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Le be anniversaire

de la Bataille

de Grande-Bretagne
Pas Ru-sc'e LANDSTROM

LONDRES (PA) — Dans toutes
les iles Britanniques. on comrsc-
moreru cette fin de semaine le
sixième anniversaire du défi que
la Roval Aiv Force a lancé dans
un coin du firmament a la Luft
waffe, pour gagner la Bataille de
Grande-Bretagne et frustrer l'en-

d'envahir.neni de scs espoirs
l'Angleterre. La ‘bataille s'est
livrée dans un espace de 80 milles
de longueur par 40 milles de lar-
geur.
Dans les villes et les villages

de la Grande-Bretagne. on rendra
demain hommage à ceux qui. en
cet historique dimanche de 1930,
ont résisté un contre dix à la
poussée allemande et descendu 185
avions cnnemis au cours d'une,
mêlée aérienne de toute une jour
née au-dessus de la partie sud-est.
de l'Angleterre, La Royal Air
Force y avait laissé 25 avions,
mais 14 pilotes avaient ecu la vie
sanve.

Les célébrations de cet anniver-

«Suite à la page neuf)

Deux grands congrès

. Springs

Incendie d’un hôtel

dans l’Arkansas:

nlusieurs blessés
HOT-SPRINGS Arkansas) —-

(PA0—- Neuf personnes furent gra
vement brülces et plusieurs furent
l*gèrement blessées dans un in-
condie qui détruisit le Great
Northern Hotel, de 75 chambres,
de bonne heure aujourd'hui. La
police. le service des pompiers où
l'hopital local sont incapables de
dé‘erminer s'il v a des disparus.
On n'a rapporté aucune perte de
vie.

L'incendie a éclaté à minuit et
dix minutes. dans hotel de bri
ques, vieux d'un demi-siècle. On
n'a pu savoir combien il v avait de

les trois étages de
l'immeuble. Les pompiers de Hot-

assurent que plusieurs
clients se sont sauvés des flammes
par les fenêtres et les escaliers de
sauvetare. les débris’ fumants
rendent encore très difficile la
recherche de quelque victime pos-
sible de l'incenaic.
Au cours de l'incendie. dont on

iznore la cause. on vit monter les
flammes à 75 pieds dans les airs.

clients dans

(Suite à ‘a page neuf)

ouvriers, en
septembre, suscitent del’intérét
Le Congrès des Métiers et du Travail et le Congrès
canadien du Travail se réuniront a la fin du mois
a Windsor et à Toronto,

Jack WILLIAMS

Les différends industriels ne-
fuels au stiet des salaires et dos

heures seront, croit-on les prin.
cipaux sriets dovt on disentera
AUX Congrès des deux trardes as.
sociations ouvrières du Canada:
le Congres des Métiers et du tra
vail et le Congrès canadien du!
Travail, qui auront lieu au cours |
des deux prochaines semait-es.

Les congrès seront "1 onre-7
tenus en deux ans. Ils ent été
supprimés l'an dernier à cause
des restrictions des vorases. Le
‘'ongfès des Métiers et du Tra.
‘ail se réunira 4 Windsor le 18
septembre. et se continuera pro!
bablement jusqu'au 27 septem.|
bre, et le Congrès canadien du

Par

Travail s'assemblera à Toronto
du 23 au 27 septembre.

L'une des questions les plus
vontenticuses ‘qui sera  sovulevee

au Congrès des Métiers et du Tra-
vail sera probablement la posi-.

i)

respectivement.

tion de l'association Hrtorn:tiona-
le des machinistes, l'union dns
maechipistes n été oxnu'sée
l'American Federation of
norr non-naiepont de so
fédératinn a demandé
ment au Congrès des Métiers et
du ‘Travail, auquel l'union des
machinistes est affiliée au Ca-
nada, d'agir de la même manière.
mais Percy Rengonth. président
du Congrès des Métiers et du
Travail, s’est opposé à cette sug-
gestion.

La question entière sera sou-
nse au Congrès, et elle pout fa-
citement amener une exolication
des relations entre le Consrès des
Métiers et du Travail et la fédé-
ration americaine du travail qui
est l'affiliation américaine de la
plupart des syndicats du Congrès
des Métiers et du Travail.

La question des salaires et des
heures sera certainement

dû. Ta
nrompte-

(Suit: à là page nenf)

. autres

 eScotland-Yard, qui assure le service de la police dans la
région londonienne, est aux prises avec les squatters

 

qui se sont installés dans plusieurs conciergeries et hô-
tels particuliers inoccupés de la capitale anglaise et ses
faubourgs. A quelques endroits, lo réception faite aux
bobbies fut marquée de violence—on les arrosa de pein-
ture blanche. A la Duchess-ot-Bedford House {ci-des-
sus), les autolocataires ont établi des dépdts de vivies.
Au même endroit (ci-contre) , un huissier à qui on refusa
l'accès des appartements dût y pénétrer par une fenêtre.
Les dernières dépêches, ce matin, disent que des chefs
communistes prédisent l'occupation prochaine d'autres
immeubles; cependant la police veille au grain. On ne
prévoit pas de nouvelles mesures judiciaires d'ici mardi
prochain.

-

l'augmentation.

Les soldats de l'armée active
let de l'armée de réserve recevront
île ler octobre une augmentation
‘de solde. que le ministre de la
| Défense, M. Abboît, a prédite en
{avril dernier.

Les officiers de l'armée rappor..
tent aujourd'hui que ce jour a
été fixé comme date probable de,
la misz en vigueur d'un nouveau,
; système de solde. qui établira les
| soldats de la force permanente
sur le même pird que les deux

services.
Les hommes de l'armée de ré-

serve auront le bénéfice de l’aug-
mentation sur la base des 30 jours
d'entrainement qu'ils doivent fai-
re chaque année: deux soirs d'en-
frainement équivaudront a une

journée.
La limite de cette force est de

  

180,000 hommes Je tous les gra-

des.
On croit que la plupart des

14,054 officiers et hommes fai-
sant actuellement du sericine.
l'armée intérimaire s'enr&@-ront

Millions apportés
rar le tourisme
au Canada, en 1946
Toutes les fois que des pormis

d'automobiles non familiers ont,
avparu à vos veux pendant l'é‘é,
veus avez vu une petite partie de

lla plus grande industrie du Cana-
da. le tourisme.
Tous les heureux pères, mères

et enfants de la route ont ajouté
$2°5.000,000 dans les caisses enre-
ristreuses des hommes d'affaires
canadiens.

Léo Doian, chef du bureau ca,
‘nadien des voyageurs à Ottawa, dit
que cette somme. et les quelque|
{14.500.000 visi‘eurs qui l'ont dé-;
pensée -- ont fait de l'année 1946,
la plus prospère dans le domaine:
du tourisme. Le record précédent,
‘a été établi on 1937, alors que la
‘somme était de $166,000,000. La

 

les raisons de l'augmentation.
Les voyageurs ont aimé la route

Queen Elizabeth en Ontario. se
sont émerveillés de l'atmosphère '

; de “vieux monde” du Québec et ont
dit que les montagnes Rocheuses'

péiche et du canot. !
M. Dolan dit que le retour du

dollar canadien à la pari'é avec le! nier cas porte lc totsl pour la]
| dollar américain le 3 juillet n'a cu |

| (Suite a la page neuf) |

Mort d'un chef
républicain
au Portugal [

 

| grés la proue du navire. dont la} quittai la séance de la façon
© OPORTO (Portugal) (PA)— Le poupe reste encore enlisée dans dinaire.”
j br Augusto Nobre, 81 ans, trois
fois ministre de l'Instruction pu- vire s'est échoué jeudi peu après | Alexander avait conféré avec

\ blique au Portugal et l’un des (on- son départ de Deal à destination 'Byrnes peu de temps après que
vepublicain ide Brême, en Allemagne, chargé délegué hritannique eut quitté lal dateurs du régime

11 était l'un des grands zoologis-
tes du Portugal. !

| Les soldats de l’armée permanente
seront augmentés le mets prochain

La solde nominale est portée de $76.50 à $95 par
mois. — Les réservistes bénéficient également de

dans la force pe-manente le ler
octobre, et il faudra encore 11,000
hommes pour compléter l’armée
canadienne de 25,000 hommes du
temps de paix. La période de
transition à l'état de force per-
manente comportera une nouvel-
le documentation. un examen
médical et des épreuves d'eligibi-
lité, avant que les augmentations
des soldes soient accordées.

Les membres de l'armée intéri-
maire de deux ans qui ne sont

- pas acceptés dans l'armée perma-
nente pour des raisons médicales
ou autres. peuvent continuer à
faire partic de larméc jusqu'à
l'expiration, en septembre 1947,
de leur engagement dans l'arméc
temporaire. On continuera cepen-
dant à accorder une solde à ces
hommes. d'après la solde payée
pendant la guerre, laquelle existe
encore.
Dans le moment,

afficiers faisant du
l'armée intérimaire. à peu près
le nombre requis pour la force
permanente, mais il v a des va-
cances à remnlir dans les see
tions spécialisées telles que le

il y a 2.763
service dans

corps médical et le corps de gé-
nie.

D'après le nouvesu système de
solde, un soldat n'ayant aucune
qualification professionneile rece-
vla $95 par mois, en comparaison
avec la solde actuelle de $76.50
par mois. Il y aura des examens
de requalification d‘s soldats re-
cevant actuellement la solde des
groupes professionnels A. B ou

(Suite à la page neuf)

Il ne faudra
plus voler
les jeeps!
MANILLE (PA) — Après que

des groupes de voleurs curent dé-
robe des jeeps au maire de Manille
et à plusieurs autres habitants de
cette ville. la Chambre des repré-
sentants des Philippines a adopté
un bill décrétant une peine d'au

fin de la guerre et du rationnement Moins huit années d’emprisonne.,
de la gazoline ont été les principa- ment pour vol de véhicules à’

moteur.

Cas de paralysie
TRURO. N-E (PC, -— Un cas

de | étaient au delà de toute descrin-; de paralysie intantile a été rap-
Labor gion. Tis ont également joui de la! porté à Great Village, comté de

Colchester, a déclaré hier H.-B.
Harvey, officier de santé. Ce der-

Nouvelle-Ecosse a 21 cctle an.
née. Il y a eu un décès.

Renflouement
DEAL (Angleterre) (PC)—Les

remorqueurs reliés au cargo amé-
ricain Helena-Modjesla ont réussi
aujourd'hui à dégager de 90 de-

les sabies de la Manche. Le na-

un (1910). est décédé ici aujourd'hui. d'automobiles ct d'autre materiel scance.
destiné à. la zone américaine d'oc-
cupalion.

 

Division à la
Commission
de la B'Hoarie

| Par MEL MOST
PARIS (P.A.) — On s'attend au-

jourd'hui, à la conférence de la
paix, à un renouvellement d'atia-
que contre la Grèce, car l'Albanie
doit se présenter devant la Com-
mission militaire pour contester la
demande grecque de l'Epire sep-
tentrional.
La Commission, au cours d'une

session agitée. a accordée hier. mal-
gré l'opposition des Etats-Unis, de
la Grande-Bretagne. de la France
er de la Grèce, tout le temps dé-
siré au représentant de l'Albanie.
qui en profitera pour accuser la
Grèce de se montrer peu démocra-
tique en voulant agrandir son ter-
ritoire aux dépens de ses voisins
ct en cherchant querelle à trois na-
tions voisines des Balkans.

L'Albanie reviendra sans doute
aussi sur les accusations qu'elle a
déjà portées devant le Conseil de
sécurité des Nations Unies, accu-
sant la Grèce de susciter des inci-
dents de frontière et de persécuter
ses ressortissants ct des minorités

i macédoniennes cet bulgares. dans
bien des cas les obligeant à la fuite.

| La Grèce et l'Albanie sont en-
i core virtuellement en zuerre a cau-
:se de l'assaut que l'Italie et la
Grèce ont lancée cn 1940 de l'Epi-
ire septentrional.

La discussion a été vive à deux
I commissions, hier. lorsque les dé-
 légués du groupe slave ont récla-
I'mé le privilège spécial d'entendre
l deux pays, l'Albanie et la Bulga-
rie. exposer ce qu'ils exigeaient

!de la Grèce.
La Commission des affaires po-

litiques et territoriales de la Bul-
garie s'est divisée, iorsque son pre-
sident. K.-V. Kisseleff, de la Rus-
sic blanche, décréta contre une
forte opposition que la Bulgarie
avait le même droit de se faire en-
tendre que toute nation membre
de la conférence, cet rejeta, parce

| que faite trop tard, la demandede
| la Grèce de présenter sa version.
: Après le départ de la Grèce avec
"les autres délégués du groupe sla-
ve, la Grande-Bretagne, les Etats-
"Unis et l'Australie ont insisté pour
“que la Commission entende la ver-
sion grecque sur ses prétentions
bulgares soit entendue, Il reste en-
core à décider si une molion de la
Grèce sur la transmission de ses
demandes à la Commission mili-
taire devrait être référée. comme
l'a décrété M. Kisseieff. au conseil
d'urgence des Cinq.

Grande disette de

bétail en Alberta
EDMONTON (P.C) — Une pé-

nurie lamentable de Létail s'af-
firme en Alberta aujourd'hui, au
moment où la grève de non li-
vraison de 30 jours de tous les
produits de la ferme, par. plus de
20.000 membres de l'union des
fermiers d'Alberta, en est aujour-

d'hui à sa seconde semiane.
Dans des commentaires sur ‘es

résultats de la première semaine
de la grève, Carl Stimpfle, prési-
dent de l'union des fermiers d’AI-
berta, a déclor” hier soir qu'il est
“très surpris de l'appui que les
fermiers leur avaient donné.
Nous obtenons certainement des
résultats”, dit-il.
Les bouchers et les épiciers s'ac-

cordent à dire qu'il Ÿÿ a dimi-
nution de la viande, du lard et

; des oeufs. Une forte réduction
des arrivages de bétail a forcé
quatre grandes salaisons de la
ville à congédier hier environ
1.200 employés. Des nouvelles
d'autres parties de l'Alberta disent

 

que des restaurants et des étaux ,

. et

qu'il y a une grande rareté d'ocufs
de bouchers ont été fermss

et de produits laitiers.
Stimpfle dit qu'il fera demain

une déclar'tivn “au sujet des .
ployés des salaisons €t de la
grève”. 1! prédit que les com-
pagnics de grain scntiront ies
effets de la grève au rommence-
ment de la semaire prochaine.

Le président de l'union dns ‘er-
miers  d'Alberta dit que

(Suite à la page neuf)

Alexander nie
avoir fait

iclaquer la porte
LONDRES (PC) AV Alex:

"ander, premier lord de l'Amirau-
té, a nié aujourd'hui avoir quitté
hier une séance de la Commission
militaire à la conférence de la

| paix à Paris.
bo “C'est faux de dire que je suis

Q =~

Wallace n'aurait

les
4

pas consulté la
‘Maison Blanche
| PARIS (PA) Le secrétaire
d'Etat américain, James Byrnes,

;ne fut pas consulté au sujet du
discours du secrétaire du Com’
merce. Henry Wallace, avant ou

{après qu'il fut prononcé à New
| York, jeudi soir, rapporte-t-on
"aujourd'hui. “Toute confirmation
au sujet des tonversations de M.
Byrnes avec le président devra

venir de la Maison Blanche”, a
dit un porte-parole de la déléga-
tion americaine a Paris.

Fin lointaine
de la grève

des actéries
HAMILTON (PC) — La grève

de l'acier termine sa neuvième
semaine de piquet, de réclama-
ltions et de contre-vréclamations,
;de propositions et de rejet de
règlements, sans indice officiel
que la fin soit proche.

i Au moment où la dixième se-
maine approche, les derniers dé-
veloppement consistent dans une

| déclaration de H.-G. Hilton, pré-
, sident de la Steel Company of Ca-
nada, analysant le point de vue
de la compagnie sur la position
de l'union telle qu'expliquée jeu-
di par C.-H. Millard. directeur na-
tional des United Steel Workers

“of America.
L'union a fait la grève le 15

juillet à l'usine locale de la Steel
Company ol Canada. aux manu-
factures de l'Algoma Steel Corpo-
ration au Sault Ste-Marie et à
l'usine à Sydney, N.-E. de la Coal
Corporation, pour obtenir un sa-
laire minimum de $33.60 ct la s2-
maine de 40 heures.

| Millard a déclaré jeudi à To-
;ronto que, si les compagnies con-!
| sentaient a sc soumettre à l'arbi-
trage sur les questions ne se rap- ‘8 ? P | traverser le piquet du CIO aujour-!{portant pas aux salaires, un ré-

; glement serait possible en peu de
temps. Il y avail indice que
l'union désirait sa sécurité, une
paye double pourles congés rêgle-

,mentaires ouvrables et la parité
,des salaires comme elle existe
entre les usines d'Ontario ct de
la Nouvelle-Ecosse. Sur la prin-
cipale question, les salaires,
l'union est prête à accepter une
‘augmentation de 12!»
lhere. pourvu qu’elle soit ac-
compagnée d'accords au stjet de
la paye des congés, dit Millard.

(Suite à la page neuf)

Bracken attaque
la politique
du gouvernement
HALIFAX (PC) John Brac-

ken, chef fédéral progressiste
conservateur, a hier soir aceusé le
gouvernement de n'svoir pas de
politique adéquate ni de coordi-
nation des contrôles et de man-
quer de courage pour mattre en
vigueur scs propres lois. Il a par-

-lé à ur2 assemblée de l'associa-
tion progressiste - conservatrice
d'Halifax et du comté et dit que
la grève de l'acier était devenue
une grève contre le gouvernement

et que bien des gons croient que
la grève aurait pu être évitée.
“Nous ne pouvons, dit-il, déga

2er le gouvernement de <a
ponsabilité. C'est l'affaire du gou-
vernement de gouverner. Nous
avons un gouvernement ou nous
n'en avons pas”.

pes

 
| Parti”, a dit lord Alexander à
son arrivée à Londres por la fin
; de semainc.

“J'avais un rendez-vous et je
or-

(A Paris, on rapporta que M

le

La rencontre t'était pas
prévue unc heure avant que M.

| Alexander quiite la confcrence.),

eRencontre cn temps de paix de deux gran ds militaires olliés:

cents de'

Les ouvriers doivent réaliser

paix. a Paris

L°Albanie porte sa cause
contre la Grèce devant la
conférence de

et proclamer un idéal chrétien
Congrès de la Fédérati
merie du Canada. —

QUEBEC. Qué. (De notre en-
voyé spécial)—M Gérard Trem-
blay. sous-ministre du travail dans
le cabinet provincial a prévenu. au :
cours de l'une des seances du con-
grès de la Fédération des métiers
de l'imprimerie du Canada. tenu
au Palais Montcalm à Québec. les

‘travailleurs de la province de
Québec contre un groune assez
considérable de communistes qui
tente de mettre la main sur le
mouvement ouvrier.

“Si une réaction n'est pas ac’
complie bientôt à cet effet. a dit
l'orateur. ce noyau deviendra telle-

. men( puissant qu'il sera très diffi-
cile de le vaincre dans quelques
années.

“Il faut que nos mouvements
ouvriers soient fondés sur les prin-
cipes chrétiens. afin qu’ils ne puis-

| sent être attaqués. C'est une
* question de combat entre le maté-

Les marins de

PAFI nasseraient

‘as piquets du CIO
NEW-VORK (PAY — los ma:

vire affiliés an C'O commoncent
a foivn In nignet 4 la place de canx

da "AFL dans les ports dos Etats
Unis. avieurd'hui. alors aue Ja
trande grève maritime se conti-
nue.
A Baltimore. William Rentz.
agent du port nour la Seafarsrs
International Union. avec laouellr,

les matelots de I'AFL au Pacifi-
que terminèrent leur grève natio-
juale. jeudi, déclara cevendant que
les marins de l’AFL. dans ce port
du Maryland. avaient l'intention de

| d'hui,
I Toul Hall, agent du port de New-
: York, pour la SIU et la SUP. avait
“annoncé quelques heures aupara-

‘vant que les membres de l'AFL
‘refuserzient de traverser le piquet
du CIO.

L'AFL a retiré hier soir son pi-
quet dans tous les ports de la côte

test et du golfe du Mexique.

La fin de la grève, a dit le svn-
, dicat, est possible à cause du gos-
"te de John Steclman, stabilisateur.
‘économique. modifiant les règle-
"ments de l'Office de stabilisation
des sa'aires pour permettre aux

azences du gouvernement. comme
la United Siates Maritime Commis-
sion. de paver les mêmes salai-
res que lcs agcaces particulières.

Cetle mesure accorde lov aug-
mentaiions de salaires négocices
svee los armateurs par la SIU cl
la SUP.

Les salaires augmenteront done
mensucllemrnt de 817.50. hausse
approuvee par Office de stabili-
sation, a 822.50 pour le: marins
de l'AFL sur la côte ouc:1
827.50 pour ceux de la côte esti.

du CIO, qui a obtenu un2 augmen-
tation mensuclle de $17.30. a d¢-.
claré ‘a grève hier pour obtenir
la parité des salaires avec lcs ma-
rins de "AFL. Les Marine Cooks
“and Stewards dn CIO et les Ma:
| rine Firemen. Oilers. Wipers and
\ Waterdenders, organisme indépen-
| dant. se joignirent à eux.

Joseph Curran. chef de la NMU
qui compte 90,000 membres. a dit
que la grève serait appuyée par
90,000 membres des six syndicats

(Suite la page ncul)

ct à.

Mais la National Maritime Union.

on des métiers de l‘'impri-
L'hon. H. Délisie rappelle

que les travailleurs doivent avoir de bons salaires.

rialisme et les doctrines de la tol
chrétienne qui dit qu'après la vie
humaine nous avons aussi à vivre
une xie surnaturelle.
“Le pcincipal devoir des ouvriers

chrétiens est de s'unir afin de col-
“laborer plus étroitement avec
l'Eglise pour proclamer et réaliser
un idéal tout à fait chrétien. Et
dier. prier et méditer au cours de
vos nombreuses séances pour ubte-
nir des résultats efficaces. Dans
les métiers de l'imprimerie. vous
avez fait un travail magnifique.
Il s'agit maintenant de compléter
cet excellent travail en vous ajou-
tant un plus grand nombre d'adhé-
rents, Vous avez une resnonsabi-s

‘lité trés grande: vous êtes en
"quelque sorte le sel de la terre”.

M. Alfred Charpentier, président
général de la C.T.CC.. a rendu
hommage au magnifique travail ac-
compli par la Fédération des mes
tiers de l'imprimerie. I a invité
les membres de cette Fédération
à étudier et à compléter leur for-

, mation en vuc de l'avenir. 11 a
dit que nous devrons changer la
structure des organisations syndi-
cales en rapport avec les idées et
la mentalité actuclles.

(Suite à la page neuf

|

Le Pérou veut de
Ja prudence au
sujet des réfugiés
|

| Par Maz Harrelson

© LAKE-SUCCESS, (New-York)
(PA) — Le Pérou a pris aujourd’
hui l'initiative de proposer des

I limites au nouvel drganisme inter-
national des réfugiés, que songe à
créer le Conseil économique et

; social des Nations-Unies.
“Le Conseil s'apprétait à poursui-
vre ce matin l'étude de la proposie

“tion de Trvgve Lie. secrétaire ges
\néral, invitant une commission
provisoire à poursuivre immédiate-
ment le travail sur les réfugics

. qu'abandonnait l’'ASRNV. lorsque
le délégué du Pérou, Alberto Carca

; Parro, demanda d'aborder le pro-
blème avec beaucoup de prudence,
Non seulement, a-t-il opiné. il

conviendrait de modifier sensible.
mont la proposition du Dr Lie,
mais il sarait encore premature,
sur la foi des renscignements
maintenant disponibles, d'arrêter
le budget d'une organisation pere

“ manonte sur les réfugiés.

M. Arca-Parro a laissé entendre
qu'il proposorait officiellement des
amendements à lu proposition du
docteur Lie. et qu'il demanderait la
nomination d'un petit comité chare
gé de la préparation de quelque
mosure priviseire acceptabie.

Sos observations d'hier ont reçu
"sur place l'approbation au moins
partielle des déléqués du Royaume-
Uni, de Cuba, de Norvège ct du
Liban.

M. Arca-Parro a ajouté que rien
ne donnait [assurance que le

s problème des réfugiés ne durcrait
pas encore dix ou douze ans, ct a

i été davis que les dépenses s'elé-
; vereient à plusiours centaines de
millions de dollars.

Le budget proposé. tant pour les
opérations que pour lo rétablisse-
ment sur une grande échelle. se
chiffre par un peu plus de

i $250,000.000.
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Où règne la lumière

Je sais un chalet d'été blotti dans un amour de bocage, en bor-

dure d'un lac, morceau de firmament tombé là, en pleines Lauren-
tides. Combien de fois en suis-je parti, un livre sous le bras, pour

escalader, soit le mont Sainte-Anne, ainsi baptisé par mes enfants en

souvenir de Percé, soit le mont Pelé, au crâne dénudé comme celui
d’un vieux penseur.

11 y « quelques jours à peine j'ai entrepris, en la compagnie de
Où règne la lumière*, de Georges Sonnier, l'ascension vers cet air
pur qu'on ne respire que sur les sommets, suprême récompense de
l'effort. Je me suis reposé à mi-route sous un chêne feuillu et om-
breux, au milieu des oiseaux et des fougères, et de ce palier j'ai pu
contempler, à mes pieds, le lac Poisson-Blanc, aux ilets flottants
sous le soleil de midi à la façon de ces gouttes d'eau sur une surface
chauffée au rouge; plus loin, le lac Vert, dont l’émeraude varie
jusqu'à l'outre-mer; et tout là-bas, entre deux sommets, la flèche du

clocher du Lac-Sainte-Marie, dirigée tout droit vers le ciel. De cette
hauteur régnait une lumière toute spéciale qui m'avait mis en l'état
de grâce voulu pour aborder la lecture de l'ouvrage.

A mesure que j'en parcourais les chapitres, depuis la levée de
l’aube sur les Alpes jusqu’au repos que promet la cime, j'ai mieux
saisi toute la poésie qui se dégage de la fréquentation des altitudes,
de l'isslement que recherchent les contemplateurs, des risques que
présente toute ascension; j'ai mieux compris aussi ‘a nécessité de
la cordée, même l’utilité du piolet, instrument d’appui sur les pen-
tes de neige ou de glace. Les douces montagnes des Laurentides, pa-
reilles. à des houles immenses figées en plein mouvement, se sont
mises à s'élever en pics nombreux: Aiguille du Roc, dôme de Miage,
Aiguille Verte, Mont-Blanc, Aiguille du Chardonnet, et à s'encapu-
chonner de neiges éternelles.

Quelle transposition! Elle m'a absorbée au point que la iné-
sange ou l'alouette, la feuille du bouieau ou l'aiguille du mélèze,
avaient beau chanter ou bruire, et les rayons du soleil arder, que
je ne percevais plus que les murmures des alpinistes se chucho-

tant leurs craintes et appréhensions, des ruisseaux se précipitant dans

la plaine, et que je ne sentais plus que le froid blanc des glaciers,
presque bleus sous les réverbérations du firmament.

Je ne connais pas les autres ouvrages de Sonnier, romans ou
récits, mais s'ils sont à l'échelle de Où règne la lumière, je les aime

déjà. L'auteur, alpiniste de marque et écrivain de race, nous dé-

crit ici ses nombreuses ascensions dans les Alpes, qu'il a réalisées

moins encore avec ses muscles et tout son corps qu'avec une ima-

gination merveilleuse et un sens du spirituel d’une grande profon-

deur. Il s’est, lui aussi, bâti un chalet dans la montagne; il n'a pas

enclos son petit domaine:

“Enclore une terre, dit-il, c'est la limiter, l'émietter . Mon ro-

yaume ne supporterait nulle frontière. . Et l'Alpe entière s’est faite

mon jardin.” Le chalet est son “ilot de paix et de douceur en ce

monde.” Puis il explique: “De toutes ces cimes caressées de lu-

mière que mon regard embrasse, il n'en est guère que je n'aie gra-

vi une fois, deux fois, cinq fois. J'éprouve à les contempler un sen-

timent de douce possession. non pas parce que je les ai un jour vain-

cues ou cru vaincre — un mot, cela — mais parce que je les aime.

Un lien subtil s'est établi entre le pays et moi. Tout ce qui l’éjouit

m'allége, tout ce qui le blesse me navre …. Quel être, quel pouvoir

effacerait son empreinte lumineuse en mon coeur?”

Toute ascension, celle de la montagne. celle de l'amour comme

celle de la perfection, exige, comme dans l’ouvrage de Sonnier,

le réconfort de chalets de repos et de réfection, la halte d'où l'âme

contemple les horizons conquis et prépare son nouvel élan vers les

sommets. C'est chaque fois la cime rêvée qui détermine la route à

suivre, et c'est le plus souvent le sentier le plus accidenté, le plus

rempli d'aspérités, qui est le plus sûr, en tout cas le plus rapide.

Ce rapprochement entre l'ascension matérielle, sentimentale ou

spirituelle, n'est pas de notre invention, car l’auteur ne cesse de

le rappeler, et combien discrètement, presque à chaque page. “La

montagne maîtresse m'a durement formé, forgé, dit-il. Elle m'a

donné mâ maturité, mon plein équilibre, mon sens. Je lui dois tout.

Je pèse en esprit mes richesses, ces richesses qui me viennent d’el-

le . Ce qui de mon être me plait, je l'y reconnais: cela s'est trans-

formé à son image. Lorsque mon regard l'interroge, chaque mer-

veilleuse parcelle m’en est sourire, réponse confiante, abandon ”

Il faut lire la description de la forêt, qui peut bien être cette

nuit obscure dont parlent les mystiques, notamment saint Jean de la

Croix: celle des dangers qui ont fait cesser prématurément de battre

tant de braves coeurs, qu'il devient facile d'assimiler aux tenta-

tions; celle de Ja cordée, qui explique si bien les avantages de l'ai-

de mutuelle: celle de la clarté qui inonde les sommets, qui est com-

me la consolatiton qui répare les forces; celle du repos sur la ci-

me, qui peut bien représenter le troisième âge de la vie intérieure,

la contemplation.

11 serait beaucoup trop long d'appuyer toutes ces déductions

sur des textes, mais le lecteur trouvera à chaque page ce point.

Qu'il suffise, à titre d'exemple, de citer le suivant, qui termine le

dernier chapitre: “Que de brume sous moi, que de nuit! Je ne dis-

tingue au loin qu'un voile impénétrable et dur. Le ciel ici, l'immen-

sité du ciel seule m'’est offerte. Mais je ne sais plus lire les visa-

ges de la terre . La montagne m'’a fait libre. Mais que serais-je

demain? Et où serais-je? Veillez en moi, souvenirs, images chères.

Soutenez-moi dans cette lutte de chaque jour contre moi-même et

contre les liens de la terre. Je vous emporterai, mes cimes, en

moi radieuses. Vous êtes ma force inépuisable. Tandis que déjà

longuement je me laisse glisser vers la vallée, tandis que déjà

ce temple de clarté sur moi se referme. jalousement je garde la

vision de ma haute patrie lointaine, de mon royaume pur de rocs

et de neige: de ce monde, parmi tant d'ombre et de nuit, la seule

part où règne la lumière.”

Heureuses Alpes! Je songe avec terreur que ma montagne, le

mont Sainte-Anne du Poisson-Blanc, est entre les mains des ingé-

nieurs, qui la déchirent en tous sens pour en extraire des trésors!

Etienne ROBIN

* Où règne la lumière. Georges Sonnier, éditions Albin Michel

(Paris), illustré de seize lithogravures.
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Littérature et spiritualité
La France a porté en elle nombre de cri-

tiques distingués qui, aux diverses époques

de son histoire, manifestaient toujours son
besoin de comprendre et de classer, mais l’é-

poque qui s'achève fut peut-être une des plus

riches de toutes, elle qui a donné un Massis,

un Daudet, un Maurras, un Rousseaux, un

Béguin, un Paulhan, un Thibaudet et un

du Bos, pour n'en point nommer davantage.

La plupart de ces critiques furent cartésiens,

c'est-à-dire qu’ils aimaient définir un écri-

vain ou un artiste par ses qualités essentiel-

les et le classer selon des normes fixes, dans

des cadres bien établis. Mais Charles du Bos,

le plus grand d’entre eux, fut un esprit es-
sentiellement bergsonien: toujours il cher-
cha, par approximations successives, à péné-
trer le mystère des âmes qui lui étaient chè-
res, sans jamais les réduire à des généra-
lités faciles ni les répartir en genres et es-
pèces comme certains critiques botanistes.
Son oeuvre critique est un prolongement et
un achèvement de celle d'un Jacques Rivie-
re,cet autre chercheur d’âmes.

Si jamais du Bos classa des écrivains,
ce ne fut certes pas selon leur lieu, mais se-
lon leur profondeur. Le degré de densité
spirituelle d’une oeuvre était le seul critère
qui lui permettait de définir ses préférences
et de proclamer ses élus. Peu sensible aux
qualités des médiocres, il nagea toujours
dans les eaux profondes du génie vers les-
quelles il projeta infailliblement sa lumière.
Décédé à la veille de la dernière guerre, il
était encore relativement peu connu, bien
que son oeuvre fût une des plus hautes de
notre époque. Au lendemain de la libération
de Paris, un hommage touchant lui fut ren-
du par quelques-uns de ses amis dont les
textes furent réunis par Daniel-Rops et pu-
bliés dans un cahier de la collection Pré-
sences à la suite des cours qu’il donna en
1938 au collège Saint Mary. Notre-Dame, In-
diana. Ces textes d'hommage nous révèlent
quelques aspects, parfois peu connus, de ce
grand esprit qui fut un grand coeur.

L'animateur des mémorables journées de
Pontigny où se réunissaient quelques-uns des
plus grands Européens de nutre temps pour
y discuter des problèmes essentiels de la
culture occidentale, fut un des écrivains spi-
rituels les plus émouvants de notre temps.
Les méditations que lui inspiraient ses souf-
frances physiques, les élévations dont la
moindre oeuvre était l’occasion, comptent
parmi les pages les plus belles de la litté-
rature religieuse de notre temps. Charles du
Bos situait tout par rapport à Dieu, derrière
tout il cherchait à découvrir une âme, une
image vivante de Dieu. Comblé par la dé-
lectation des plus hautes beautés naturel-
les — il a fréquenté assidiment un Goethe,
qu’il appelait ‘le plus beau de mes étran-
gers” — il ne s’y reposa point, mais voulut
s'élever sans cesse dans la voie de la grâce.

Camille Mayran a raconté en quelques
pages ce que fut son amitié sous l'oeil de
Dieu et le récit de sa mort par Jean Mou-
ton est fort émouvant. Ce dernier raconte
qu'à ses derniers moments, il prononça les
noms de saint Augustin, de Bach, de Botti-
celli et de Keats: toute sa vie, il avait vécu
dans la compagnie des grandes âmes, il n’é-
tait pas homme à les abandonner au der-
nier moment. Il a intitulé un de ses essais—
inachevé, je crois — Du spirituel dans l'or-
dre littéraire: ce titre conviendrait admira-
blement à toute son oeuvre. S’il aimait Au-
gustin, Bérulle, l'Ecriture. s’il fut l’ami d’un
Jacques Maritain, d'un Claudel et d’un Ga-
briel Marcel, il sut rester juste envers ceux
qui ne partageaient point sa fot, et ses es-
sais sur Goethe, Benjamin Constant, Gide
et Byron sont des modèles d'intelligence et
de charité. Il est peut-être trop tôt pour se
prononcer à ce sujet, mais je ne serais guère
surpris que du Bos soit reconnu avant long-
temps comme le plus grand critique littérai-
re de la France séculaire. Il possédait sur

plusieurs de ses confrères la supériorité de
connaître comme sa langue maternelle l'an-
glais et l'allemand: c'est d'ailleurs à un
Keats, a un Shelley. à un Wordsworth qu'il

recourt le plus volontiers pour illustrer ses
définitions et ses conclusions dans ce cours
que Daniel-Rops a publié en téte de I'hom-
mage émouvant que lui ont consacré quel-
ques-uns de ses confrères.

Charles du Bos n'avait rien du critique
académique, froid, indifférent; i! n'avait rien
non plus du critique matamore qui porte
aux nues quelques idoles et vilipende sys-
tématiquement tous ceux qui ne satisfont pas
ses goûts personnels. Toujours il eut le plus
profond respect pour les écrivains et artis-
ble aux beautés esthétiques, il chercha tou-
tes auxquels il arrêta sa méditation; sensi-

jours à remonter à leur source dans l'âme du

créateur qu'il n'approcha qu’avec une onc-
tion toute ecclésiastique. Aimant à analyser
un texte préféré, il en savait tirer-tout le suc
et toute la substance par plongées  successl-
ves. La littérature ne fut jamais à ses yeux
un vain jeu de dilettante; toujours les gran-
des oeuvres lui apparurent comme des ré-
vélations d’une destinée humaine et l'on ver-
ra comment il a admirablement défini ses
attitudes centrales dans Qu’est-ce que la lit-
térature? qui précède l'hommage de Présen-
ces. Ces cours professés peu de temps avant
sa mort, constituent une sorte de somme
théorique qui nous donne la clef de toute
son oeuvre critique. Prononcées en anglais
devant les professeurs de Saint Mary's Colle-
ge, ils ont été traduits par madame Char-
les du Bos en un français impeccable. Ils
s'ajoutent aux sepl séries d’Approrimations,
au Dialogue avec André Gide, au Byron, au
Mauriac et aux magnifiques Extraits d'un
journal déjà parus en volume, ainsi qu'à
plusieurs essais publiés dans diverses re-
vues et cahiers de chroniques. Lorsqu’on au-
ra publié le Benjamin Constant, la Comtesse
de Noailles, le Spirituel dans l’ordre litté-
raire et le texte complet du Journal, on pour-
ra mieux juger de l'importance de cette
oeuvre encore mal connue et qui apparaîtra
de plus en plus comme une des plus hautes
de notre temps. Charles du Bos fut un de ces
grands Européens, trop rares en ce monde
de nationalismes, dont l'univers avait et a
tant besoin. Il vivait intensément toute la
vie: religieuse, intellectuelle, sensible. Son
journal nous révèle en mille endroits qu’il
savait unir aux préoccupations les plus uni-
verselles l'amour des êtres qui lui étaient
chers. Charles du Bos fut mieux qu’un des
premiers écrivains de notre siècle: il fut
une grande âme.

Qu'est-ce que la littérature? réunit quatre
conférences intitulées respectivement la lit-
térature et l'âme, la littérature et la lumière,
la littérature et la beauté et la littérature et
le verbe. Comme le Spirituel dans l’ordre lit-
téraire, ces quatre essais sont des montées
vers la métaphysique et la théologie à par-
tir de l'analyse de textes littéraires. On y
retrouve le souci de la précision et du dé-
tail qui était déjà manifeste dans les mono-
graphies de du Bos, mais on y découvre aus-
si le souci de l’universel qui donne à son
journal une valeur incomparable. S’adres-
sant à un auditoire de langue anglaise, le
conférencier a choisi ses illustrations dans
l’oeuvre de Keats, de Shelley, de Coleridge,
de Rossetti, etc., tout comme il aurait recou-
ru à Goethe, Hoelderlin, Goerge et Rilke
s'il avait eu un auditoire allemand, et à
Pouchkine, Dostoiewski. Gogol et Tolstoi s’il
s'était adressé à des Russes. La pensée de
du Bos a toujours transcendé les frontières,
elle a toujours cherché à atteindre l’uni-
versel humain tout en respectant les parti-
cularismes légitimes. L'auteur des Approxi-
mations est un de ces grands humanistes
qui ont l'honneur de la culture occidentale
mais il dépasse infiniment les humanistes
naturalistes par le besoin qu'il a de toujours
pénétrer au sein des plus hauts mystères
au delà des lumières de la raison. Pour lui
la littérature n'est pas un vain exercice,
elle est un acte vital, elle est une maniére
de vivre. Lorsqu’il cherche à en définir les
lois fondamentales, il ne part pas comme
certains philosophes de considérations a prio-

rité, il suit le long chemin des textes dont
il tire tout le sens: littéraire, ontologique,

théologique. On peut être un critique aussi

profond que lui, on ne peut l'être davanta-

ge.

Qu'est-ce que la littérature ? C'est l’abou-

tissement de toute une vie de réflexion sur
la chose littéraire. La littérature est à ses
yeux une réalité aussi grave que la vie, par-
ce qu'elle n'est rien d'autre que ‘cette vie
prenant conscience d’elle-même lorsque dans
l'âme d'un homme de génie elle rejoint sa
plénitude d'expression”. Evidemment, du Bos
ne considère commelittérature que les oeu-
vres les plus grandes de l'esprit humain qui
constituent comme un “ciel des fixes”, Sa
source est l'émotion créatrice, sa fin est la
joie. 11 est entendu que la littérature ainsi

conçue exclut toute production vouée à la
mort dès sa naissance; elle ne comprend que
les oeuvres où se peuvent rencontrer deux

âmes qui se donnent l'une à l'autre — celle
de l'auteur, celle du lecteur. “Connaitre une
oeuvre littéraire, c'est connaître l’âme qui
la créa, et qui la créa afin de faire connai-
tre son ame.” La littérature est donc l'ex-
pression même de la vie; elle est donc irré-
ductible à des concepts clairs, elle est mys-
térieuse comme la vie. Le critique est donc
selon du Bos, celui qui cherche à faire coin-

La rentrée d’André Breton

cider son âme avec celle du créateur afin
dela rendre plus évidente, plus communi-
cable.

C'est dans les mots que l'âme se commu-
nique, mais dans la grande littérature les
mots ne doivent pas seulement être des in-
termédiaires, ils doivent être des fins, ils
doivent posséder en eux-mêmes leur sens
et leur beauté. Beaux en eux-mêmes, ils doi-
vent encore être une parcelle de la beauté
elle-même; il ne leur suffit pas d’être
clairs — du Bos regrette que la pensée
française, à la suite de Descartes, ait trop
souvent confondu clarté et lumière — et
il définit encore la -littérature comme “la
pensée accédant à la beauté dans la lumie-
re”. Il ne nie pas que les idées claires et dis-
tinctes contiennent une parcelle de vérité,
mais il aspire à les transcender pour péné-
trer dans la lumière, car “la sagesse est
le repos dans la lumière”. La lumière pénè-
tre l’âme de ceux qui savent contempler,
elle vient de Dieu et de Dieu seul: “Je suis
la lumière du monde”. Les clartés qui vien-
nent d’en-bas ne sont que ténèbres.

Si juste qu’il veuille être pour leur oeu-
vre d’humaniste, du Bos ne peut s’empêcher
de chercher a dépasser un Matthew Arnold
ou un George Santayana et souvent il com-
mence à méditer là où eux trouvent leur
repos. L'ordre parfait d'un Bach n’épuise
pas le mystère de la beauté, le ctel des fixes
n'est pas un monde fermé, il n’est pas non
plus un univers intérieur dans lequel l’esprit
peut se complaire: la Vérité, la Beauté sont
objectives, l’âÂme leur répond, elle ne les

crée pas. Partis des beautés éparses dans la
création, l’âÂme peut s'élever jusqu’à la Beau-

té incréée et c'est la grandeur d’un Keats
que d'allier à une imagination concrète une
imagination abstraite aussi chaude. Du Bos
ne sépare point Vérité et Beauté, il aime

citer la définition platonicienne; “Le Beau
est la splendeur du Vrai”, ainsi que celle de
saint Thomas: “La beauté de Dieu est la rai-

son d'être de tout ce qui est”. Il peut donc
écrire — ce que Sartre ne doit goûter guè-
re: “La Beauté est le monde où, dans l'exac-
te acception philosophique des mots, les
essences viennent à l'existence: chaque ‘‘cho-
se belle” étant l'incarnation d'une essence
et, si pour ma part, je risquais une défini-
tion de la Beauté, je dirais que la Beauté
est le corps de l'Essence”. Par quoi l'on
voit que du Bos a des tendances platoni-
ciennes. Il lui plait que Shelley ait écrit un
Hymn to Intellectual Beauty et les poèmes
qu’il cite avec abondance sont une joie au-

tant pourl'esprit que pour les sens.

* Charles du Bos est toutefois trop profon-
dément chrétien pour ne pas tenter d’élu-
cider les relations qui existent entre la lit-
térature et le Verbe, qui est le Christ. De
même que Jésus a changé l'eau en vin à
Cana, ainsi l’artiste accomplit dans son oeu-
vre une transmutation et, plus la transmu-
tation est grande, plus l’art est grand. Mais
il veut encore aller plus loin: l'art est une
incarnation et le langage une “chair vivan-
te”. L'art est donc une réalité digne du plus
grand respect et non un vain jeu. Charles du
Bos a le don de grandir tout ce qu'il touche;
après avoir médité son oeuvre, il n'est plus
possible de nous laisser aller au vide plai-
sir des illusions trompeuses. Des mots, il
nous a élevé par étapes à la lumière, à la
Beauté et à l’Etre. Nul ne saurait monter

plus haut.

A ces conférences, dont ces paragraphes
ne donnent que le squelette, ont été ajou-
tées les dernières pages de journal de du
Bos. Nous y suivons une âme brisant les ca-
dres étroits du jansénisme, acceptant dans sa
définition de l’homme toutes les passions
parce qu’il n'y a pas “de région dans l'âme
humaine qui ne se prête à l'exploration et
a Vévangélisation et ne mérite pas étude
et attention”, Charles du Bos nous rappelle

encore, dans ces pages intenses, que la sur-
nature ne détruit pas la nature et qu’il n'est

pas nécessaire de renier toutes les beautés
naturelles pour aimer Dieu. Car ce monde
est, comme dit Péguy, l'essai et le commen-

cement de la Cité de Dieu.

Guy SYLVESTRE

Qu'est-ce que la littérature? par Charles
du Bos, suivi de Hommage à du Bos par
Mauriac, Morgan, Marcel, Mayran, Madaule,
Schlumberger, Béguin, Daniel-Rops, etc.
Paris, Librairie Plon, collection Présences,
1945; réédité au Canada par l'Arbre, Mont-

réal.

L'enveloppe aux
Le Surréalisme a déjà son historien: M. Mau-

rice Nadeau. Il conserve son héros — et son hé-

raut: M. André Breton.

Après cinq années d'absence, l'auteur de

Point du Jour vient de se réinstaller à Paris, et

c'est un événementlittéraire d'importance dans la
changeante et remuante République des Lettres,
car la personnalité de M. André Breton est des
plus fortes, des plus originales et des plus sym-
pathiques. On peut méme dire que, pendant son
exil volontaire aux Etats-Unis, I'influence du fon.
dateur et chef de file du mouvement surréaliste
n'a fait que grandir. L'absence n’est pas toujours,
selon le vers du fabuliste, le plus grand des maux.
Au demeurant, M. André Breton n’a cessé d'être
présent au sein des préoccupations artistiques
d'avant-garde.

Physiquement, l'écrivain de l’Amour Fou n’a
guère changé; il est resté étonnamment jeune sous
l’abondante chevelure grise: son visage mobile
conserve cette noblesse qui toujours frappa ceux
qui étaient tentés de considérer le chef du surréa-
lisme comme un aimable rapin en mal de plai-
santeries. Mais rien de solennel cependant chez
cet homme dont le rire cristallin atteste une jeu-
nesse miraculeuse d'âme, d'esprit et de coeur.

De nombreux amis l’ont pu visiter dans son
pittoresque logis de la rue Fontaine, où, hélas!
l'écrivain n'a pu retrouver, intactes, toutes les
“richesses” que son goût de la recherche avait su
accumuler pour la joie des yeux et la curiosité
des amateurs. C’est ainsi qu'ont disparu les raris-
simes manuscrits du fameux et impétueux Mar-
quis de Sade! Ce dont M. André Breton se montre
le plus affecté.

Mais à tous ses amis, même aux plus chers —
surtout aux plus chers — l'auteur de Le revolver
à cheveux blancs a refusé toute déclaration. Ce
désir sera donc respecté, et on accordera à M.
André Breton la marge suffisante qu’il réclame
pour se familiariser avec ce “nouveau Paris” dont
il paraît être méfiant. Du moins, sur le terrain
des idées générales, il ne semble pas avoir varié.
“Même si je tiens compte de l'évolution géné-
rale qui a dû normalement se manifester, il est
bien certain que, pour changer le monde par la
volonté révolutionnaire, i) faut repartir à zéro”.
De même, il n'a pas caché son peu de goût pour
ce qu'on a appelé “la littérature engagée”. Sur
l'influence du surréalisme aux Etats-Unis, il con-

t

vient qu'elle a été extrémement importante et
que l'art américain atteint un niveau égal, par
fois supérieur, à celui de France, surtout chez les
peintres.

, “En France, ajoute-til, il faudra que je mêne
sérieusement mon infirmation. Je n'ai que des
vues fragmentaires. Le surréalisme a fait de
nouveaux adeptes, je ne pourrai me prononcer
valablement que lorsque je saurai exactement où
est la sensibilité en France!”

Et de promettre, dans les mois à venir, une
“mise au point”, qui ne manquera pas de faire
sensation,

Car il y a, de toute évidence, un regain de
“surréalisme”. Ses derniers commentateurs ont
fort bien montré dans quelle atmosphère incom-
parable se développa, entre les deux guerres de
14-18 et 39-45, le mouvement surréaliste. C'est
une entreprise sans exemple que celle qui fut
conçue par ces jeunes gens, à peine sortis de la
tourmente, et qui remettaient soudain en ques-
tion “tout le domaine humain”.

Pour la première fois, un groupe d'hommes
rejoignait les grands aventuriers solitaires, les
oeuvres dites inquiétantes, les artistes qui, pour
l'Eternité, avaient refusé de dormir, ayant “voué
aux planches somnifères une haine irréconcilia-
ble”, tous ceux, Lautréamont, Nietzsche, Rimbaud,
qui, implacablement, avaient voulu reviser la dé-
risoire harmonie du monde et avaient découvert,
un beau matin, “le tendre ricanement des choses”.

Dans l'étonnant et fracassant “Bureau de re-
cherches surréalistes”, où avaient rendez-vous
tous les réveurs, les inadaptés, les demi-fous, les
révolutionnaires, tous ceux qui étouffaient, tous
ceuxqui croyaient avoir quelque chose a dire ou
a faire, tous ceux qui voulaient aimer, mourir.
vivre ou “changer la vie”, il semble bien qu'on
peut (maintenant que les passions se sont cal-
mées) retrouver le point pur, par où la vie n'est
pas évidente, où tout se remet en question, où tout
commence et, peut-être, finit: et où il y a place
pour d'auties que pour ‘les hommes quotidiens”.

Au demeurant, de Jacques Vaché, trouble pas-
sant au seuil du surréalisme, à René Crevel, dis-
ciple exaspéré, des êtres ont montré qu'on pouvait
ne pas revenir d'une telle et (errible aventure.
Il fallait être armé, et solide sur ses jambes, pour
résister à de telles et dangereuses épreuves, Et
il ne faut pas chercher ailleurs, à notre sens, le

secret durable, le secret mystérieux, de l'attrait
que continue d'exercer le surréalisme, même sur
ceux qui . ~ sont pas convaincus de son utilité,
de sa valeur. Il y a dans ce surréalisme, qui res-
te attaché aux vraies disciplines du début, une
attrayante capacité de refus, l'absence parfaite
de toute complaisance ou de toute compromission,
un amour total, agressif, de la liberté, en même
temps qu’une des volontés les plus fières qui aient
jamais été affirmées de “transmuer toutes les
valeurs”,

Voila ce qui constitue le prix de toutes cette
action artistique — en dépit de quelques “scan-
dales”. Dans la cohorte de ces hommes jeunes,
ardents et passionnés, émerge la tête de mage de
M. André Breton, avec son regard magnifique de
grand prêtre, attentif à conduire ses fidèles dans
la voie d’une orthodoxie dont ‘lui seul possède
les clés, à coups de bulles et d'excommunications.
On n'ignore pas comme M. André Breton s’est
énergiquement et constamment refusé à voir son
“mouvement” s'orienter vers un engagement poli-
tique précis. Il a toujours réclamé l'autonontie
de sa position idéologique, en précisant que le
surréalisme se contentait, en face du monde réel
et matériel, de revendiquer seulement les droits
de l'imagination et du rêve, bref, de la “surréa-
ite",

On conçoit donc l'importance qu'accordent les
milieux littéraires à cette “rentrée” d’André Bre-
ton, théoricien, prosateur classique dans la forme,
à la dialectique impeccable, intraitable et vigilant
gardien de la loi dont il s’est fait le prophète. On
souhaite seulement que cette “rentrée” ne provo-
que pas, comme dans le passé, en raison de la
volonté manifestée par le fondateur du surréa-
lisme de demeurer à l'écart des luttes politiques,
des bagarres forcenées et la publication de textes
incendiaires, d'ailleurs réjouissants par leurs ex-
cès mêmes.

,On peut du moins faire confiance à cet écrl-
vain-né, qui désormais se contente de demander
l'accession souveraine des idées et qui désire
changer le monde et non le “nettoyer”. Les der-
niers écrits de M. André Breton attestent une mo-
dération qui n’est ni une démission, ni une sou-
mission, mais une vue plus juste des possibilités
mêmes de ce monde, suffisamment bouleversé
pour qu'on tente de Je relever.

Pierre DESCAVES

cachets bleus

Magali est l'auteur à la mode pour jeune fille.
Les journaux sains publient souvent en feuille-
ton ces histoires jeunes où l'amour joue le plus
grand rôle. Nos fillettes échangent avec enthou-
siasme avec leurs amies les oeuvres multiples de
Magali.

Sur la route inconnue. publié récemment aux
Editions Chantal, est plein de fraîcheur, de can-
deur et d’aventures plausibles Dans une longue
série de faits intéressants, l'auteur laisse ressor-
tir cette idée principale que résume le livre: la
persévérance, facteur de succès. Les jeunes lectri-
ces doivent tout de même comprendre que si la
persévérance est une belle qualité lorsqu'elle est
bien dirigée, elle peut être dangereuse si elle se
développe au point de devenir de l’obstination.

Magali a un très joli style. Les jeunes filles y
trouveraient un bon enseignement littéraire si
elles se donnaient la peine de ne pas lire seule-
ment l'histoire.

L’enveloppe aux cachets bleus, du même au-
teur, est une oeuvre encore plus récente. Le ro-
man se déroule au début de la dernière guerre.
Une jeune femme comme on en rencontre sou-
vent est comblée de tous les dons, ce qui ne l'em-
pêche pas de gâcher son bonheur conjugal. La
légèreté est souvent très grave pour la paix du
foyer. Lorsqu'il est trop tard, l'héroïne s'éveille
enfin, et se dégageant d’elle-même et de sa futili-
té elle souffre et peine. Cependant, à travers tout
un réseau d'intrigues diplomatiques elle rattra-
pe cet oiseau rare qu'est le bonheur. Le bonheur,
n'est-il pas la résompense que la Providence ac-
corde ici-bas à la vertu conservée ou reconquise,
et aux sacrifices qui ont réhabilité à ses propres
yeux et à ceux des autres l'héroïne enfin retrem-
pée de Magali?

Ces oeuvres sont faites pour plaire, mais elles
ne doivent pas composer uniguement le bagage
intellectuel de nos enfants. Il est des livres un
peu plus sérieux qu’il est possible de mettre entre
les mains des jeunes filles et qui établissent un
équilibre en ces cerveaux où la romance seule
ne doit pas trouver place. Cependant i! est tant
d’êtres qui ne savent à quoi passer les heures que
ces livres distrairont de leurs petits soucis en
donnant un passe-temps permis et sans danger
moral.

Aline MICHAUD

mgag ‘ - v . [Ee te . ]

 

Le Père Humilié
de Paul Claudel

Depuis trente ans que Le Père Humilié a été écrit, on n’avaît
pas encore trouvé une occasion de le présenter sur la scène. La
récente et triomphale élection du grand iyrique chrétien à l’Acadé-
mie française où, pour la première fois, la noble compagnie alla elle-
même au devant du candidat, c'est-à-dire n'attendit point qu'il
demandât d'être élu pourl'élire, a créé des circonstances favorables,
et le théâtre des Champs-Elysées donne quelques représentations de
te(drame en quatre actes, suite chronologique du Pain dur et de

age.
Que la représentation soit parfaite. J'aime mieux ne rien dire,

ce qui est une manière amicalement indulgente, de répondre. Deux
artistes seulement nous ont rendu sensible la beauté du texte, ses
sonorités opulentes, ses éclatantes ou subtiles images. M. Georges
Le Roy, sociétaire retraité de la Comédie-Française, qui a conservé
une voix superbe, et dont la diction, qui dans les pièces contempo-
raines, paraissait parfois un peu trop apprêtée, s'accorde à merveille
aux ampleurs du verset claudelien; et une jeune actrice, Mlle Nollier,
dont la silhouette sculpturale, l’articulation puissante, le pathétique
véhément, ont produit une vive impression. Si bien que l’on espérait
avoir aperçu, pour la première fois, l’héritière de Marie Bell, et la
tragédienne de demain. Sur les quatre décors, un au moins obtenait
l'approbation unanime: un reflet de clair de lune sur de vieilles mu-
railles romaines dans une exquise vaporisation de bleu et d'argent.

Queconte ce drame, plus lyrique que scénique, plus déclamé
que joué, plus riche de verbe que de mouyement? Il met en scène
des personnages qui rappellent ceux de l’Otage. Dans l'Otage, qui
se passait au début du XIXième siécle, Sygne de Coufontaine, fière
de sa noblesse, ardent catholique, sauvait le Père des Chrétiens. le
Pape Pie (Pie VII), près d'être fait prisonnier en France, par les
“sans culottes”. Elle payait la liberté du Pontife de sa chair, de son
orgueil, de son amour. Elle renonçait à son cousin, adoré depuis
l’enfance, et consentait à épouser un goujat puissant, Turelure, fils
d'anciens serviteurs des Coufontaine, et momentanément puissant
grâce aux troubles.

Or, plus d’un demi-siècle après les événements, mi-historiques,
mi-imaginaires, destinés à exalter la grandeur morale de la Papauté,
et les splendeurs du Sacrifice chrétien, voici que le fils de Sygne et
de Turelure est ambassadeur de Napoléon III au Vatican. Il s’appelle
Coufontaine, car ‘le ventre anoblit” dans‘sa famille maternelle.
Mais il a l’ambition, la ruse pateline de son pèreô et dans le fond, il
hait l’Eglise. De sorte qu'en cette année 1869. où va se résoudre la
“Question romaine”, et où le nouveau Pie (Pie IX) va perdre sa
puissance temporelle, et céder Rome à la jeune Italie, ivre de son
unité toute fraîche, et décidée à posséder la Ville, tête et coeur de la
péninsule, Coufontaine est secrètement antipapiste. Sa femme l'est
aussi. Il a épousé une Juive. Et sa fille également, qui se nomme
Pensée. Pensée? Est-ce dire Libre-Pensée? Il y a un peu de cela.
Mais de ceci, plus encore, que Pensée est moins un être de chair
que d’esprit. Moins un être réel qu’un symbole. Cetile demi-Juive,
dans le drame de M. Claudel, est sur la voie de la vérité qu’elle n a-
perçoit pas encore. Se souvenant de la statue de la Synagogue qu'on
voit au portail de certaines cathédrales, — notamment à Strasbourg,
—il a fait de Pensée une aveugle. Une aveugle qui sait presque
dissimuler sa cécité; mais qui n'a jamais vu les étoiles du ciel. Cela
est clair.

Tout le drame, qui est un drame d’âmes, sera la conquête de
l’âme de Pensée par l'âme du jeune Orion, qui l’aime, qui est ne-
veu et filleul du Pape, qui est profondément catholique romain, et
qui, sacrifiant son amour pour Pensée aux intérêts du trône papal,
et de la Cause, quittera celle qu’il aime, celle qui, dans une minute
de vertige commun, lui a appartenu et doit être bientôt mère, ira
chercher la mort dans les troupes itgliernes venues, en 1871, au
secours de la France envahie… Le jeune Orion paye la dette de Ro-
me aux zouaves pontificaux.
7 Quand il meurt, Pensée partageait sa foi. Elle se résigne. Elle
consentira, pour que son enfant ait un père légal, à épouser, — noces
blanches — le frère d’Orion, Orso, qui, détail impressionnant, a rap-
porté, sous les fleurs d’une corbeille, le coeur de son frère … Dans
le texte original, c’était la tête, tout comme dans la légende du
Pot de Basilio, si chère aux artistes anglais, au temps du préraphaé-
lisme. Au théâtre, on a remplacé la tête par le coeur, ce qui rappelle
la légende du sire de Vergy. Je ne vois pas l'avantage. Le coeur
n'est pas moins impressionnant que la tête; et il n’évoque pas une
opération de chirurgie, je dirai presque de boucherie, moins hor-
rible …

Une âme entraîne une autre âme dans sa marche ascendante .
vers Dieu. Le couple Orion-Pensée domine tout le Père Humilié,
Pourtant le Père Humilié, c’est Pie IX. Il n’a qu’une scène, au se-
cond acte. Et il faut convenir qu’elle est merveilleuse. C’est celle
où le Pape au long règne se confesse, dans un couvent de francis- -
cains, à un petit frère très innocent, très doux, et qui voit clair. Le
Pape gémit de son humiliation, de l’ingratitude de ses enfants, de
la haine même que quelques-uns ont contre lui. Il a honte de dc-
voir abandonner le legs de ses prédécesseurs, le territoire sacré, la
ville de l'Apôtre, qui lui ont été remis à son élection. À ces lamenta-
tions magnifiques, rythmées comme celles des prophètes super flu-
mina, le petit frère répond, selon les leçons du Saint d’Assises, que
la pauvreté rapproche le pape de Saint Pierre et du divin Maître. et
que, démuni, isolé prisonnier, il sera peut-être, plus grand, moins
vulnérable, qu'il n’a jamais été.

Cette scène est, après celle de Sygne et du curé Babilon, dans
l’Otage, ce que M. Claudel a écrit de plus serein, de plus austère et
de plus beau pour le théâtre.

Tout le langage du Père Humilié. à quelques verroteries près,
égarées de-ci de-là, est un collier de pierres précieuses. M. Claudel
sait parler de la vigne, des constellations, de ia nuit, des palmes qui
se balancent au milieu des ténèbres, comme personne ne l'avait fait,
depuis le siècle du roi David.

Robert KEMP
(Exclusif au Droit)

 

Musique sur disques à la

bibliothèque Carnegie
LUNDI, 16 SEPTEMBRE
A 7 heures
Kallinokow . vus ee … Symphonie No. 1, sol mineur

‘ Orchestre de Minneapolis
Tschaikowsky .. … ……. … Sérénade pour cordes en do majeur

Orchestre de la BBC
À 8 heures
Tschaikowsky . ... ... Concerto No. 1, re majeur, Op. 35

Heifetz et la Philharmonique de Londres
Le concerto de Tschaikowsky sera exécuté par Eugene Kash au

prochain concert de la Philharmonique d'Ottawa.
JEUDI, 19 SEPTEMBRE
A 7 heures
Smetana .......veers … Par les prés et les forêts de la Bohémie

Philharmonique Tchèque
Dvorak . ....... Ce .... Symphonie No. 4 sol majeur

Philharmonique Tchéque.
Weinberger ....... ....... [EU eee Polka et fugue de “Schwanda”

Orchestre de Minneapolis
À 8 heures
Debussy ....ccooervrenna SUT Le Suite Bergamasque

Walter Gieseking
Chopin... Concerto No. 1, mi mineur, Op. 11
 

Colette Yver
Les Editions Beauchemin présentent deux

romans de COLETTE YVER, (de son

vrai nom Antoinette de Bergevin). Cinq

autres romans du même auteur suiviont.
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La Confédération des Travailleurs
catholiques du Canada

La Confédération des Travailleurs ca-
tholiques du Canada, connue plus géné-

ralement sous l’abréviation de C.T.C.C.,

inaugurera demain, à Québec, son con-
grès annuel. Elle fêtera en même temps
le vingt-cinquième anniversaire de sa

inndation.

Cette confédération est basée sur les
principes moraux, sociaux et économi-

ques que les Souverains Pontifes n’ont

pas cessé d'exposer au cours des cin-
quante dernières années, alors que la
grande industri: a pris un développe-
ment extraordinaire.

D'un côté, il y avait les masses ou-

vrières laissées à leur propre faiblesse;
de l'autre. le capitalisme puissant et in-
transigeant. Est-ce que les forces ma-
térialistes de l’argent allaient triompher
de ces masses et les réduire en esclava-
ge”

L'Eglise a élevé sa voix pour défen-
dre les droits des classes les plus hum-
bles et pour rappeler aux classes plus
fortunées queule était la véritable con-
ception chrétienne de la richesse et des
biens de ce monde.

Aussi a-t-elle demandé que les clas-
ses ouvrières se groupent en syndicats

‘ professionnels et a-t-elle soutenu que

cette union était conforme à la loi na-

turelle et nécessaire à l’établissement

d’un ordre social chrétien.
C'est ce mouvement si riche en ini-

tiatives et si fécond en oeuvres de res-
saisissement social, au point de vue ca-

tholique et national, qui a fait pénétrer
dans les esprits des classes populaires
la doctrine sociale catholique. ’

Cette doctrine a été directement ou

indirectement proposée aux syndicats,
soit a la demande de Mgr Lapointe, de
Chicoutimi, le premier initiateur des
syndicats catholiques au pays, soit par
S. Em. le cardinal Bégin, archevêque de
Québec, soit par Mer Cloutier. évêque
des Trois-Rivières, soit par les efforts
constants, dans la région de Hull et
d'Ottawa, du P. Bonhomme, O.M.I, au-
jourd'hui vicaire apostolique du Basu-
toland, et du P. Gratton, O.M.I.,, aumô-
nier militaire. De fait, la Confédération
des Travailleurs catholiques du Canada

a pr:s naissance dans notre région, au

cours du congrès ouvrier qui s’est tenu à
Hull, du 24 au 28 septembre 1921, et nous
nous en glorifions.

Fondée par des hommes éclairés par

de solides convictions, parmi lesquels
nous nous devons de mentionner les

noms de Mgr Lapointe. le premier fon-
dateur d’une union ouvrière catholique
au Canada, de S. Em. le cardinal Bégin,
de S. Exc. Mgr Cloutier, de MM. Gaudio-
se Hébert et Alfred Charpentier, de M.
l'abbé Maxime Fortin et, de nos jours,
de M. l'abbé Georges Coté et du P. Cour-
chesne, O.M.I,, la C.T.C.C. va de l'avant.

La Confédération des Travailleurs ca-
tholiques du Canada a suivi les ensei-
gnements de l'Eglise et elle n'a pas erré.
Elle a fait oeuvre solide, durable et bien-
faisante. .

Elle s’est fait écouter du gouverne-
ment de la province de Québec et du
gouvernement fédéral. Elle a réussi à se
faire représenter dans ies conseils na-
tionaux et internationaux du travail.
Pour en arriver à cette fin, elle a dû
parfois forcer des portes qui se tenaient
obstinément fermées, sans aucunes rai-
sons valables.

La C.T.C.C. a dû faire taire des hos-
tilités sourdes, des préjugés qui tenaient
au franc déploiement de ses vraies cou-
leurs et de principes sûrs et basés sur la
sagesse séculaire de l'Eglise, protectrice
traditionnelle des classes ouvrières.

Elle n'en a pas fait moins son che-
min, lentement mais sûrement, au mi-
lieu des préjugés, au milieu d’adversai-

,Tes partiaux, malgré l'hostilité de ses
adversaires naturels, et d’autres qui au-
raient dû être les premiers à la soutenir.

La C.T.C.C. a gagné la confiance des
ouvriers, des patrons, des autorités reli-
gieuses et civiles. Elle possède aujour-
d'hui un ensemble impressionnant de
syndicats qui ont, pour régler leurs dif-
férends industriels, pour établir de bon-
nes relations entre le capital et le tra-
vail, pour régler la question sociale, des
principes et des méthodes dont la sûreté
et l'efficacité ont été démontrées par
l'expérience et dont les résultats, du
point de vue des intérêts des classes ou-
vrières et du bien commun de la société,
se sont avérés supérieurs à ceux et à
celles d'organisations ouvrières beau-
coup plus anciennes et beaucoup plus
puissantes, mais dépourvues de l'esprit
chrétien qui anime les syndicats catho-
liques.

 

Charles GAUTIER.
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Aprés la recente |
révolution en Bolivie

Il y a quelque temps, la Bolivie se
donnait un nouveau président. Au
cours d’une révolution, le président
Gualberto Villarroe! était tué ct son
gouvernement, renversé. L'Eglise ca-
tholique gagne-t-elle ou perd-elle au
changement? Le remplacement de
certaines personnes par d’autres à la
direction de l'Etat, écrit le R. P. Jacobo
Cueik, s.j., n'apporte ni gain ni perte
à l’église catholique.

Cet observateur fait quelques ré-
flexions qui peuvent nous aider, nous
Nord-Américains, à mieux comprendre
les rapports de l'Eglise et de l'Etat dans
les républiques sud-américaines.

“Les plus récents régimes qui ont
guidé les destinées de la Bolivie, comme
la majorité des gouvernements de
l'Amér:que latine, de caractère démo-
cratique ou totalitaire, dit-il, ont non
seulement jugé que ce serait une grave
erreur politique de combattre la reli-
gion, mais ont cru qu'il leur était néces-
saire de montrer de temps en temps que

leurs sentiments étaient aussi religieux
que ceux du peuple qu’ils gouvernaient.

Les chefs de gouvernement en Bolivie
acceptent les invitations aux cérémo-
nies religieuses publiques; ils partici-
pent aux processions, assistent aux Te
Deum, funérailles et messes en cer-
tains temps de l'année. C'est pour eux

un moyen de gagner le respect du peu-
ple, dont la majorité professe des sen-+
timents catholiques.”

Le président Villarroel, bien que
franc-macon, comme presque tous les

récents présidents de la Bolivie, fit de
même, d’après le R. P. Cueik. Ainsi il

accorda sa plus entière collaboration
au succès du troisième comgrès eucha-
ristique national qui eut lieu à Sucre

et auquel il assista en compagnie des

membres de son cabinet, vingt jours

seulement avant sa fin tragique.
Cet observateur écrit que les mem-

bres de la nouvelle junte, qui ont pris
le pouvoir après la révolution de juillet,
sont également des francs-maçons, qui
se livrent une vive lutte pour le partage
des postes publics et s'efforcent ensuite
de conserver la faveur populaire.

Bien que les moins scrupuleux profi-
tent toujours de la plupart des révo-

lutions et que le Parti radical révolu-
tionnaire lié à l'APRA du Pérou et au

Parti communiste du Chili, travaille
avec ardeur pour consolider ses forces

brisées bar les régimes précédents après
avoir collaboré avec eux, le R. P. Cueik
croit que le gouvernement qui sortira
des prochaines élections ne suivra
point une politique religieuse beaucoup
différente de celle des régimes politi-

ques précédents: ce qui veut dire que
le prochain gouvernement professera
une philosophie sociale semi-catholique,
tendra plus vers le libéralisme maté-
rialiste que vers la spiritualité chré-
tienne dans sa législation pratique et

se montrera demi-païen dans sa vie

rrivée,
Tout de meme, cet observateur

craint que, aux prochaines élections, le
Parti radical révolutionnaire ne cons-

titue un grave danger. Comme ce grou-

pe possède un noyau solide d'univer-

sitaires militants, et que le nombre de
ses sympathisants croît, le danger con-
sisterait en ce que ce parti réussisse à
gagner l’appui du grand nombre des
indécis, des neutres et des opportunis-
tes. L'absence d'organisation politique,
chez les divers groupes catholiques

d'action sociale, favorise naturellement
le jeu des éléments radicaux, d’après le
R. P. Cueik. “Nous ne pouvons pas

attendre beaucoup des catholiques, re-

marque-t-il, tant qu'ils ne s’organise-
ront pas eux-mêmes et qu’ils ne forme-

ront pas de nouveaux chefs qui agissent
en conformité des principes catholiques
dans le domaine politique.”

L'auteur de ces observations est un
prêtre d'origine libanaise qui s'en alla
vivre en Bolivie, après avoir étudié à
Rome et en Espagne. Il est très bien
connu dans la capitale de la Bolivie,
comme professeur au collège San Ca-
lixto et, à travers tout le pays, comme
aumônier national des congrégations
d'enfants. Il est bien placé pour obser-
ver ce qui se passe en Bolivie.

Camille L’HEUREUX

AU JOURLEJOUR
M. Mariano Ospina Perez, le nou-

veau président de la Colombie, expr:-
mait récemment sa détermination de

gouverner la république d’après les en-
cycliques sociales des Papes. Voilà une
attitude plutôt rare chez des chefs
d'Etat. M. Perez est un homme qui
connaît très bien la doctrine sociale des
Papes. A maintes reprises, il en a trai-
té dans des conférences qu’il fit à l'uni-
versité catholique Javeriana à Bogota
et devant des groupes d'ouvriers de la

capitale et de Medellin.
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À lécole de la joie
L'ENSEIGNEMENT DE LA BEAUTE

S'il est un riche apport de joie à
l'école, c’est bien l'enseignement de la
Leauté.

La beauté ne satisfait pas seulement
au plaisir de la vue, elle conduit à la
recherche et comme à une première
puis à une définitive possession de dis-
positions morales. A ces deux titres,
elle remplit un rôle éminemment éduca-
teur. Voilà pourquoi il faut Uintroduire
en classe avec les premières semaines,
Qui voient toujours l’enfant favorable-
ment disposé à se donner à tout ensei-
gnement.

Toute bonne pédagogie exige que
l'homme soit formé en chacune de ses
facultés physiques, intellectuelles et mo-
rales; cette formation doit être simul-
tanée, et non par caprices d'horaire
ou de maitre. C'est que l'âme hkumai-

 

ne est un toul avec le corps, de sorte
que si l'on frappe sur une note, réson-
ne tout le clavier. La nature elle-même
nous apprend l’harmonieuse interdé-
pendance des facultés.

A suivre ses directives, on réussit
facilement, si le sujet ne se montre in-
sensible, à répondre à la fois à toutes
les curiosités de l’esprit et des sens.
S'il se trouve des matières au program-
me qui agissent peu sur le clavier total,
il reste au professeur d'y ajouter son
âme elle-même, Car, ce n'est pas le
livre qui enseigne, mais le maître qui
s'en sert comme d’un outil souple et
docile. ‘

L’enseignement de la beauté peut

donc se poursuivre d’heure en heure et,

partant, créer l’atmosphère de joie
indispensable pour le climat de l’en-
fant. Les sujets d'inspiration ne man-
quent pas: il ne faut qu’ouvrir des fe-
nêtres sur la nature, soi-même et ses
semblables.

Tout paysage diffuse une beauté
particulière. La coupe d’une cheminée
dans la nuit, le sinueux d’une rivière,
l'ombre mouvante des grands arbres,
les fleurs sauvages envahissant les grè-
ves, la couleur fuyante des calcaires,
les nuées qui passent, la douceur pre-

nante des ciels uniformes et nus, une
branche dans la fenêtre, un oiseau qui
joue, l'appel matinal des êtres ailés,
ces fusains valent parfois d’immenses
tableaux de fulgurants couchers de so-
leil. A qui sait regarder, un pétale
suffit pour deviner la présence d'un

parterre somptueux.
L'éducation des yeux n’a donc pas

besoin d’une suite nombreuse de grands
événements spectaculaires. Elle se fait
de petites choses, de rayons tamisés, de
chants lointains, de simples murmures,

d'un cristal minuscule allumé par la
lune, d’une barre de clarté sur le lac.

Les manifestations du beau sont innom-
brables et toutes procurent un enchan-

tement irrésistible.

La beauté des âmes est d'une natu-

re certes supérieure. Et c’est cette beau-

té, sur laquelle il urge d'ouvrir les yeux
de l'enfant.

La beauté des âmes, la bonté des
âmes, n'est-ce pas un peu la même

chose? Une âme peut-elle se montrer
séduisante, digne d’admiration et d’imi-
tation, si elle n'est pas en même temps

désirable par des qualités attrayantes?

Le langage populaire ne s’y trompe pas

qui, parlant des âmes bonnes, les nom-

me les âmes belles.

Or, si l'éducation consiste à déve-
lopper l’enfant de manière, non seule-

ment à lui faire estimer le beau et le
bien, mais à les lui faire pratiquer, il
faut donc que l’estime précède la pra-
tique. Du connu on passe ainsi à l’in-
connu, recette pédagogique vieille com-
me les siècles. Le maître s’appliquera
à mettre les siens en présence de la
beauté des âmes.

Et pourquoi ne commencerait-il pas
par inviter l'enfant à se voir beau dans

sa propre âme? Toute âme est belle
par ses acquisitions et par ses possi-
bilités. Toute âme tend à la vérité,
qui est noblesse pour l'intelligence: au
bien, qui est noblesse pour le coeur: au

beau, qui est noblesse pour l’imagina-
tion, la sensibilité et la volonié. Mé-
me chez les incultes, il est des (résors
d’exquise sensibilité, même chez les
rustres, il est de surprenantes capaci-
tés de rêves et d’envols; même pour les
corrompus, il reste de confus désirs de

relévement. La séduction du beau s'é-
tend sur toutes les âmes. Une aspira-
tion au beau, tel est le partage commun
à tous les hommes.

Que beaucoup de ces aspirants igno-
rent les qualités personnelles du beau,
c’est un fait qui s'expliaue, sans detrui-
re l'autre: le goût vers le beau. L'adop-
tion de faux goûts. fruit de l'ignorance,

atteste que la poursuite du beau est
une occupation souveraine . C'est à

l'éducation de combattre le mauvais
goût, mais. emploi qui presse peut-être
davantage. d'éveiller sans cesse l'es-
prit à l'appel du beau véritable.

D'où l’on voit que l’enseignement du

beau répond aux besoins de l'homme.
et que pour lui donner une prompte
efficacité, l'enseignement positif du

beau doit précéder la lutte contre les
déformations de l'esprit. Pour appren-
dre à l'enfant à marcher, nous n'irons
pas lui enseigner les dir manières de
marcher mal.

Un peu d'expérience, enjin, récom-
pense les maîtres qui se donnent à l’en-
seignement du beau. Ils estiment mo-
ralement bienfaisant qu'un enfant
chante l'oeuvre du Créateur, dans les
choses, en son âme et dans l’âÂme de
ses frères. Ils notent l'addition puis-
sante de l'estime simultanée du beau
et du bien, la magie du beau moral
s'ajoutant au beau physique et au beau
intellectuel, pour la formation morale
de l’enfant. Et c’est là—à condition
que le cadre scolaire ne démente pas
tel enseignement—l’un des secrets de
voir grandir de petites âmes reconnais-
santes, parce que fleurissantes dans une
atmosphère de joie.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

ILY A VINGT ANS
LE 14 SEPTEMBRE 1926

Un monument en l'honneur du P. Brébeuf
martyr canadien, est dévoilé et béni à Val-
Tétreau.

Le “Droit” se prononce en faveur de

l'élection du parti libéral, et souhaite la dé-
faite du parti conservateur, qui s’est mis au
ban de l'opinion publique par ses méthodes
anticonstitutionnelles et ses théories impé-
rialistes.

Il n’y a, au Japon, que 150,000 catholiques. ,
Mais leur prestige moral est si grand que
le gouvernement japonais vient de déposer

un projet de loi accordant l'existence légale
à PEglise catholique et aux autres églises
chrétiennes. Ces églises seront exemptes
d'impôts et leurs biens seront insaisissables.
Elles seront mises sur le même pied que les
deux religions d'Etat.

 

 

 

En feuilletant
les Journaux  
 

MONTREAL-MATIN — La ré-

gion des Laurentides, au nord de

Montréal, est maintenant célèbre

par tout le continent et les visi-

teurs y affluent aussi bien l’hi-

ver que l'été. Il en résulte que

 

Des l’industrie du
le tourisme, dans

es \
dividendes cette seule ré-

pour gion, procure

i des emplois ré-

Québec numérateurs à

des milliers de personnes.

L'‘“Ottawa Journal” ne croit pas

que les Laurentides attirent le

touriste uniquement à cause de

leurs grandioses paysages. Il est
plutôt d’avis que l'on aime visiter

les Laurentides parce qu'on y est

bien accueilfi, bien logé et bien
nourri. Et notre confrère attire

l'attention de ses lecteurs sur les

efforts du gouvernement provin-

cial du Québec pour pourvoir au

bien-être du voyageur, notamment

l'organisation de cours pour le

personnel des hôtels. Et notre con-

frère conclut: “C'est une politique
qui paye bien.”

Cette politique, nous avons le

devoir de la maintenir, de l'ampli-

fier pour que notre province de-

vienne la Suisse du continent

nord-américain. Tout Québec en

bénéficiera.

L’EVENEMENT-JOURNAI —
La population du globe est appro-

ximativement de 2,300 millions

d'âmes. Elle a augmenté pendant

la guerre. en dépit des pertes é-

normes subies par l'Allemagne,

la Russie, et la

Chine. Les actu-

aires de la scien-

ce  démographi-

que sont d'avis

que les humains

continueront de se reproduire cn

plus grand nombre qu'ils ne se-

ront décimés par la guerre, la fa-

mine, les séismes, les épidémies.

Dans cent ans, disent-ils, l'Asie

doublera probablement sa popula-

tion, et la race blanche pourrait

bien devenir une infime minorité.

En atiendant que se réalise cette

menace, le fait s'avère que le

mouvement relatif de cette crois-
sance de la famille humaine fa-

vorise surtout les races asiatiques,

plus particulièrement les Chinois

et les Hindous. Cette constata-

tion offre matière à réflexion aux

peuples d'Amérique, les seuls Ca-

pables de tripler leur production

agricole. Ces données offrent un

sujet d'étude pratique aux diri-

geants religieux et politiques. Si
le calcul des demographes est

exact, ce n’est pas en provoquant

une nouvelle guerre qu'on assu-

rera la sécurité du nouveau mon-

de.
% x +=

LE GUIDE DE JOLIETTE —

On est surpris de voir l'instance

de certains pays à combattre Fran-

co; c'est bien simple pourtant

quand on sait que le chef espagnol

est un catholique pratiquant. un

convaincu et un

chef d'Etat chré-

tien; il faut I'a-

baltre, comme on

ne cesse de lan-

cer des

au Pape: ceux qui font cela. se

classent.

Franco, un jour qu'il discutait

un projet important. disait à son

cabinet: je pense tous les jours

que je devrai rendre comote à

Dieu de mes actions et que chaque

jour. Il peut me demander: tu as

eu dans tes mains l'occasion de

forger une Espagne catholique et

tu ne l'as pas fait”.

Démographie

Pourquoi

combat-on

Franco?

Et il n'y a pas que des paroles:

Il y a quelques semaines, ayant

à donner une réponse immédiate

aux Etats-Unis, avant de rédiger
la note, il fait appeler le chapelain

du palais et lui demande: “Expo-

sez pour moi le Saint-Sacrement”

— je vous avertirai, dit-il, quand il

faudra le reposer”: et Franco pas-

flèches

sa là quatre heures au pied de Jé-
sus Hostie; le lendemain, il en-
voyait la note aux Etats-Unis et

tout fut bien accueilli; ce fut mé-

me un étonnement dans les chan-
celleries, sur la manière que Fran-
co s'en était tiré. è

Voilà un chef d'Etat efoyant —
qu'on le défende: de tous temps,
ces chefs ont eu mauvaise presse:
qu'on “se rappelle Garcia: Moreno,
en butte aux mêmes attaglies, pour
les mêmes motifs et mourant poi-
gnardé: Dieu ne meurt pas, ce fut

son dernier eri.

LE DEVOIR — Les réunions se

multiplient où les familles cana-
diennes évoquent le souvenir de

leurs premiers ancêtres. Les fêtes

de troisième centenaire s’annon-

cent un peu partout. En certains

droits on célé-

bre le trois cen-

tième anniversai-

, Pour les

groupements ARRIVE
=————— re de l'arrivée au

familiaux pays du premier

aïeul, en d'autres

le trois centième anniversaire du

premier mariage. Et cela sûrement

se continuera. D'autres fêtes, après

celles toutes récentes des Toupin-

Dussault, après celles plus éloi-

gnées des Gravel, des Gagnons, des

Poulin, des Trudel, etc, sont en

préparation. celles notamment des

Couture.

Le fait est plus remarquable

peut-être que ne le pensent la plu-

part. Sauf dans les milieux pro-

prement aristocratiques. i] est

veu de pays au monde où se puis-

sent organiser des manifestations

de ce genre, où les familles les

plus modestes soient en état de re-

tracer si loin leur filiation.

Et cest un spectacle vraiment

magnifique que celui de ces cen-

taines, parfois 2 ces milliers

d'hommes et de femmes du XXe

siècle, représentant des milliers de

parents, qui se réunissent (sur la

terre même quelquefois que de-

fricha le premier ancêtre) pour

honorer les modestes colons venus

de France et qui ont fait en A-

mérique un peuple nouveau.

Il faut souhaiter que ces specta-
cles aillent toujours se multipli-
ant, que toutes nos familles finis-

sent par s'associer à ce splendide

hommage.

Ce sera le témoignage d'abord

d'une jusle et magnifique gratitu-

de. Ce sera ensuite une leçon d'his-
toire de la plus haute et de la

plus efficace portée. Ce pourra é-

ire le principe d'activités nouvel-

les dont le nomore pourrait pres-

que indéfiniment grossir.

HEROUX

Les Alliés

imitenl les Nazis

Dans un article que vient de

publier le Good Housekeeping, un

magazine des plus répandus aux

Etats-Unis, S. Em. le cardinal

Speliman dénonce vigoureusement

l'attitude inhumaine des Russes.

En voici les premieres lignes: “Les

actes odieux perpétrés par les

Nazis contre les Juifs sans défen-

se, contre leurs voisins polonais

et les autres peuples qu'ils ont con-

quis, demeureront toujours com-

me un souvenir révoltant. C'est

pour effacer de la terre un tel

régime que les hommes ont été

appelés à s'enrôler, à semer la

ruine et la mort.

Omer

“Mais c'est un symbole honteux

de la prétendue paix sous laquelle

nous vivons aciuellement que ces

horreurs dont les Nazis se sont

rendus coupables les Allliés eux-

mêmes les répètent à l’égard de
la Pologne, des pays neutres de la

Baltique qui ne veulent que leur

indépendance, de l'Allemagne et

de tous ces petits Etats qui gravi-
tent autour de la Russie.

 
 ——

Ceux qui firent notre pays

 

Biographies canadiennes
WILLIAM CANNIFF

(1830-1910)

William Canniff naquit à Thurlow, Haut-Canada, le 20 juin 1830,

du mariage de Jonas Canniff et de Letta Flagler. tous deux descen-

dants de Loyalistes venus des provinces britanniques en révolte

pour vivre en paix sous la protection du roi d’Angleterre. Il fit ses

études au collège Victoria, de Cobourg, à l'Ecole de Médecine de
Toronto et à l'Université de New-York, où il obtint, en 1834, son diplo-
me de médecine. Il entra, l'année suivante, au collège royal de

chirurgie, à Londres, et servit comme officier médical dans la guerre
de Crimée.

A son retour au Canada, le Dr Canniff pratiqua d'abord à Bel-

leville, Ontario, et plus tard dans la capitale ontarienne. Il ensei-

Ena la pathologie générale et la chirurgie au collège Victoria. Plus
tard, il assuma la charge de sous-doyen de la faculté médicale de

Toronto. Le premier, il remplit les fonctions d’officier médica! dans
la ville de Toronto, de 1883 à 1891.

Le Dr Canniff a publié plusieurs ouvrages, dont quelques-uns
traitent de médecine. An cite en

de la chirurgie (Philadelphie, 1868);
particulier: Manuel des principes

Canadian nationality, its
growth and development (Toronto, 1875); A history of the early
settlement of Upper Canada (Toronto, 1869); The medical profes-
sion in Upper Canada, an historical narrative (Toronto, 1894). Il
fit partie du mouvement “Canada First” et il occupa les fonctions
de président de la Société d’aide à la colonisation du Nord-Ouest.

Il mourut à Belleville, le 18 octobre 1910. ;

meve00  ——

N.H.—Nous prions nos becleurs de découper et de conserver cen biographies quotii-
diennes. %n les classant plus tard par ordre alphabétique, is Rucont un
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études sur des puraontages
canadiens. Droits réservés.

NOS LECTURES
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Ce pernicieux usage...
Des milliers de brochures cir-

culent dans nos milieux, en an-

glais surtout, qui proposent l'eu-

génisme le plus dangereux, soi-

disant pour perfectionner la race

humaine. Elles insistent en parti-

culier sur la stérilisation des ma-

lades et des contagieux. “Eugenic

sterilization, conservatively and

sympathetically administered, is
a practical, human and necessary

step to prevent race deteriora-

tion. It represents one of the

greatest advances in modern ci-

vilization”.
Il importe d'abord de bien s'en-

tendre: il ne s'agit pas d'opéra-

tion nécessaire pour sauver la

vie d'une personne: dans ce cas

en effet, il est bien clair que la

mutilation d'organes nécessaires

a la reproduction de la vie se-

rait permise. Nous voulons parler

d'une stérilisation se proposant

uniquement pour but d'empêcher

la naissance des enfants, ou, com-

me on le dit d'une façon répu-

gnante, “‘d’améliorer la race”.

Certains, en effet, uniquement

par crainte des charges de famil-

le, demandent la stérilisation. À

d'autres, dient nos factums. l'E-

tat peut et doit imposer cette

opération, en particulier aux tu-

berculeux, à ceux qui souffrent

des reins, aux épileptiques. aux

syphilitiques aux  aicooliques,

ete...

IL Y A UN BON
EUGENISME.

C'est évidemment un devoir

grave pour les parents atteints

de maladies contagieuses de pren-

dre les moyens de guérison né-

tessaires. C'est un devoir de

conscience de suivre les indica-

tions des médecins désignés par

l'Etat pour la sauvegarde de l'en-

fant et de la société. L'Eglise ca-

tholique approuve et encourage

les initiatives de l'Etat en ce

sens. “Ii n'est certes pas contrai-

re à la droite raison, affirme Pie

XI, (Encyclique Casti Connubii),

de donner des conseils salutaires

pour assurer plus sûrement la

santé et la vigueur de l'enfant”.

“UN PERNICIEUX USAGE".

Mais il y a un eugénisme abso-

lument inadmissible — “UN PER-

NICIEUX USAGE” — dit l’Ency-

clique, qui conduit au dévergon-

dage des moeurs, qui ne voit dans

l'homme que son corps et non sa

fin éternelle, qui pense que l’en-

fant est destiné uniquement à la

société civile. alors que celle-ci

est plutôt faite pour le bien de

tous ses membres.

ABUS DES PARTICULIERS

Alors que Dieu a uni le plaisir

avec la fécondité, certains, ne re-

cherchant que le plaisir. arrêtent,

arbitrairement, par la  stérilisa-

tion illégitime, la fécondité. Pie

XI s'élève fortement contre cet

abus: ‘Les individus n'ont sur

les membres de leur propre corps

d'autre puissance que celle qui

se rapporte à leurs fins naturel-

‘es; ils ne peuvent ni les détrui-

re. ni les mutiler. ni se rendre.

 

Le Testament

politique ”
du Haréchal Pétain

Plusieurs journaux canadiens

ont publié, il v a quelque temps,

le texte d'un prétendu “testament

politique” du Maréchal Pétain.

On nous prie de signaler que

la bonne foi de ces journaux a ête

surprise. Le texte n'émanait pas

du Maréchal Pétain, qui n'a rien

écrit depuis son dernier ‘Messa-
ge aux Français”.

Le Maréchal, âgé de 90 ans, €:
emprisonné dans une forteresse,
ne peut recevoir d'autres visites

que celles de sa femme, en présen-

ce de deux gardiens. Il supporte

l’affreuse solitude qui lui est in-

fligée avec sa grandeur d'âme ha-
bituelle.

(Communiquée)

Pour l'organisation
corporative

La grande organisation catholi-
que des Etats-Unis, le Nationa!

Catholic Welfare Conference, a

voulu célébrer la Fête du Travail

en publiant un important document

qui fait appel à tous les hommes

de bonne volonté, pour tenter d’é-
tablir le plus tôt possible l'organi-

sation corporative (Occupational

Group System). C'est le seul mo-

yen, disent les auteurs de cet ap-

pel, de résoudre le problème é-
conomique, si grave à l'heure ac-
tuelle, et de ramener des rela-
tions chrétiennes et une paix sta-
ble dans l'industrie. Aussi invitent-
ils les représentants autorisés des

professions, de l'industrie, du tra-

vail et de l’agriculture, à se re-
unir le plus tôt possible pour é-
tudier le système préconisé par

l'encyclique Quadragesimo Anno.

  

par d'autres movens, inaptes i

leurs fonctions naturelles, sauf

quand il est impossible de pour.

voir autrement au bien du corps
entier”. '

L'ETAT NE PEUT ABSOLU-
MENT PAS ORDONNER LA
STERILISATION EUGENIQUE

“Il en est, dit encore l’Encycil-
que, qui, trop préoccupés des fins

eugéniques, mettent la fin c'ige-

nique au-dessus de toute autre,

mème d'ordre supérieur, et qui

voudraient voir les pouvoirs pu-

blics interdire le mariage à tous

ceux qui, à raison de l’hérédite,

leur paraissent devoir engendrer

des enfants défectueux, fussente

ils d'ailleurs personnellement ap-

les au mariage. Bien plus, is
veulent que ces hommes soient

de par la loi, de gré ou de force,

privés de cette faculté naturelle

par l'intervention médicale; et ce-

la non point pour réclamer des

pouvoirs publics ‘Une peine san.

glante comme châtiment d'un cri-

me, ou pour prévenir des crimes

futurs, mais en attribuant aux

magistrats une faculté qu'ils n'ont

jamais eue et qu'ils ne peuvent

avoir légitimement”. .

“Tous ceux qui agissent de la

sorte oublient complètement que

la famille est plus sainte que l'F-

tat, et que, surtout, LES HOM-

MES NE SONT PAS ENGEN-
DRES POUR LA TERRE ET
POUR LÉ TEMPS, MAIS POUR
LE CIEL ET POUR L'ETERNI-
TE. I n'est certes pas permis

que des hommes d’ailleurs capa-

bles de se marier, dont, après un

examen attentif, on conjecture

qu'ils n'engendreront que des en.

fants défectueux, soient inculpés

d'une faute grave s'ils contrac-

tent mariage, encore que, sou
vent, le mariage doive leur être

déconseillé”.

“Les magistrats n’ont d'ailleurs
aucun droit direct sur les mem-

bres de leurs sujets: ils ne peu-

vent jamais ni pour raison d'eu-

génisme ni pour aucun autre gen-

re de raison, blesser. et atteindre

directement l'intégrité du corps,

dès lors qu'aucune faute n'a été

commise, et qu'il n'y a aucune

raison d'infliger une peine san
glante”.

LA STERILISATION
OUVRE LA PORTE
A LA DEBAUCHE,

Affirmons donc avec l'Eglise

que le droit naturel de l'homme

à contracter mariage, l'Etat ne

peut l'enfreindre sous prétexte

d'eugénisme.

Disons plus: cet eugénisme

qu'on nous propose, bien loin

d'assainir la société, ouvrirait. la

plupart du temps, la porte aux

abus de moeurs plus graves ens

core et plus criants. On n'amélio-

rerait pas la race humaine: on la

conduirait plutôt aux derniers de-
grés de la débauche et de la bes-

tialité.
Paul GAY, ptre, c.s.sp.

Président du Service de

Presse d'Ottawa.

Le cadavre

de Mussolini
L'agence de presse de la N.C

W.C.. Washington), annonce que

le Vatican regarde comme une

autre invention la nouvelle re-

cente selon laquelle un prêtre au-

rait pu révéler l'endroit où était
caché le cadavre de Mussolini, gra.
ce à une information reçue au

confessionnal, mais dont le pénis

tent aurait permis ensuite la die

vulgation. Nouvelle preuve de la

méfiance avec laquelle il faut re.

cevoir les nouvelles des agences

mondiales, surtout en ce qui con-

cerne les choses de la religion.

La fête des saints
martyrs Canadiens
Le 26 septembre ramène la fé-

te de nos saints martyrs, seconds

patrons du Canada. C’est répondre

au désir de l’Eglise que de don-
ner à cette fête tout l’éclat possi-

ble, Chaque foyer devrait en pros

fiter pour honorer par quelque

marque particulière le souvenir
héroique de ces saints missionnais

res. On peut se procurer au Mes.
sager canadien du Sacré-Coeur,
(1961, rue Rachel est, Montréal),
brochures, images, médailles, neu-

vaines, etc.

 x
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L'élection de Pontise

 

Le député Fleming condamne les visées

centralisatrices du gouvernement King
QUYON (Spécial) — Les ten-

dances centralisatrices du gou-
vernement fédéral ont fait l'ob-
jet hier soir d'une violente atta-
que de la part de M. D.-M. Fle-
ming, député de Toronto-Eglin-
ton à Ottawa, qui adressait la pa-
role à Quyon, à l'appui de la can-
didature de M. Hector Bélec, can-
didat progressiste-conservateur à
l'élection complémentaire du com-
té de Pontiac, qui a lieu lundi.

M. Belec était à la tribune au
moment o% M. Fleming a pris la
parole. “La centralisation du pou-
voir, à Ottawa, dit-il, se poursuit
toujours. Le gouvernement fédé-
ral continue à s'approprier les
droits des provinces. Il a substi-
tué ‘la manière forte” aux mé-
thodes démocratiques de négocia-
tion. Le gouvernement a saboté
la position constitutionnelle des
provinces,

“Cette centralisation, poursuit
M. Fleming, s'accompagne de
méthodes bureaucratiques, d’usur-
pation des droits du Parlement
et de pas marqués et significatifs
vers le socialisme. Le Parti libé-
ral a fait bon accueil à l'appui
des comn:unistes, en 1945; au-
jourdhui, aux Communes, le gou-
vernement se trouve souvent de
collusion avec la CCF. M. Cold-
well admet même ouvertement
qu'on lui a offert la direction du
Parti libéral”.

S'en prenant au fise, M. Fle-

ming declara alors: “ll n'y aura
aucune réduction dans la charge
écrasante des impôts jusqu’à ce
que le go'tvernement mette un
terme a ses extravagances; il est
encore en mal de dépenses”.

M. Fleming est d'avis que le
gouvernement a saboté le règle-
ment des différends ouvriers.
“L’irrespect des lois et le mépris
de l'autorité publique, dit-il, sont
les fruits inévitables de l'échec
du gouvernement dans la mise
en vigueur de ses propres lois”,

M. Fleming s'inquiète du sort
des fermiers: “Les cultivateurs,
dt-il, sont forcés de supporter
plus que leur part du fardeau de
la régie des prix. On a mai ré-
parti ce fardeau.
“A lactif du gouvernement,

dans la crise du logement, on ne
trouve qu’un échec criant. La
crise s'aggrave chaque jour, et
le gouvernement confesse qu’elle
ne s’améliorera pas d'ici plus
d'un an.
“Chaque jour, notre pays rejet-

te des ouvertures commerciales.
Déjà, nous sommes en retard
dans la course mondiale aux mar-
chés”.

M. Fleming affirme que de
toutes parts, des problèmes se
posent, mais que M. King veut
toujours attendre la fin; ‘Faut-il
nous résigner à attendre la fin?”
demande M. Fleming en termi-
nant. 
 
 

Condoléances

pour la mort de
MmieF.Campeau

Voici la liste des témoignages de
sympathies reçus par la famille à
l'occasion de la mort de Mme
veuve Fabien Campeau, de,
Templeton-Est:
TRENTAIN: Famille Eucher;

Campeau.
GRAND'MESSES: M. et Mme

Alphonse Charlebois, Mme J.-U.|
Leclere, M. Armand Campeau, M.:
et Mme Marie-Joseph Schingh, M. |
et Mme Jame- Nineger, M. et Mme |
Conrad Charlebois, Mlles B. et À. |
Beauchamp, famille Hector Tes-:
sier, enfants de la famille de M.
J. Schingh, famille Clément Beau-
champ, M. François Beauchamp,
Mme T. Charette et famille Arthur
Charette, M. et Mme Emery Doyon,
direction et personnel de l'Impri-

merie Leclerc Enrg, M. et Mme
Albert Laliberté, M. et Mme
Hector Charette, Commission sco-|
laire d’East-Templeton, famille Paul
Rainville, Mlle Aline Girard,
Dames de Ste-Anne de la pa-
roisse, Dr Jean Cousineau, M.
Rosaire Richard, M.

|
|
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M. GEORGES MICHAUD, prési-
sident dio~ésain des Cercles La-
cordaire, présidera demain à l’ou-
verture à Huli de la semaine an-
tialcoolique du diocèse d'Ottawa,

 
 

On a retrouvé
le corps de
ChsGregory

Le corps de Charles Gregory,
67 ans, 61, Frontenac, Hull, qui
était disparu de chez lui depuis
le 30 août, a été trouvé hier après-
midi dans le lac des Fées, non
loin du club Fairmount. Il était
un ancien employé de la Canada
Cement, un vétéran de l'autre
guerre ct un membre de la section
de Hull de la Légion canadienne.
Il souffrait dans sa santé depuis
un certain temps avant sa
disparation.
La découverte a été faite par

   
Robert Doran, 18 ans, 120, Ste-
Marie, Hull, qui était dans le voisi-

 ,

La partie commence
à 4.00 heures cel
après-midi à Hull

La partie de baseball ju-
nior qui a lieu cet après-mi-

les clubs Wrightville et Bel-
leville commencera à 4.00
heures précises ct non à
3.30 heures tel qu'annoncé
auparavant. Tous les inté-
ressés sont priés d'en pren-
dre note.   
 
 

À la section Notre-
Damede la St-

Jean-Baptiste
La section Notre-Dame de la

Société St-Jean-Baptiste de Hull
a repris hier soir ses réunions!
régulières mensuelles. Il y a eu
divers rapports et on a aussi pro-
cédé aux élections des officiers
pour 194647. On a également
soulevé ou discuté plusieurs ques-
tions.

Des remerciements ont été a-
dressés aux organisateurs de la
fête nationale et il a été fait men-
tion que la section avait envoyé
58 enfants de la paroisse à la co-
lonie de vacances.

Il a été résolu de faire de la
propagande pour amener le gou-
vernemant fédéral à nommer un
ambassadeur canadien auprès du
Vatican. On est d'avis que le mé-
me gouvernement devrait conti-
nuer le subside pour les consom-
mateurs de lait.

Il a été question
scolaires et l’on a convenu que
les réunions régulières mensuel-

des caisses nage du lac avec des compagncns,
dont Roger St-Arnaud. lls pré-
vinrent la Sûreté municipale de

   

 

les auront lieu le 2e vendredi du
mois.

Les élections, faites sous la
présidence du R. P. S. Larochel-

di au stade Décosse entre |

tant de la New York Life Insu-
.rance, accompagné de Mme Thé-
riault, sont les invités du club de

: S200,000 de la compagnie à MacKa-
| nac Island, Michigan, Etats-Unis.
‘Fls seront absents une dizaine de
jours.

|

‘Mme J.-F. Sabourin, Mme D.‘
Prud’homme.

| TELEGRAMMES: M. l'honorable|

M. P.-0. THERIAULT, représen- | Hull, qui à son tour avertit la
| Sûreté provinciale. Le détective
J.-L. Ross, de la Sûreté provin-

| ciale, et le sous-inspecteur René
Morrissette, de la police: de la
route, se rendirent sur les lieux,
de même que l'inspecteur J.-M.
Lavigne, d. la Sûreté municipale.

La dépouille a été transportée
aux salons mortuaires Emond,
angle Kent et St-Laurent, où le

! Dr G. Brisson, coroner, décida,|
examen fait et informations

Adélard ' Alphonse Fournier, ministre des , obtenues, qu'il n’y avait pas lieu
Desaulnier, Chevaliers de Colomb travaux publics, M. Robert Fortier, de convoquer un jury.
de Gatineau.
MESSES PRIVILEGIEES: M. et

Mme Edmond Massé, M. et Mme
François Massé, Association des
anciennes élèves du pensionnat de
Lourdes, Ottawa, M. et Mme Léon

! secrétaire de M. l'honorable
Alphonse Fournier, Mlle Aline

! Girard et sa famille, M. et Mme|
J.-A. Lapointe, M. et Mme

: Ernest Roger. !
SYMPATHIES: M. le chanoine‘

Rvde .Couture, M. et Mme Emilien A. Bélanger, Buckingham,
Beauchamp, | Soeur Marie-Damase, Soeur de la |

MESSES: M. le curé Labelle, ‘Providence, Rvde Soeur St;
Ste-Rose-de-Liraz, M. le curé Rol-' Anthime, S.G.C, Rvde Soeur:
lin, Ste-Bernardette, Hull, Rév. : Marie-Hector, S.G.C, Rvde Soeur,
Père A. Paiement, CSV. M. j Maric-André, S.G.C., Rvde Soeur
l'abbé R. Benoist, Rév. Pere , St-Jean-de-Dieu, S.G.C.. Rvde Soeur
Lemmens, S.M.M,, Filles de la | St-Ephrem, S.GC, M. et Mme,
Sagesse, Ozone Park, N.-Y., Filles
de ia Sagesse, Eastview, M.
Mme Hervé Charlebois, M. et Mme
Léo Danis, M. et Mme C.-A.
Kunzinger, N..Y.,, Mlle
Thompson, N.Y. emplovés
dépt de.

| Omer Richer, M. et Mme P. Ra

M. et| M. et Mme Ulric Gagnon,
L.“Mme B. Guindon, Mlle

Le défunt n’avait plus de pa-
renté et les funérailles se faisaient
cet avant-midi.

Huile de foie

de morue pour
nos écoliers

Au cours d’une réunion tenue

 

et; cicot, M. et Mme J. Bourgeois, hier aprés-midi au local de 1'Uni-
té sanitaire du comté de Hull,

"entre quelques personnes d'oeu-

Lilian ‘ Prud'homme, Mme A.-B. Lavigne, ; Vres, il a été annoncé que de
du ‘le professeur P.-E. Murr>y et ses | l'huile de foie de motue sera dis-

techniciens (Canadian | élèves, M. et Mme A. Sancartier, |tribuée cette année aux écoliers

International Paper Co, Gatineau), , famille W.-J. Lapointe, M. et Mme | de Hull qui sont d'un poids sous-
M. et Mme A. Desautels, Sturgeon-
Falls, Ont, M. et Mme M.-J. Ro-
chon, M. et Mme Henri Goyette, | Kerr, Mme Reina Laporte, Rev.|Puissent mieux profiter de la

| Camille Lafortune, M. et Mme
| Armand Dévost, M. et Mme K.

leur
qu'ils

d'améliorer
de

afin
physique,

; anormal,
état sorte

M. et Mme J.-C. Racicot, Mile J. Père Six, S.M.M., supérieur du | classe. La distribution commen-

Campeua, M. et Mme Aurèle
Osborne, M. et Mme A. Latré-
mouille, M. et Mme A. Dumoulin,
Dr et Mme Joseph Sanders, Mlle

A. Latrémouille, Mme J.-B. Paie-
ment, M. et Mme J.-T. Rollin,

* Mme Hubert Lécuyer, Mlle A. Sé-|
guin, M. et Mme Vital Sancartier,
M. et Mme Georges Bériault, Dr
et Mmc Aimé Couture, Mlle Claire
Dubuc, succession Jules Patry, M.
ct Mme Napoléon Rollin, M. et
Mme Arthur Fréchette, M. et Mme
Thomas Moncion, famille J.-A.
Charbonneau, M. et Mme Jean Di-
caire, M. et Mmc Russell Williams, ;
Mile Yvonne Lee, Mme et famille
A.-B. Schingh, M. ct Mme J.-W.
Délisle, Dr et Mme Jean Lorrain,
Mme E. Benoit et Mlle Gilberte
Sawyer, M. Frank Devine, Mme
Léon Campeau.
AFFILIATION A L'OEUVRE

DE TERRE-SAINTE: M. et Mme
J.-V. Cholette. M. et Mme D. St.
Denis et famille,
AFFILIATION A L'OEUVRE

DU NOVICIAT DE ST DOMI
NIQUE: M. ct Mme Joseph Tes-
sier. Mme Napoléon Campeau et
famille, famille J.E. Gauthier,
Mlie Rose-Aimée Richard, Mme
Cécile Marcoux.
L'OEUVRE D SEMAINES

EUCHARISTIQUES: Notaire et
Mme Edouard Poirier, Montreé |,
Mlle Denise Poirier.
BOUQUETS SPIRITUELS: Soeurs

de Ste-Marie de Namur, Ste-Rose-
de-Lima, Mme Joséphine Marcoux,
M. et Mme Eiphège Bélanger, M.

  

 

, scolasticat St-Jean, Soeurs de Ste-
i Marie de Namur, Masson, Mlle
Beatrice Gingras, Mme Auria Fa-

‘ lardeau, M. J-A. Fauteux, M. et
Mme P. Rhéaume. famille Mathias

! Madore, M. Omer Bourdon, .1. et
| Mme René Sancartier, M. et Mme
Lucien Lairémouilie, M. et Mme
J.-L. Bougie, Mme E.-D. Filia-
trault, M. et Mme Armand Tur-
pin, M. et Mme Roméo Roy, M.

| et Mme Eugène Racine, M. et Mme
; Edgar Dussault, M. et Mme Eugène
| Séguin, M. et Mme Sylvio Faubert,
i Mme Alfred Charette, famille
Armand Madore, M. et Mme
Adrien Philion, M. ct Mme Louis

| Joanisse, M. et Mme Adolphe San-

 

 

: cartier, M. et Mme Oscar Thé-
riault, M. et Mme Auguste Du-
fault, M. et Mme Henri Massé,

i Mme Philias Mongeon, M. et Mme
Wilfrid Schryer, Mlles Lucienne
et Julictte Joanisse, M. Joseph
Champagne, Mlle M.-P. Charlebois,
les membres du cercles des for
mières, Ste-Rose-de-Lima, le conseij

ton, M. et Mme Félix Scantland,
M. et Mm Albert Racicot, Soeurs
Ste-Marie de Namur d'Ottawa, M.
et Mme P. Mann, Mlle Agnès
Pigeon, Mlle Gertrude Tessier, M.
et Mme Lorenzo Pichette, M.
Albert Philion, Mme Omer Des-
jardins, M. Lucien Desjardins, M.
et Mme Arthur Proulx, M. et Mme
Léo Paquin, M. WilfridCharlebois,
famille E. Hur.ibise, M. et Mme
J.-A. Dandurand.

municipal du village de Temple. |

cerait aussitôt que possible en
octobre, pour se poursuivre pen-
dant quelque six mois. Elle se
fera grace aux démarches fruc-

| tueuses de la section de Hull de
la Croix-Rouge, qui a su intéres-
ser financièrement a cette heu-
reuse initiative la division pro-
vinciale de Québec de cette gran-
de organisation.

1 est entendu qu’il faudra l'au-
torisation de la Commission sco-
laire. On l'a déjà sollicitée et il
est à présumer qu'elle sera très
volontiers accordée, vu qu'il s’agit
du bien corporel, et même intel-
lectuel, des écoliers. Il faut aussi
le concours de l’Unité sanitaire,
qui est déjà tout acquis, et celui
du personnel enseignant, que l’on
croit bien pouvoir obtenir sans
aucune difficulté, toujours parce
qu'il s’agit du bien des élèves.
On prévoit que dc 700 à 800

des quelque 5,500 écoliers et éco-
lières de Huil seront ainsi favo-
visés par cette distribution, que
leurs parents, sans aucun doute,
verront aussi d'un tiès bon oeil.

D'autres détails seront commu-
niqués plus tard au public à ce
sujet, lorsque tout aura été bien
déterminé,
 —

ST-ALBERT

ST-ALBERT (Ont.) (DNC) —
Le Rév. Pére Chaloux, directeur
du Séminaire d'Ottawa, était parmi
nous, dimanche dernier.
M. et Mme S. Brunet, de Le- TRIBUTS ORAUX: M. et

et Mme L.-P. Beauchamp, Mlle

|

Mme M.-J. Schin°t, M. Léo Smith,:
Clémentine Bouc*er, M. et Maire de Gatineau, la direction ct!
_ ‘le personnel de l'Imprimerie ;
met| Leclerc re, The Technical;

Control Dept. (C nadian Inter-
’ national Co. Gatine.u),

RETOUR D AGE La familie Campeau rcmercie

Période critique de la femme où
la congestion gène la circulation
du sang Métrites hémorragies
pertes blanches étourdisse
ments, chaleurs, vapeurs, vari
ces, rougeurs de l: figure. Tels
sont les troubles auxquels les
dames sont sujettes. Le PRIN
TANYL prévient, combat et sup
prime ces troubles. Essayez-le
Pharmacie Farley, 2-7914.   

sincèrement le- personnes qui ont
bien voulu Jui témoigner des
Marques de sympathie à l'occasion
du décès de Mme Fabien Cam!
peau, soit par offrandes de messes,-
de fleurs, télégrammes, de sym-
pathies, soit par bouquets spiri-
tuels, visites ou‘ assistance aux
funérailles.

 

; eepeee |
Cléopâtre passe pour être Ja

première femme à s'être teint Ja
chevelure; clle s’est servi du hen-;
né.
 

faivre, rendaient visite à M. et
Mme Adélard Lauzon, récemment.

Mile Carmen Lavergnc est étu-
diante au couvent du Sacré-Coeur
a Ottawa.

M. Loyola Legault est étudiant
a séminaire d'Ottawa.
M. Jean-Guy Guertin est entré

au collège St-Alexandre (Ironside).

Desneiges Trudeau, est née une
fille, le 7 septembre, baptisée
Marie-Rollande-Rosia. Parrain et
marraine, M. et Mme Alexandre
Matte, de Casselman, grands
parents de "enfant.
A M. et Mme Jacques Landry,

née Addée Gervais, est né un fils,
bapitsé Josep} - Jacques - Mathias.
Parrain et marrainc, M. et Mn
Anestase Gervais, d'Embrun,
grands-parents de l'enfant.

| À M. et Mme Vital Matte, née

|

}le, o.m.i, curé et aumônier de la
section, ont donné les résultats
qui suivent: président, Edouard
Renaud; vice-président, A. La-
mont; secrétaire, L. Ouellette; tré-
sorier, R. Latrémouille; M. E.
Fréchette a été élu président du
comité de recrutement et de pro-
pagande; M. R. Lamontagne, pré-
sident du comité d’éducation et
d'action nationale, M. G. Gau-
thier, président du comité des
choses économiques et sociales.
M. L. Quesnel a été désigné com-
me secrétaire adjoint, M. André
Lessard pour la publicité. et M.
Edmond Bertrand, comme com-
missaire-ordonnateur.
Les délégués de la section au

Conseil central de la Société sont
MM. Lamont, Gauthier, Quesnel.
Le R. P. Larochelle a félicité

les officiers et les membres pour
le bon travail qu'ils ont accom-
pli dans l'année écoulée et a dit
toute sa confiance de voir ce tra-
vail se poursuivre de plus en
plus activement, pour le plus
grand bien national et social de
notre population. Il a parlé de
divers projets en cours et de bien
d’autres qui se présentent et pour
la réalisation desquels l'on peut
compter sur ‘le concours d'une
organisation comme la St-Jean-
Baptiste.

—_

Porto-Rico a été sous la domi-
nation espagnole jusqu'à 1898, a-
lors qu'il passait aux Etats-Unis
par le traité de Paris.

 
 

 

Blocs de Ciment
Imitation de pierre

Normand Frères

Club Bellevue, Pte Gatineau

5-8797 rés.: 3-1987   
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PENSEZ-Y BIEN !
I n’est pas trop tôt pour le
nettoyage et pressage de vos

PALETOTS — COMPLETS
ET ROBES D'AUTOMNE

 

CHAPEAUX reformés
et nettoyés,

  
 

CONFIEZ-NOUS LE TOUT —
Entière satisfaction assurée

COMPLETS SERVICE
PANTALONS DE
ROBES 24 HEURES

pressés
JUPES seulement

 

AVEZ-VOUS

essayé notre service

“WHILE YOU WAIT"

l qui signifie que
Votre Complet ou Pantalon

SERONT PRESSES
pendant que vous attendez   
Notre service de livraison

couvre les deux villes

Nettoyeurs
HULL Inc.

91, rue Laval, Hull. Tél. 5-7209
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Délégués de
l’Association des

propriétaires
L'Association des propriétaires

;de Hull a repris hier soir ses ré-|
unions régulières mensuelles, in-
terrompues pour

juillet et août. Elie avait été
prévenue que l’Union des ligues
de propriétaires de la province
tiendra son congrès annuel les 30
septembre et ler octobre, à Mon-
réal, en l'hôtel Windsor, et que
des questions importantes concer-
nant la propriété foncière y se-
ront discutées. Elle y a délégué
MM. Eugène Neault,
Léopold Patrice, vice-président, W.
Régimbald, secrétaire, Lucien Bé-
dard, trésorier, et Ernest Lattion,
crganisateur en chef. )
Le congrès fonctionnera par l’in-

termédiaire de divers comités
chargés chacun d’étudier certains
problèmes particuliers pour en fai-
re rapport à l'assemblée générale,
qui en discutera et adoptera des
résolutions en conséquences. Il
y aura aussi deux grands diners,
celui du 30 septembre au Chalet
de la Montagne, offert par La Li-
gue des propriétaires de Montréal.
qui reçoit le congrès et célèbre
aussi cette année le 25e anniver-
saire de sa fondation, et celui du
ler octobre, à l’hôtel Windsor, où
l'invité d'honneur est le nremier
ministre de la province, M. Mau-
rice Duplessis, qui adressera la
parole.

M. Lucien Bédard, trésorier, a
fait rapport de l'état des finances
de l’Association qui sont très sa-
tisfaisantes. Il v a eu élections
des officiers pour 1946-47. avec
les résu.tats suivants: président,
M. Eugène Neault, réélu; vice-pré-
sidents, Henri Lessard, Léopold
Patrice, réélus, Jules Belanger;
secrétaire, W. Régimbald, réélu;
trésorier, Lucien Bédard réélu;
secrétaire adjoint, Hervé Landry;
whips, Anthime Charbonneau et
M. Laplaca; organisateur en chef,
Ernest Lattion. Directeurs, Eugè-
ne Boyer, quartier Montcalm: Ar-
thur Dubois, quartier Wrizhtville;
Edgar Roy, quartier Lafontaine,
D’autres directeurs seront choisis
à la prochaine réunion, alors que
divers comités seront aussi consti-
tués, dont un pour le recrutement.

Les officiers réélus ou élus ont
remercié et ont promis de tra-
vailler de façon à ce que la nou-
velle année soit une des plus ac-
tives que l’Association ait connues.

A St.James
Les funérailles de Charles Gre-

gory, trouvé noyé hier dans le
lac des Féés, ont eu lieu à 11 heu-
res ce matin, au cimetière St-Ja-
mes, chemin d'Aylmer. La dé-
pouille était aux salons mortuaires

 

Emond, angle Kent et St-Laurent. |

 
 

 

Cérémonie au

Cimetière

Pointe-Gatineau,

Dimanche, le 15 sept.

à 2 heures 30 

la période de!

président, :
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rééluM. EDOUARD RENAUD,
hier soir président de la section
N.-Dame de la Société St-Jean-
Baptiste de Hull, pour 1946-4".

 
 

Mort du maire

Harry Rosenes,
deDeschenes

Harry Rosenes, maire de Des-
chênes, à quelques %milles à
l’ouest de Hull, est décédé hier à
sa demeure, à l'âge de 62 ans.
Bien que sa santé laissat à désirer
depuis un certain temps, son décès
était inattendu. Né en Pologue,
il y reçut son éducation et après
sa graduation, il émigra en An-
gleterre et vint au Canada en 1907.
Il passa deux ans à Montréal où,
en 1909, il épousa Leah Devidson.
Peu après son mariage, il quitta
la métropole pour Ottawa où il
acheta la boutique LaMode Lti,
rue Sparks, qw’il exploita pendant
plusieurs années.

Il fut conseiller municipal à
Deschénes pendant 11 ans et y
était maire depuis trois ans. Il se
réclamait du parti libéral. Il était
de religion hébraïque et fréquen-
tait une synagogue d'Ottawa.
Outre son épouse, il laisse deux
fils, Edward, à Peterboro, et David
Rosenes, à Ottawa; un frère, Wil-
liam, a Los Angeles, Calif.; deux
soeurs, Mmes A. Salomans et R.
Springer, de Montréal.

Les arrangements funéraires
n’étaient pas encore faits ce matin.

(arenres Beatty ve MENAGE

VENTE ET SERVICE
PIECES BEATTY VERITABLES

MARCHAND AUTORISE
(ti DESSOUS)
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| Ecole d'apprentissage des métiers
Ouverture des cours de menuiserie et de charpenterie. lundi

soir le 16 septembre 1946, à 7
Hull.

Les cours pour métiers de

h. 30 au No 21, rue Taschereau,

plâätrier, briqueteur, maçon, pein-
tre, etc, seront organisés prochainement.

Les personnes qui ont donn
s'inscrire à ces cours, pourront

é leur nom et celles qui désirent
se présenter lundi soir prochain,

de même que les mercredis et vendredis soir à 7 h. 30, à l'adresse
mentionnée ci-haut. Ces cours sont gratuits.

Commission d'Apprentissage des Métiers
du Bâtiment et de Génie de Hull

 

 

 

Notre-Dame, Hull, a inauguré of-
 

ficiellement sa deuxième année
scolaire hier matin, par la célés
bration de la Messe du St-Esprit
L'officiant était le 1. P. S. La-
rochelle, o.mi, curé de Notre
Dame, qui vint ensuite rencontre?

Réunion de la
ligue de "ducks”

, C'est demain matin à 10h. les élèves, auxquelles il donna
à la salle St-Joseph de Hull, conseils et encouragement et qu'il
qu'a lieu la deuxième réu- |! benit.
nion de la ligue de ‘*‘ducks”
Wrightville. Avis à tous les
intéressés.

Ce collège a débuté l'an der-
nier avec quelques élèves seule
ment et cette année ‘| en compte  25. Tout semble indiquer qu'il
s'accroitra ainsi annuellement et
l'on sait qu'il est projeté par lcs
religieuses de l'établir définitives
ment dans une maison spéciale
lorsque les circonstances relatives
à la construction le permettront.
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Un nouveau service

aérien commercial

en Colombie-Can.
M. C. D. Howe a annoncé aujour-

d’hui que la Commission des trans-
ports aériens a approuvé la de-
mande de M. David Williams Smith
de Penticton, C. B., pour l’exploi-
tation d'un service aérien commer-
cial sans horaire fixe,
La nouvelle compagnie connue

sous le nom de B.C. Interior Avia-

 

 

Procurez-vous
Radios à batterie

Fournaise à l'huile
Roy Therino

chez

G. LEFEBVRE
Buckingham, Qué.

 

 
 

   
 

 

tion transportera par nolissement ECOUTEZ
des passagers et des marchandises . "
de sa base à Penticton. R d | d

Sauf en cas d'urgence, le per- à 10 dcor aire
mis n’autorise pas le transport à CKCH
des passagers et des marchandises
sur des routes à horaires fixes Samedi 14 — 7.45 p.m.
établies ou qui le seront. Dimanche 15 — 6.00 p.m.

Lundi 16 — 8.00 p.m.
Mardi 17 — 8.15 p.m.

| Mercredi 18 — 7.30 p.m.
SALON DE BEAUTE |} Jeudi 19 — 7.30 p.m.

| Vendredi 20 — 9.30 p.m.
WELLINGTON Samedi 21 — 7.45 pm.

1 Dimanche 22 — 6.00 pan.
Dimanche 29 — 6.00 p.m.Mme MORIN, propriétaire

Ouvert tous les jours

y compris le samedi

|

|

|
t

—LE SOIR—

 

 

 

ELECTRO
Brûleur à l'huile, sans mêche,
s’adoptant a tout poêle de cui-
sine et s'allumant à l’électricité.

J-PAUL DESBIENS

276 Maisonneuve. 4-6968

Tous les mercredis et vendredis

sur appointement
Message et manicure.

Tél. 2-5257
61, rue Wellington Hull     
 

 

ATTENTION, PROFESSEURS DE LA CAMPAGNE
Désirez-vous augmenter votre revenu de $15.00 ou plus par

semaine, pour quelques heures seulement de travail.

Adressez-vous au }

COLLEGE COMMERCIAL INTERPROVINCIAL

+

i

Laval et Aubry, Hull — Tél. 5-2046 

 

“"

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél.: 2-2802

 

 

Ecole d'Art dramatique
de Hull

Ecole d’élocution francaise, de diction, d'art

oratoire et d’art dramatique, annexée au 
 

diocèse

Hull: dimanche le 1

Semaine antialcoolique
des Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne D'Arc

SALLE NOTRE-DAME

Ottawa: dimanche le 15 septembre à 8 heures p.m.

St-François d’Assise, salle paroissiale

Conférencier: M. Roger Ellyson, secrétaire du Centre Canadien

d'Ottawa

5 sept. à 2 h. 15 p.m.
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Une occasion de vous instruire !

COURS DU SOIR
Ecole de Sociologie Populaire

Les cours de sociologie, organisés chaque année par Les
Syndicats du diocèse d'Ottawa, reprendront le 7 octobre prochain
à l'Ecole Technique de Hull, tous les lundis et vendredis soirs
jusqu'au ler mai 1947.

Les matières à l’étude sont les suivantes: Economie générale,
Législation ouvrière, Sociologie et Syndicalisme, Coopération.

Les élèves qui subissent avec succès les examens reçoivent
un diplôme spécial de l’Université d'Ottawa.

Tout le public est invité à suivre ces cours et l’on est prié
il de s'inscrire au plus tôt. ’

Pour tous renseignements s'adresser à Benoit René Decotret.
tel, 5-1487 ou aux. Syndicats. tél. 2-8970.

— a —————   
 

   

Conservatoire Lasalle de Montréal.

René Provost, directeur

(OURS COMPLET D'ART DRAMATIQUE
Pas d'examen d'admission en première année

Renseignements: R. Provost, 78, rue St-Laurent, Hull. Tel. 2-3907

OUVERTURE DES COURS: DIMANCHELE 15 SEPT.

à 1 h. 30 p.m. à l’Ecole Technique de Hull   
 

>
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| Dr À. Lacoursière, D.P.H.
| Médecine générale [

{ Spécialités: maladies des enfants

ctallergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

Tél. 5-1716126, rue Hotel-de-Ville, Hull.

  

  

BOIS DE MOULIN

Matériaux de construction — Combustible de toutes sarles.

BOUCHER FRERES
Tél. : 5-723130, rue St-Jacques, ful)   

 

 

 

“LA RENOMMEE"
“La renommée ep attaires s’obtient par un personne! compétent
et un service impeccable. C'est ainsi que notre maison d'assu
rance, en affaires depuis l'année 1924, s'est taillé une place em
viable dans le monde du commerce.”

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103 RUE PRINCIPALE, HULI.

Succursales à Gracefield et Maniwaki
Licencie pour Québec et Ontario

“L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”   
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Souvenir

.uut univers catholique sap

prête à célébrer avec piété et
reconnaissance le centième anni-
versaire de la miséricordiruse et
fouchante apparition de la très
Saint: Vierge sur la montagre
bérie de La Salette.

Il v aura en eff~t cent ans. le
19 septembre prochain aue 1a:
guste Mé-e de Dieu témoignai!
une fois de p'us sa sollicitude et
5a romr-csinn nope ses pativres
enfants d'ici-bft. en les avertis.
sart tout maternallemant des
malhaure ape ‘Janre. nérbéc al
lainnt affivar sur leurs tétac

C’étoit ln 19 contembra 184R
Navy humblee haoroepre, Maximir

Giraud et Mélanie Mathien, ».
vajont conduit les trounraux de
leurs maîtres resnentifs dans nn
pré verdevant situé sur le ver-
sant du Planeau, imvoosante mon.
togne au sommet arrnrdi aui se
dresse au nord du hameau de
VRalise. sor la commune de La
Salette. diocèse de Grenoble. en
France.
Les jeunes pastovreanx étaient

tous deux du bourr de Corps, dans
le même arrondissement mais
inson'à l’énoaue de J'annarition.
ile étaient cenendant restés com-
plé‘ement éfrancers l'un à l'an-
tre. d'abord à caus” de leur dif.
férence d'ân5. — Maximin avait
onze ans et Mélanie près de nuin-
7e. — e' ausci’ par snite de la
position des chaumières de leurs
familles sises aux evtrémités on-
posées de Corns. De nus, les
narents de Mélanie. étant dans
l'indigence. pl-raient lenr fille à
gares comma herapra Ajnci de.
nois avatre ans et demi, elle ne
revenait guère au foyer nat-l
one les plus mauvais pours de
l'hiver. Dentis six mois. elle ha-
bitait le hamesu des Ab'antirs,
où elle vardait le troupeau de
Bantite Pra.
Maximin. au contraire. n'avait

jamais quitté la maison de son
père. lorsqu'un beau dimanche, un
voisin de Bantiste Pra vint nrier-
le charron Giraud de lui prêter
son petit garcon pour sunpléer
un berger malade. Après instan-
ces, le père consentit et Maximin
fut amené aux Ablantins. T1 y
faisait paître depuis quatre jours
les vaches de son maître. Pierre
Selme. quand i! rencontra pour la
première fois. au Planeau, Mé-
lgnie qui gardait aussi le trou-
peau confié à ses soins. Le len-
demain. ils liérent olus ample
connaissance, s'amusèrent ensem-

ble à tailler des carrés de gazon
et se sévarërent en se disant:
“A demain, qui sera le premier
sur la montagne?”

Ni l’un ni l'autre ne se dou-
taient de la grande merveille que
ce demain devait leur apporter,
à eux pauvres partouraux gros
siers et ignorants. Oui. ignorants:
à onze ans, Maximin ne connais-
suit en fait de science que le
Notre Père ct le Je vous salue.
Marie, que son père avait eu
grand peine à lui montrer en
trois ou quatre ans. Cet enfant
ne manquait pas d'intelligence.
mais son extrême légèreté, son
excessive turbulence et sa grande
inconstance lui rendaient ‘mpossi-
ble toute application. Plus igno-
rante encore était Mélanie qui,
à quatorze ans, n'avait jamais
mis les pieds à l'école et presque
jamais à l'église. Elle etait fréle.
chétive et habituellement silen-
cieuse, lente et timide, à l'encon-
tre de Maximin dont 'e caracté-
re était vif, entreprenant et com-
municatif. Bien que doués de

tempéraments si disparates, tous
deux avaient de communs un dé-
faut et une qualité. celle-ci très
précieuse: linsouciance et l'in
nocence du coeur.

C'est sans doute cette dernié-
re et inappréciable caractéristi-
que qui leur valut l’insigne pré-
dilection de la Reine des anges:
“Les coeurs purs verront Dieu”.
Ces deux âmes simples el can
dides allaient contempler sinon
Dieu lui-même, du moins celle
qui approche le plus de la divi-
nité: la sainte Mère de Jésus.
De bonne heure, au matin du

19, les jeunes bergers gravissent
les pentes du Planeau. Le mo-

‘

des

ment du diner venu, ils prennent
tranquillement leur frugal repas
de pain noir et de fromage arro-
sé d'eau fraiche, puis, se sentant
subitement envahir par le som-
meil, s’étendent sur la gazon el
s'endorment aussitôt. Après un
temps assez :ong, Mélanie s'éveille
tout à coup et, ne Voyant plus ses
vaches, appelle Maximin. Ensem-
ble, ils courent à la recherche des
bêtes qu’ils aperçoivent ruminant
paisiblement à environ cinquante
mètes au-dessus de l’endroit où
ils ont dormi. Tout à fait ras-
surés, ils redescendent chercher
leur panetières, quand soudain, je-
tant les veux sur la petite fontai-
ne desséchée qui se trouve en ce
lieu, Mé'anie aperçoit un globe
lumineux. plus étincelant que le
soleil. Elle avertit son compa-
gnon qui, se plaçant à sa gauche,
remarque aussi la mystérieuse lu-
mière. Tous deux sont éblouis et
se frottent les veux pour mieux
admirer, quand, 6 merveil'e! le
globe s'entr’ouvre et laisse voir
en son centre une belle Dame as-
sise sur les pierres amoncelées
là par les bergers en guise de
banc, les coudes appuyés sur les
génoux. la figure cachée dans les
mains et paraissant pleurer. Ses
pieds reposent dans le !it sec de
la petite fontaine. La vue de ce
prodige cause une véritabie fra-
veur aux deux pastoureaux et par-
ticulièrement à Mélanie, toujours
craintive. Elle laisse tomber son
bâton et lève les bras au ciel en
s’écriant: “Ah! mon Dieu'” Plus
brave, Maximin lui dit: “Garde
ton bâton, moi je garde le mien
et lui en donne un bon coup si
ele nous fait quelque chose.” Et
joignant le geste à la parole, le
pauvre enfant brandit son bâton
d'un air menaçant. Mais tandis
quimmobiles de peur. ils tien-
nent les veux fixés sur la Dame,
celle-ci se lève, ôte ses mains de
devant son visage, croise les bras
sur la poitrine et fait un ou deux

mémorables événements

sent sous forme d'étincelles de
feu qui vont se fondre dans la
rlarté. Plus encore que la double
auréole qui l'entoure, le visage de
la Dame brille d’un éclat si ex-
traordinaire, que Maximin, en dé-
pit de ses efforts, .n’en peut fixer
la partie comprise entre les le
vres et le front. Mélanie seule
ment peut voir distinctement ce“-
te radieuse figure. Le costume
de l'Apparition est aussi d’une
éblouissante beauté. El'e porte
au cou une chaînette retenant une
croix au Christ encore plus res-
plandissant que ses vêtements.

S'adressant aux voyants,
leur dit: “Si mon peuple ne veut
pas se soumettre, je suis forcée
de laisser aller le bras de mon
Fils: il est si lourd et si pesant
que je ne puis plus le retenir.”
En entendant ce langage, Maxi-

min se croit en présence d'une
pauvre mère maltraitée par son
époux ou ses enfants, et, duns son
bon coeur, il pense à lui dire de
ne plus pleurer, parce qui! la dé
fendra. mais la Dame continue:
“Depuis le temps que je souffre
pour vous, si je veux que mon
Fis ne vous abandonne pas. je
suis chargée de le prier sans ces-
se, et vous, vous n’en faites pas
cas. Vous aurez beau prier, beau
faire, jamais vous ne pourrez ré-
compenser la peine que j'ai prise
pour vous.

“Je vous ai donné six jours pour
travailler; je me suis réservé le
septième et on ne veut pas me
l’accorder! C'est cela qui appe-
santit tant le bras de mon Fils.
“Ceux qui conduisent les char-

rettes ne savent pas jurer sans y

mettre le nom de mon Fils. Ce
sont les deux choses qui appesan-
tisent tant le bras de mon Fils.

“Si la récolte se gate. ce n'est
qu'à cause de vous. Je vous l'ai
fait voir l'année passée par les
pommes de terre, vous n'en avez
pas fait cas: au contraire, quand
vous en trouviez de gâtées, vous

du.

elle’

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1946
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blé. il ne faut pas le semer, car
tout ce que vous sèmerez, les bé-
tes le mangeront, et ce qui vien-
dra tombera en poussière quand
vous le battrez. Il viendra une
grande famine. mais avant qu’elle
arrive, les petits enfants au des-
sous de sept ans prendront un
tremblement et mourront dans les
hras des personnes qui les tien:
dront: les grands feront péniten-
ce par la faim. Les raisins pour
riront et 'es noix deviendront may
vaises.”
La céleste Visiteuse, se tournant

alors vers Maximin. lui confie un
secret. puis vient le tour de Mé-
lanie de recevoir pour elle seule
une mystérieuse confidence. Elle
poursuit. s'adressant aux deux en-
fants à la fois: “S’ils se convertis-
sent, les pierres, les rochers, de-
viendront des monceaux de b'é. et
les pommes de terre se trouve-
ront ensemencées d’elles-mêmes”.
voulant signifier par là le don de
grandes faveurs temporelles, s'ils
reviennent à Dieu.

“Faites-vous bien votre prière,
_mes enfants? demande-t-elle ensui
te aux bergers.
—Oh' non, Madame. pas beau-

coup, répondent-ils avec franchise.
—Ah! mes enfants, il faut bien

la faire soir et matin, reprend-
elle: quand vous n’aurez pas le
temps, dites au moins un Pater
et un Ave Maria, et quand vous le
pourrez. dites-en davantage. Il ne
va que quelques femmes un peu
âgées à la messe, les autres ftra-
vaillent le dimanche tout l’été, et
l'hiver, quand ils ne savent que
faire, i's ne vont a la messe que
pour se moquer de la religion.
Pendant le carême. ils vont à la
boucherie comme des chiens.”

La Visiteuse questionne encore
Maximin sur du blé gâté dans un
champ du Coin, puis termine son
entretien par cet ordre maternel:
“Eh bien! mes enfants, vous le
ferez passer à tout mon peuple.”

S'écartant ensuite vers la gau-

septembre

 

 
a—mcueee arcade ma

pas vers les petits en leur disant
avec tendresse: “Avancez. mes en-
fants. n’avez point peur. je suis
ici pour vous annoncer une gran-

de nouve'le.”

A ces paroles de bonté: les jeu-
nes pastoureaux sentent leur coeur
tout changé et s'élancent avec
tant d'emnressement vers l'Appa-
rition. qu'ils la rejoignent. fran-
chissant une distance trois fois
plus grande que celle qu'elle par-
court sans s'arrêter, dans le même
temps.  Avcc spontanéité, ils se
placent a'ors bien en face delle.
le petit garcon a sa gauche, la
petite fille à sa droite, et si près
qu'une persone ne pourrait pas-
ser entre elle et eux. Une fois
a ses pieds, Mélanie remarque que
la be'le Dame pleure ¢t que ses
larmes ininterrompues coulent a-
bondantes, mais ne tombent pas
jusqu'à terre: parvenues à la hau-
teur des genoux, elle disparais-

 SR:

Au sanctuaire de N.-D. de La Salette, Qué.

juriez et vous v mettiez le nom
de mon Fils. Elles vont conti-
nuer à pourrir, et cette année,
pour Noél il n'y en aura plus.”

Maximin s'afflige en entendant
dire que ‘es pommes de terre. prin-
cipale nourriture des habitants des
montagnes. vont périr. et il s'é-
crie: “Oh! que non, Madame. les
pommes de terre ne manqueront
pas toutes: on en trouver: bien
encore quelques-unes.”
Comme Mélanie, qui comprend

très le français, va demander des
explications, leur interlocutrice se
hâte d’ailer au-devant fe on dé-
sir: “Ah! vous ne comprenez pas
le français, mes enfants: attendez,
je vais vous parler autrement.”
Quelle touchante condescendance
et quelle tendresse de la part de
la Reine du ciel pour de si pau-
vres enfants! Et elle reprend ce
qu'elle vient de dire dans le pa-
tois de Corps et ajoute dans le
même 1diome: “Si vous avez du

 
che, afin d'éviter Maximin qui, de
son côté. se recule d’un pas pour
lui livrer passage, la be le Dame
se retire en faisant un demi-tour,
traverse le ruisseau. puis. parve-
nue à quelques pieds de distance.
répète sans interrompre sa mar-
che: “Eh bien! mes enfants, vous
le ferez passer a tout mon peu-
ple.”

Les deux bergers. comme en ex-
tase, la regardent immobiles,
quand, revenant pour ainsi dire à
eux-mêmes, ils songent à la suivre.
En un clin d'oeil. ils l'ont rejointe,
Mélanie même la devance sur le
chemin, et c’est escortée de ses
deux voyants, que l’Apparition con-
tinue son ascension. Elle semble
glisser plutôt que marcher. Un
peu avant d'atteindre le sommet
du monticule, e'le s’arréte, puis
s'élève à quatre ou cinq pieds du
sol, Elle lève les yeux au ciel et
les abaisse ensuite vers la terre,
dans la direction du sud-est, de

l'Italie, de Rome. Mélanie remar-
que qu’e!le ne pleure plus, mais
que son visage est toujours tris-
te. A cet instant, la douce Vi
sion commence a s'effacer. à se
fondre, d'abord la té‘e et ensuite
les bras. Au moment où il ne
reste plus que les pieds, Maximin
est pris d'envie de posséder une
des belles roses qui les entourent;
il fait un bon pour en saisir une,
mais dès que sa main arrive à
cete hauteur, tout disparaît, et la
clarté même achève de s’éVanouir.

L'apparition a duré une bonne
jemi-heure. Quand ils son! reve-
nus à leurs troupeaux, les petits
pâtres se communiquent leurs im-
pressions sur cete mystérieuse vi-
site, puis. effet de leur .nconce-
vable légèreté, se remettent à S'a-
muser comme si rien d’extraordi-
naire n’était arrivé.

Cependant, au déclin du jour,
ayant ramené ses bêtes aux Ablan-
tins, Maximin raconte à son mai-
tre, puis chez Baptiste Pra, le pro-
digieux évènement dont il a été
témoin. Sur les instances qui lui
sont faites. Mélanie narre à son
tour le mervei!'leux incident et
la nouvelle s'en répand aussitôt
avec rapidité.

L'Apparition n'a pas dit son
nom. pourtant les auditeurs devi-
nent immédiatement que cette bel-
le Dame ne peut être unc autre
que la Mère de Dieu. “l n’y a
qu'elle au ciel dont le Fils gouver-
ne,” déc'are la vénérable aïeule
Pra, s’appuyant sur ces paroles:
“Si mon peuple ne veut pas se
soumettre. je suis forcée de lais-
ser aller le bras de mon Fils.”

Centenaire de-l’apparitio

de la Vierge, à La - Salette
1846 ?

 Toutefois, le récit de cette mys-
térieuse aventure ne rencontre :
pas seulement des croyants, des,
incrédules surgissent qui
à l'imposture et les pauvres pas-

crient |

toureaux doivent subir une vérita-|
ble persécution. Comme toujours.
les grands privileges du ciel s'a-
chétent par des souffrances et des
croix; elles ne furent pas ména-
gées a Maximin et a Mélanie,
mais tous deux, fidèles à la re-
commandation de la céleste Vi-
sion, n'en continuèrent pas moins
à transmettre le message de péni-
tence qui leur avait été donné.
et à garder jalousement. en dépit
de toutes les menaces et de tou-
tes les promesses, le secret confi-
dentiel de la belle Dame.
Pour appuyer le témoignage de

ses humbles messagers, la Reine
du cie: leur avait laissé un gage
de l’authenticité de sa visite. Dès‘
le lendemain de son appParition,
la fontaine tarie où ses pieds s'é-
taient posés se mit à couler avec
abondance et ses eaux commen-
cèrent aussitôt à opérer des gué-
risons prodigieuses.
Les effets de ret événement ex-

traordinaire, revonnu comme une
incomparable et miséricordieuse
faveur du Très-Haut envers les
hommes coupables, ne se firent
pas atiendre. À peinc un mois
plus tard, le curé de La Salette
mandait à son évêque qu'un chan-
gement remarquable se produisait
chez ses paroissiens. Les hommes
assistaient en plus grand nombre
aux offices et cessaient de tra-
vailler le dimanche. D'autre part,
les pieux visiteurs accouraient de
partout pour gravir en priant
la sainte montagne de l'appari-
tion. Quelques mois après. toute
la popu'ation du bourg était re-
venue à ses pratiques religieuses
jusque-là négligées.
Cent ans sont maintenant pas-

sés lepuis ces mémorables évé-
nements. Hélas! pauvres et coupa-
bles humains que nous sommes,
nous avons plusieurs fois. au
cours de ce siècle, obligé notre cé-
leste Mère à descendre de nou-
veau pour nous reprocher nos in-
gratitudes et nos méfaits et nous
rappeler au devoir. I] y a à peine
vinzt-neuf ans, qu'en Mère infini-
meni bonne et patiente, e!le est
venue à Fatima, pour nous renou-
veler ses materels conseils. La
forcerons-nous encore à pareille
condescendance? La multitude de
désordres et de péchés qui s'ac-
cumulent sans cesse renud cer-
tes encore bien lourd le bras du
Sauveur Jésus.

(Le Précurseur) |
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Joyau du

catholicisme

en Afrique
Entre deux visites dans mes cing

missions, et peur me reposer un
peu dans mon bureau de mes tra
non pas a cheval cette fois, mais

dans mes bouquins afin de voir de

près quel pouvait bien être le

plus catholique dans notre conti-

nent noir. Agréable surprise ; j'en
suis venu à la conclusion que le

Basutoland est le joyau et même
une perle catholique en Afrique.
C'est là qu'il faut admettre avec
celui qui voit bien et loin, Sa
Sainteté qui disait à l'un de nos.
pères qu'il avait dans son bureau
des documents qui lui prouvaient
que le Bastoland était une des plus
belles missions au monde. Il est
certainement le plus catholique de
l'Afrique. C’ést ici que j'admets
une parole de Monseigneur Bon-
homme qui disait un jour qu’il
voulait que notre organisation ca-

 

! tholique au sommet de nos monta|
gnes descende dans la plaine et
couvre une bonne partie de notre
Afrique australe. |

Le Basutoland a 33‘: de sa popu-;
lation qui est catholique. Vient en-
suite le Congo belge — ils travail-
lent bien nos amis les Belges
malgré tout ce que l'on dit de leur
colonisation au centre de l'Afrique,
avec une population de 28¢ de
catholiques. En troisiéme lieu vient
l’Afrique Equatoriale française a-
vec 17 seulement de catholiques, .
enfin l’Angola portugais avec tout }
au plus 12 de Catholiques. L'An-;
gola devrait être tout catholique ;

car il est depuis le 15ième siècle

sous l'influence des missionnaires(

portugais Chose curieuse, l'Uganda !

avec sa belle réputation dans le!
monde catholique ne vient qu'au

S5ième rang avec 12¢ de sa popu- |

lation de catholiques. Le Mozambi-

que, depuis des siècles dans les |

mains d'une grande nation’ catholi-
que n'a que 8¢% de catholiques|

et vient au 10ième rang. C’est une

honte et c'est ici que l’on comprend |

que Sa Sainteté a encore raison de

dire que les Oblats sont des experts |

de missions. Ma grande liste de la

population catholique de toute I'A-

frique vous sera une surprise. Un

jour je disais à Monseigneur que;

notre Vicariat du Basutoland était

le plus catholique de l’Afrique, il

fit semblant de se payer de mon

admiration pour les Oblats qui gra-

ce à lui faisait si belle figure dans

le monde missionnaire. Essayer
d'en sortir si vous le pouvez et

essayez de me dire que j'ai menti

en soutenant que le Basutoland est
le pays le plus catholique de l’Afri-

que noir. Il va sans dire que sou-

vent je conte des craques. Cette

 

 fois, à l’occasion de mon 25ième

anniversaire de sacerdoce je veux:
dire la vérité a ce sujet. Chacun

d'entre nous doit être fier à faire:

voir se vanter d’avoir aidé à faire.

du Basutoiand le pays le plus ca-

tholique de l'Afrique. |

On pourrait se demander. cumine ,

je le fais moi-même dans mon at-.
ticle pour l'‘“African World;” com-

ment se fait-i que le Basutoland |
est si ‘much ahead” à l'avant des

autres pays africains.

Pour moi, sans aucune hésitation,

c’est la Sainte Vierge qui a fait :

le miracle. C'est le fondateur de
la nation lui-même qui a donné son |

pays à la Vierge sans trop savoir;

ce qu'il faisait, mais la Sainte Vier.

1
ge le savait quand elle le dirigea

à donner son pays à la Vierge Im-;

maculée. C'est le Bon Dieu qui a

voulu aussi que les Apôtres du

Vierge.

Odilon Chevrier, o.m.i.
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Je ne vous parlerai pas de l'oc-
j;upation ennemie et de tout ce
qu'elle a comporté pour nous d'ar-
restations, perquisitions et vexa-
tions de tous genres, durant 4
ans, J'en arrive plutôt au débar-
quement des alliés en Normandie.

Bientôt avec la deroute alle:
mande et l’avance alliee, nous Vo-
vons poindre l'aube de la délivran-
ce, avec quelle joie. vous le devi-
nez. Et vois. en effet. qu'au dé-
but de septembre 1944, nous vo
yons les Allemands faire leurs
préparatifs de départ, puis ils quit-
tent notre village et la région de
Dunkerque. se dirigeant vers la
Belgique. Notre joie est à son
comble. Hélas! elle devait être de
courte durée. Les Allemands re-
viennent, s'installent à nouveau au
village, dont pendant 4 ans. par de
nombreux travaux, ils avaient fait
un centre de résistance. La route
de leur retraite leur était barrée-
les Alliés étaient arrivés à la côle
vers Ostende et la route était fer
mée

Bientôt nous apprenons que
les Canadiens sont à nos portes,
au village frontière d’Adinkerque,
s'apprêtant à prendre notre vilia-
ge d'assaut. Vers le 10 septembre,
les obus commencent à pleuvoir
sur le village; les habitants se
terrent dans leurs caves. Puis les
avions viennent nous survoler et
Yâchent des bombes: beaucoup s'ef-
fraient et quittent le centre du

village pour se mettre à l'abri à
l'intérieur des terres. Enfin, le 15
sepembre, dans l'après-midi. bom-
bardement intense sur le village,
l'attaque se déclanche et vers 3
heures et demi de l'après-midi, le
village est pris d’assaut par des
troupes canadiennes de langue
française. Quelle joie! Quel en-
‘housiasme!' Quel accueil délirant!
'e sors de ma cave avec quelques
habitants, qui y étaient restés,
pour accueillir nos braves libéra-
eurs. Quelle n'est pas notre admi-
‘ation de voir enroulé au cou de la
Mupart de ces braves un chapelet.
le nombreuses médailles et un
‘hrist brodé a leur écusson!

Inutile de vous dire que nous les
.vons fêtés; bientôt j'avais vidé
ous mes tiroirs de médailles, cha-
oelets et autres souvenirs. J'avats
out distribué à ces Chers soldats.
i avides dans leur foi et leur con-
‘ance de recevoir ces objets bénis.

Ah! Non seulement j'ai admiré
: courage de ces chers Canadiens,
venus de si loin pour nous appor-
ter la liberté; mais j'ai surtout ad-
miré leur foi profonde et leur pié
té. Le soir de la bataille et les
jours suivanis nombreux furent les
soldats et officiers qui vinrent se
confesser dans la cave où je me
'‘rouvais et nombreuses furent les
communions dans la maison où
ous avions improvisé un autel.

Hélas! ces chers Canadiens ne
restèrent pas longtemps au milieu

de nous: au bout de 8 jours is
nous quittaient pour s'en aller sur
un aut-e champ de bataille. Com-
me nous les avons regrettés! Nous
avions eu le temps de les connai-
tre, d'apprécier leurs qualités et
de les aimer. Personnel».ment,
j'étais en contact avec beaucoup
d'entre eux; j'en logeais plusieurs
dans ma maison, je prenais mes re-
pas avec eux et m'’entretenais avec
aux du Canada, de leurs familles
et de» péripéties de leurs batailles.
Comme il faisait bon me trouver
:u milieu d'eux: nous étions com-
ne des frères.

Quand je vins à leur parler du
‘ère Frédéric, aussitôt ils me ré-
rondaient qu’ils le connaissaient,
ju‘ils l'avaient déjà prié sur sa
ombe, qu'ils étaient de la rézion
des Trois-Rivières. Ils étaient heu-
veux d'avoir délivré son village na-
‘al de l'ennemi. Mais hélas! à
‘eur grand et profond regret: mon
“glise provisoire avait souffert de
‘eurs bombardements. Et, voyez
“ur foi et leur générosité, le lieu-
enant et les hommes de sa section
se rvtisèrent el me donnèrent la
omme de 2000 francs, sans comp-
‘er quelques dons particuliers pour
‘a réparation de l'église. Je vous
nvoie ci-jointe la liste de leurs
roms. Je serais si heureux si tous
wvaient pu rejoindre leurs foyers!

Nous avons tant prié pour eux!!
Et, par ailleurs, jai plus d'une fois
donné en exemple à mes paroissi-

 

ens la foi. la bravoure, la confiance
en la Sainte Vierge de ces Cana-
diens qui nous ont apporté la dé-
livrance.

Neuf mois plus tard. en juin
1945, après le départ des Cana-
diens, le front s'était stabilisé à 2
kilomêtres du centre de Ghyvelde.
et c'est ainsi que le village fut
pendant neuf mois un véritable
champ de bathille.

«Naturellement tous les habitants
avaient quitté le village pour s’en
aller vivre dans les villages privi-
légiés des environs, qui avaient é-
té préservés de la guerre. Quel-
ques-uns étaient restés à proximi-
té, à la frontière, comme leur curé,
et c'etait pour ceux-ci que chaque
dimanche je disais la messe dans
ine salle de la ferme ot j'avais
rouvé la meilleure, la plus sym
‘athique hospitalité.

Quand, au mois de puin 1945,
sous pûâmes enfin rentrer au vil-
age, quelle désolation! Partout,
des ruines: sur 450 maisons que
comptait autrefois Ghyvelde, il
en restait une centaine debout, et
encore plus ou moins abimées par
les obus; plus une ferme debout;
mon église provisoire effrondrée
an partie et tout son poids écra-
sant autels, confessionnaux, banc
de communion et le reste. Pour-
tant, c’est dans cette église déla-
brée ouverte au vent et à la pluie
que je célébrais les saints offices

et que mes paroissiens. rentrant

petit à petit, assistaient à la mes-
se.

Pour comble de malheur, les ha-
bitants partis avec quelques pa-
quets ou valises, emportant ce
qu’ils avaient de plus précieux,
trouvérent le vide partout dans ce
qui restait de leurs maisons. Tout:
linge, vaisselle, même les meubles
avaient disparu, s'ils n'avaient pas
été pulvérisés par les obus.

Ah! si une paroisse ou deux du
Canada, de ce Canada Français
qui nous a envoyé ses fils, de cet-
te région si chrétienne de Québec
et des Trois-Rivières pouvait pren-
dre la ‘paroisse de Ghyvelde en
«parrainnage, être notre marraine,
nour nous aider à relever nos rul-
nes. en souvenir du Bon Père Fré-
déric, originaire de Ghyvelde,
comme son curé et ses paroissiens
leur en seraient reconnaissants,
comme ils demanderaient au Bon
Dieu de les récompenser de leur
générosité et comme leurs noms
seraient gravés dans nos coeurs
et sur les pierres de notre nou-
velle église! Puisse le Bon Père
Frédéric susciter de ces dévoue-
ments, de ces générosités dans
quelques paroisses et quelques â-
mes, afin que l’église de sa parois-
se natale puisse se relever de ses
ruines et que son image bénie
puisse v trouver plus tard une
place d'honneur! Ce dernier voeu.
je le confie au Bon Père Frédéric

Message du curé de Ghyvelde, patrie du P. Frédéric

Lettre envoyée au postulateur de la cause de béatification du père Frédéric

Basutoland soit des Oblats de *

|  
avec l'espoir qu’il lui sera favora-
ble; mais je le confie aussi à vous.
mon R. Père, à votre Père Supé-
rieur, à Mgr l’Evêque des Trois-
Rivières, aux autorités séculières
de votre ville et de votre pays. Al
vec tous ces concours et le con-
cours du Bon Père Frédéric, j'es-
père obtenir quelques résultats
heureux.

 
L'abbé G. Béquaert, curé

de Ghyvelde
Nord, France

No'-s, 1) Le P. Vice-postula-
‘eur ve la Cause du Père Frédé-
rie, 890. St-Maurice, Trois-Rivi-
eres. serait heureux d'avoir des
nouvelles des soldats dont les noms

c
n
$
m

4
c
n

$4
b
e

   

 

Notre-Dame de La-Salette
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Nouvelles des PP.

‘Blancs d'Afrique

Ilondola est une cité scolaire

‘avec son vilage de huttes pro-

prettes qui logent plus de deux

cents écoliers pensionnaires. avec

son quartier résidentiel des mai-

tres d'école et le centre des écoles.

| le tout au milieu de la belle ver-

dure et symétriquement partagé

d'avenues qui plus tard seront
ombragées par les arbres qu'on y
a plantés. C’est une création bien
conçue et qui sera une morvei'le.
sans que ça coûte un sou de plus
qu'un amas de bâtiments en dé-
sordre. Une immense roue à pa
lettes. mue par l'eau d'une petite
rivière fournit l'éclairage électri-
que et le pouvoir pour actionner
une scierie, un moulin à farine,
etc.

Nous devons cette magnifique
instal'ation à nos excellents Frères
coadjuteurs, habiles et travailleurs,
et à la charité canadienne qui a
été notre salut durant les années

sombres.

Je suis seul pour m'occuper de
la mission et j'ai beaucoup à faire.
La malaria aidée par la fatigue
m'a tenaillé durant deux mois et
j'ai dû faire quinze jours à l’hôpi-
tal pour l'a vaincre. Ma chrétienté
est animée d’un ben esprit; l'atta-
chement au missionnaire et le
respect pour sa personne se trou-
vent difficilement ailleurs au
même degré.

P. Henri Marsan (Lwangwa)

Un comestible non rationné

La langue “kika” se digere
tranquillement. II n'y a pas de
rationnement pour cette nourri-
ture linguistique et chaque
jour j'avale de bons plat: de mots.
Je me demande en quoi j'ai mérité
de la Providence pour avoir été
appelé. dès mon arrivée en Afri-
que. au bonheur de travailler à Ja
fondation d’un poste nouveau. Je
rends grâces au Ciel pour toutes
ces consolations.

Les PP. Giroux (de Beauport)
et Marcoux (de La Sarre) ont
payé l'an dernier leur tribut à la
malaria. Le P. Hamel (Adrien, de
Limoilou) et moi n'avons rien eu
encore, Notre tour viendra sans
doute.

P. A. Métayer
(Murumba, Tanganyika)

Uganda

Le P. J.-Paul Demers est nommé
Econome Général de l’Uganda. I!
devra quitter Boukalasa pour
Entebbé, le siège de ses nouvelles

fonctions. I succède au P. J,
Cabdana, actuellement en repos au
pays.

Canada

A la retraite commune des
Pères Blane prêchée au scolasticat
d'Eastview. le Rév. P. Provincial
annonça les nominations suivantes:

Maison du Pont de Québec: le

P. Edmond Bélisie, Supérieur. Au

début, cette maison n’avait pas
son supérieur propre: elle- dépen-
dait de la maison d'Everell.

Washington: P. Gordon, H. Four-
nier, Supérieur: P. André Dufault,
propagandiste. Le P. Dufauit devra
revenir de mission pour prendre
sa nouvelle fonction.

Alexandria Bay, N.Y.: Plusieurs
sujets américsins ayant demandé
leur admission chez les Mission-
naires d'Afrique, nous ouvrons un
postulat a Alexandria Bay. Le P,
Henri Paquin reste supérieur de la
maison, avec le P. Pierre I'Heureix
comme directeur. Ce dernier est
encore en mission. Les PP. Op
den Camp et J. M. Connolly seront
professeurs.

Noviciat St-Martin: Le P. C.
Brunet est nomme assistant-
maitre des novices.

Procure de Québec: Le P. Emile
Lacroix. propagandiste ct assistant.
directeur du Bulletin,

Procure de Montréal: PP. Léo-
pold Bélanger et Gabriel Cham-
pagne, propagandistes. P. J. Des-
marais, bureau des expeditions,
P. A. Biron, ravitai'lement des
missions. Le P. Wilfrid Vachon,
en repos.

Eastview, au scolasticat; Le P,
Victor Desrosiers, économe en
remnlacement du P. Louis-Mare
Demers noramé en mission.

Partent pour les missions: Pour
le Navrongo: le P. J.-B. Dagenzis,
un ancien oui se trouve trop jevre
à soixante-cinq ans pour quitter la
bataille. le P. Vital Veilleux et le
P. Paul Perrault. Le P. L-M,
Demers ira à Fort-Tameson: le P,
J. Lavoie au Nyassa: le P. P..F,
Lefils retourne dans son ancicnne
mission du Tanganvika. Le P.
Van den Bosch. ancien professeur
du scolasticat, ira enssigner au
grand séminaire indigène de Kali-
gondo (Uganda). Le P. Donald
Murphy, qui était directeur de
notre revue des Etats-Unis: Afri-
can Missions, part également pour
l'Uganda.

En avant pour une nouvelle
année de travaux a la plus grande
gloire de Dieu et au développe-
ment de l'Eglise en Afrique.
 

paraissent sur la liste des sous-, 7%
“ipteurs de Ghyvelde.

2) Il sera aussi heureux et hono-
é de servir d'intermédaire à ceux
qui pour l'honneur et la mémoire
vénérée du Bon Père Frédéric,
zoudront aider M. le Curé de Ghy-
elde  rebâtir l’église de la pa-
‘oisse natale du Serviteur de Dieu, : @
qui a si généreusement aidé les |
‘euvres canadiennes. |

3) D'autre part, afin d'éviter les [|
fraudes, personne, jusqu’à nouvel
ordre, n’est autorisé par lui à fai-
re des collectes à cette fin. Toute- ,
fois, il ne veut pas fermer la por-
te aux initiatives qui porteront ga-
rantie aux souscripteurs

P. Paul-Eugène Trudel, O.F.M.
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Voici l'église du R. P. Michael Jacobs, jésuite, missionnaire à
Saint-Régis, Qué. La réserve indienne qu’il dessert se
trouve à appartenir à deux pays, étant située sur la
frontière.



 

“at

“ment,

e- ree=~

 

  ty 

 

  
 
 
 

. A 8 >

, { D ‘ + os A LS i A 4

Six Le VROIT, OTTAWA, SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1946
== rm _— = » 2. rm een rea ae —_ —

: - . .+44344445+4< SHGHSSISSSSSSSTRE > à | SUDBURY
‘ : $ ° —_

* - | SUDBURY (Ont) (DNC)

—

Ar+ 3 —;à (ren H Nouvelles régionales |SupBunony oNa
; 0 aume e a ; een+= Sound, a comparu en cour de jus
x QUTIATIVE 3 S'INSTRUIRE tice à Sudbury sous 64 accusations

DESINTERESSEMENT $ S'EDIFIER KAPUSKASING, Ont. CHELMSFORD de falsifications de mandats-postes
Directeur: ONCLE JEAN + — _ du Canadien National. Trente de

° 3 ï KAPUSKASING(Ont.) onlCHELMSFORD (Ont.) (DNC) ces accusations ont été portées
* ‘ x !— M. et Mme André Hachez ont le A M. et Mme Gérard Labine Par l'enquêteur E. O'Brien du Pa-
* ew taaandassss Firkoehhh plaisir d'annoncer la naissance (née Hélène Montpetit) est né ! cifique Canadien et ayant été per- |

 

Merci aux généreuses écoles
Avec les années, la souscription pour le ‘Sou scolaire fait des

progrès prodigieux. Inspecteurs et professeurs se montrent d'un dé-

vouement admirable. Et magnifique est le don de l'écolier franco-
ontarien. Les chiffres parus depuis quelques mois dans le “Droit”
excitent partout les app'audissements.

En même temps. vos parents donnent plus largement que ja-'
mais. Il y a un courant patriotique intense par toute la province.

Les Francos font honneur à eux-mêmes. Ils sont fiers.

Cette année, on voudra dépasser les sommes les plus hautes.
On enrichira ainsi les Bourses scolaires, dont vous êtes les premiers

à bénéficier. Quand l’un de vous reçoit une Bourse, ii peut se dire:

Je la dois à moi-même, à ma famille, à ma paroisse, à mon école, et

à toute ma race. En retour, je me ferai le fils reconnajssant. Et tous |
seront fiers de moi.

Honneur aux écoles généreuses!

Aux “anciens’’ des sections
Je vous vois, avec plaisir, entrés dans les couvents et les colleges.

Je suis des plus heureux, quand on me dit du bien de vous. Je
désire votre visite.

Vous commencez à “vieillir”. C’està-dire à juger plus sérieuse-

Les petites sections juvéniles vous paraîtront maintenant plus

ou mieux qu'une série de séances joyeuses et instructives. Vous

pénétrerez plus avant la raison de leur existence, et le désintéresse

ment insurpassable du “Droit”.

De ce que vous auriez mieux saisi aujourd’hui,

pratique. d’utile et de sérieux dans les sections, dites-le à vos frères

cadets et à vos soeurs cadettes.

blement.

Croyez aussi que la FIERTE, tant prônée ici, vaut pour toute la

vie. Si le mot de FIERTE signifie: Honneur, travail, pureté, charité.
apostolat, ne doutez pas qu'il puisse vous diriger dans les institu:

tions que vous fréquentez. Etre un fier collégien, ou une fière
couventine vaut bien être un fier écolier ou une fière écolière.

Je reviendrai causer avec vous, comme un guide amical.

J'essaierai de mériter longtemps encore votre confiance,

Mm'empresserai d'applaudir à vos succès.

Piété, d'abord
Nous ne pouvons pas nous passer de Dieu.

Nous ne pouvons pas nous passer de la prière, qui nous donne
Dieu.

Vive donc l’esprit de piété qui soutient notre foi,

confiance, purifie notre amour.

Que la prière soit donc sur vos lèvres et dans vos coeurs, à tous

les instants de la journée. et sur toutes les routes que vous parcourez'
Recueillez-vous avant de prier, pour bien comprendre et bien

dire ce que vous avez à demander au ciel.

Et

accroft notre

  

 
de bon et de

Vous les ferez “vieillir” très aima-:

! Berthiaume. Raymond, 12 ans, Vankieek-H,

comme je |

|
Ï
ii

|

Donnez l'exemple de l’attention, du respect et de la joie à prier. :
Et priez toujours, en sachant pourquoi. . .
Souvenez-vous que c’est le Saint-Esprit qu’il faut invoque: pour

faire bénir ses études.

Oncle JEAN.

l'île frissonnante

 

 

L'ile qui porte ce nom tremble !tants pensent avec terreur qu’un
sur la mer au large des côtes de jour l'Île sera mise en p èces par
l'Afrique Sud-Occidentale ! C’est la violence du flot... En attendant,
un des points les plus solitaires | certains audacieux descendent
du monde, et, cependant. des!! parfois dans les tunnels, à la re-
hommes y travaillent pour re-‘cherche de fabuleux diamants
cueillir le guano et les engroisque des pirates auraient cachés
phosphatés de toutes sortes qui voici déjà longtemps
s'y trouvent. L'ile est entièrement|
minée par des tunnels et la mer; Périlleuses
qui s’y engouffre secoue le sol quelques-uns
d'un perpétuel frisson. Les habi- | mais !

| Les Mots Croisés du “Droit”
—pumee- esta voa

excursions, dont
ne reviennent ja-
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4—En les — Cent onze — En lee
p—A P'ar’s, surnom des jeunes OU-

vrières,
8&—Qui mange les abeilles.
7—Purtie supérieure du corps —

Enveloppe des grains.

HORIZONTALEMENT

1-—Manivre dont une pierre est ser-
t.e (pl).

23—inhuma n. Imp'toyable — Genre
de singes américains

 

8&—vGenres de vupu'ifères compre- “
nant de grands arbres forestiers| S—P'ronom personnel — eronom
— Mct arabe signifiant source. gorge des poulies — ron

personrel.
9—Out a du bon sens — Gamina de

Par s,
0 la : 10—Equerre,

Solutiondu problème d hier 11—Crer en parlant du cerf — Sal-
son,

VERTICALEMENT
1—Représenter en schéma.
9—Malad'e infectieuse caractéris“e

par l'inflammation superficie.le

mem lm Tan Tm Tn Pa re

 

 

 

de la peau.

LAE
3—Etatphosiolnnique de certains

JEVEIEIRISIESete TTroyreentourée.d'endaous
ITFITITEC[FST its,=Vis Lather *
LC 1011 fatale CLRRATA| I=PorSREAfer,antatin —
EICIZIAIBIOTUISISIEIRE) oiiPld 2Enon oe
A11S A RIDMEDI U] I—Roue5“gorge d'une poulie —

CIEITIA CTETEMRINTETET ;0—Boutirés—Pronompersonnel. 
 

11—Facqulté de comprendre — Amal.
grissunent extrême du corps,  EITIEMNSIEISUTS
re

 

| Bonne Fête

14 septembre 1946

Bourgon, Roger, 15 ans, St-lsidore-de-P.
Cadieux, Raymond, 15 ans, Cornwall.
Constantineau, Marcel, 14 ans, Espanola
Duberd, Jean-Paul, 11 ans, Bourget.
Duhaime, Carmelia, 14 ans, Wrightville.
Jaurond, Majella, 12 ans, Dalkeith,
Laforge, Réjeanne, 11 ans, St-Charles.
Leroux. Robert, 3 ans, Plantagenet.
Monfort, Fernand, 11 ans, Ansonville,
Morin, Aimé, 10 ans, Ansonville.
Neves, Gisé'e, 1 an, Casselman.
Pilon, Gérald, 15 ana, L'Orignal.
Tittley, Rémi, 15 ans, Montébello.

  

——

15 septembre 1946

Bercier, Monique, 32 ans, Bt-Isidore-de-P.
Cloutier, Migeite, 15 ans, Rouyn.
De-Bois, Robert, 14 ans, Larocque.
Dubois, Lionel, 14 ans Crysler.
Gravel, Ronald, 13 ans, Ottawa.
Guindon, Georgina, 14 ans, Blind-River.
Hébert, Marjolaine, 1 an, St-Onge.
Hébert. Raymond, 6 ans, Crysler.
Lapointe. Carmen, 15 ans, Windsor.
Pilon, Claudette, 7 ans, Hull.

—

16 septembre 1946

Démorè, Réjean. 9 ans, Hanmer.
Denault, Gilberte, 14 ans, Bourget.
De Repentigny. Raymond, 12 ans, Maxville.
DenRosiers, Monique, 12 ans, St-Isidore-de-P.
Durocher, Imelda, 12 ans, Belle-Riviére. |
Goulet, Gisèle, 11 ans, Bourget.
Henrie, Monique, 11 ans, Rockland.

———

17 septembre 1946

Gauthier. (Claire, 8 ans, Ottawa.
Giroux, Robert, 7 ans, Ottawa.
Huet, Fernande, 12 ans, Montébello.
Huet, Madeleine, 12 ans, Montébello.
Lalonde, Gisèle, 1% ans. Rockland.
Lamirande, ida, 13 ans, Whanapitae,
f.avergne, Huguettte, 13 ans, Sarsfield.
Leroux, Lucille, 13 ans, Bourget,
Pilon. Lilianne, 11 ans. Chelmsford.
Poirier, Hélène, Sudbury.
Poulin, Marcel, 10 ans, Hull
Rochette, Thérèse. 13 ans, Ottawa.
Sauvé, Thérèse, 11 ans, Gien-Robertson,
St-Louis, (Gilbert, 11 ans. Bourget.
Yrudel, Rose-Annette, 9 ans, Perkins.

 

 

Le Mot du jour

  

 
Tous les défauts ne se cor-

r‘gent pas en un jour, pas

plus qu’une couturière ne ré-
ussit à cacher tous les trous

d’une culotte d’écolier pen-
dant les vacances.

Oncle JEAN

Légumes guérisseurs
Contre les cors aux pieds, ha-

cher une gousse d'ail, l'appliquer
en maintenant d’un morceau de
toile. Après quatre a cing jours
de ce traitement, le cor a disparu.

Contre le point de côté, l’ail est
efficace: fendre la gousse en qua-
tre et frotter la partie sensible.

L'’ail encore, contre les vers des
enfants: une ou deux gousses
dans un verre dc lait, que l'on
fait cuire et que l'on sucre, est
un bon vermifuge.
Contre les maux de tête, imbi-

bez un coin de serviette avec du
fort vinaigre, frottez-vous les
tempes; après quelques minutes
le mal a disparu.

 

 

Contre les piqûres de mousti-
ques: si vous avec du persil sous
la main, frottez-er la partie pi-
quée, vous serez sa'isfait du ré

sultat.
- ——-

Mois en losange
Quoique je sois. à Rome on me

voit a Paris,

radis. —
A l'oiseau j'"ppartiens. — Un pape,

un prêtre, un père,
Un vieillard, peuvent tous ©

ment me faire.
La foi l¢ mes aïeux de mon coeur

j'ai proscrit, —
Dans le champ du repos je sus
partout ir,serit. —

Devastateur nocturne, à petits pas
je trotte. — !

Enfiih. on en voit deux 2n re
gardant ma botte.

Jale-

“ @“

W
A
H
m
o
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Et j'habite l'enfer étant en pa- CL

LT

 

 

 

La petite histoire

Le premier seing valable de Louis
XIII. Accordailles de sa femme de

chambre

Louis XIII naquit le 27 septem-.
bre 1601 ; à la date du 28 octobre
1607 ; il était donc âgé de six ans
et un mois exactement. Date mé-
morable !

Louise Joron l'une des femmes
de chambre du jeune prince, allait
contracter mariage ; les accordail-
les eurent lieu dans la chambre mé-
me du futur roi qui signa les arti-
cles en suivant de sa main inexpéri-
mente, les traces qui en avaient été
faites. Ce fut là son premier seing
valable. Cela fait, il se rendit en la
chapelle aux fiançailles. Le len-
demainil assista à la collation de la
mariée. Une sympathie aussi mar-
quée pour cette femme de cham-
bre avait une cause : Louise Joron
était la soeur d'Antoinette Joron
(épouse Bocquet), nourrice du jeu-!
ne Louis XIII et les chroniques‘
nous apprennent qu’à la date du
7 février 1613 fut baptisé Loys,
fils de Jean Bocquet sieur du
Chesnoy, père nourricier du Roi,
coaseiller et secrétaire de sa mai-
son et couronne de France, et de,
femme, nourrice du Roi; la mar-
raine : la reine Marguerite, en per-,
sonne ; le parrain : Monseigneurle ;
duc de Vendôme (César), aussi en
personne.

Entré de Henri IV à Paris, a
la reprise d'Amiens

 
après

La ville d'Amiens, prise par les.
Espagnols, — surprise de Porto-;
Carrero, — le 19 mars 1597, fut re-
prise par nos troupes commandées‘
par le maréchal de Biron, le 25 sep-
tembre suivant. Cette reprise excita
les poètes.

On chante en mille façon
Une si belle entreprise ;
Mais de toutes ces chansons
Le bon en est la reprise.

Le roi (Henri IV) s’achemina
vers Paris en vainqueur et y fit:
e 29 octobre suivant (1597) une
entrée triomphale. La famille bour-
seoise, au nombre de quatre mille
hommes, accompagnée d'un grand
nombre de gentilhommes, lui fit
cortège depuis la porte Saint-Hono-
ré jusqu'à l'église Notre-Dame.
Mais le monarque populaire désira
se montrer bien à découvert à ses
bien-aimés Parisiens ; c'est ainsi
que, malgré la solennité de ceite
entrée. il refusa le dais que lui
présentèrent, suivant l'usage, le
prévôt des marchands et les éche-
vins. Au reste, il ne demeura pas
longtemps à Paris: remontant à
cheval, il marcha contre la Breta-
gne.  

 

d’une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie-Pauline-Lise. Par-
rain, Léonard Hachez, marraine,
Pauline Bélanger, oncle et tante de
l’enfant.

M. et Mme Lucien Philippon
; (Dorothée Vallée) ont le plaisir

 

|

 

un fils, bapitsé sous les prénoms
de Joseph-Stéphane-Gilles. Par-:
rain -t marraine: M. et Mme|

Robert Labine, d'Azilda, oncle et yant été commises à Toronto. Les
quatre autres accusations vien

A M. et Mme Josaphat St-Onge | nent des enquêteurs des deux com-

sations venant de l'enquêteur J.

d'annoncer la naissance d'une fille) est née unefille baptisée Gaétane. | pagnies du chemin de fer de Sud-
baptisée sous les prénoms de Ma Parrain et marraine: M. et Mme
rie-Claudelte-Cécile. Parrain
marraine: M. et Mme Willie Ro
oncle et tante de l'enfant.

M. et Mme Joseph Robichaud ont
le plaisir d'annoncer la naissance
d'une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Lina-Thérèse. Par-
rain et marraine, M. et Mme John
Beaulieu, grands-parents de l’en-
fant.

M. et Mme Pierre Saint-Leuis
ont le plaisir d'annoncer la nais-
sance d'une fille baptisée sous les
prénoms de Marie-Joanne-Diane.
Parrain, Gérard Bélanger, marrai-
ne, Antoinette Saint-Lcvis, cousin
et cousine de l’enfant.

4...

SUDBURY
——

SUDBURY (Ont) (DNC)
Deux épouses de zverre hellandai-
ses, Mme H. fremblay épouse du
soldat C. Tremblay, 358, chemin
Garson, et Mme E. Brunelle, é-

i pouse du soldat J. Brunelle, 391,
rue Granite, arriveront a Halifax

* vendredi, le 13, sur le Lady Nel-
son.

A. J. Tanguay, 80, chemin Rom-
ford, accusé d'homicide involon-
taire lorsque F. Goulais, 56 ans
de Shead. fut tué à la suite d’un
accident d’automobile, le ler sep-

 

tembre, a vu son procès retardé
jusqu’au 24 septembre.
Une deuxième victime, A. Lan-

i gevin, beau-frère du défunt, est
encore à l'hôpital St-Joseph souf-

i {rant d'une fracture du crâne.
Le conseil de ville a accordé un

permis de construction en faveur
de G. Boulet pour l’érection d’un
édifice à deux étages sur le crique
Nolin au coin des rue Beech et
Durham. Cet édifice logera la
Nikel City Tire Service, dont le
propriétaire est M. Boulet.

bury.

L‘accusé a plaidé coupable à tou-
tes les accusations et a demandé

A M. et Mme Félix St-Jacques de comparaître pour son procès
est né un fils, baptisé Joseph- devant un juge et un jurv.

Edouard-Raymond. Parrain et Un autre faussaire, Paul Beau-
marraine: M. et Mme E. Bélanger. {ry, fut condamné à trois mois

A M. et Mme Ray Campbell est de travaux forcés, lorsqu'il fut
née une fille, baptisée Mary-Betty-. jrouvé coupable d'avoir falsifié

Joan. Parrain et marraine: M. et |A Signature sur un chèque d'une
; valeur de $35 pour l’achat d’un

MmeAuréle Gravel, oncle et tante | complet d'homme.

; Un autre récidiviste H. E. Le-
A M. el Mme Adélard Deroy est vitt, 37 ans, de Toronio, a été sen-

né un fils, baptisé Joseph-Gérard- tencié à deux ans de travaux for-

Raoul Bélanger.

pêtré à Windsor, London, Hamil-
ton et Toronto; trente autres accu- ;

Hays du Canadien National et a-

| cour de justice, le 11 septembre.
Levitt commença sa vie de crimes

. - en 1929 et séjourna dans les prie
sons du Canada et de l'Angleterre.

+ Le délinquant fut accusé d'avoir
| volé du linge d'une valeur de $100
| appartenant à A. B. Sangster, 111
| rie Bloor.

!
 

 

 

Pas n’est besoin de
souffrir des yeux

 

“

Lorsque vous pouvez obtenir

le meilleur service d’optique

connu de la science actuelle.

Utilisez {1.18 EASIER foParour WAY.

votre ; DiRT a

compte de ps

crédit,

 

190, rue Sparks   
 

 

Emile. Parrain et marraine: M. Cés au pénitencier de Kingston par |
et Mme Emile Fredette, de, le magistrat W. F. Woodliffe, en ;
Biezard-Valley. >=

A M. et Mme Josaphat Car- e + * 6 6 6 -— soo ®®%0,

rière sont nés des jumeaux: un 2° cL se eee?’ ‘.
fils, baptisé Joseph-Moise-Denis, et! .
une fillette, baptisée Marie-Cécile- LES SOURIRES %
Denise. Parrain et marraine du
garçons: M. et Mme Moïse Car- SANS CHARME %

rière, parrain et inarraine de la
fille: M. et Mme Gérard Carrière.

"A M. et Mme Alfred St-Onge
est né un fils, baptisé Joseph-!
Honoré-Richard, Parrain et mar-
raine: M. et Mme Honoré Laurin.
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du téléphon
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Quel changement la Poudre Dr. Lyon's @
peut apporter 3 un sousire sans charme, @
en 3 jours seulement! Comme elle redonne o
de l'éclat aux dents... les politde façonà @
faire ressortir toute leur splendeurnaturelle. €

Et la Poudre Dr. Lyon's a bon got...
estsi facile à employer . . . si économique.
A prix égal, elle dure deux fois plus
longtemps que la pâte dentifrice.

Aucun autre dentifrice ne donnera plus
de charme et d'éclat à votre sourire que

e
e
°

®

o

la Poudre Dr. Lyon's. °

 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 

avion-fusée, de grandeur
royale ?

 

 

Eh, Len — est-ce que Je rêve, ou \ commandant à l'appareil Ne 5 —
venons-nous de passer un

 

E-L-K — “Le

escortez cef avion jusqu'à que canne.
qu'il se soit identifié !

   

Elk” n’en avons Jamais entenda , ’
arler ! Ce doit être un porte-avions étranger,

  

Comment Brick

Aurait-il pu

savoir que ce

Brand porte-

avions fait par

tle d'une esca-

dre américaine

de temps de

paix exécutant

des manoeuvre:

dans les mers

du sud Ÿ      

 

 
 

ANNIE ROONEY la petite orpheline parrBRANDON WALSH.1
 

 

rester calme.

   

 

ce
le

 

  

   

   

   

Peu

  

   

 

’ . \

importe
que m’a dit
docteur.

folle, m'a presque tuée.

 

REmame ee ee LL mae

|r
It faut être calme. F |
Oubliez ce qui est

Lorsque je pense à cette timide et arrivé. | |

Le médecin vous a dit de faible servante, qui, devenant Oublier? Quand N'est-ce pas une belle journee.

 

     

 

   
    

  
tous les os de mon
corps me font mal?
Jnmais, jamais!

     
Zéro? Je me sens heureuse aujour-
d’hui comme jamais!

  
         

     

  

   
 

 
 

 
 

  

 

    

 

épeéche-toi Alice,

 

 
  

 

  
Le roulement

du tambour se

 

fait entendre

 

dans la jungle,

se répétant

de mille en

 
 

 

MANDRAKE,le magicien
 

Vous avez raison … J'ai agi
Non ! Ce! comme un idiot. Soyons arois.
n'est pas | C'est ce dont vous

I aves I'sir quand vous
vous voulez,i

    

| Maintenant si

”~

I
la malchance ieu … quand a

peut nous lals-
ser demain … ouer mol-

même,

Tspartie aura

  

Mais catte nuit dans
grande estrade …

 
 

signale le fort.
leur que des hommes de Geronima sont
venus ici et se dirigent vers le sud!

    
  
  

  
Fiancée dans
la jungle.

     

   

Qu'est-ce?

Dis-

       
   

 

La ligne est coupée. Elle doit être
coupée entre le fort Apache et ici!

  

    

  

Nous avons brixé le
fil qui parle blanc et la

femme sont
dans la
maison.
Tuons-les ?

  

 

 

par LEE FALKetPHILDAVIS ,

 

 

 

    

 

et des profondeurs de Ia jungle,

du centre de la forêt, vient la ré-

 

urveillez-la, conduisez-la à moi.

{ L'Esprit qui raarche.  
e-

Connie marche eperdument ne

 

connaissant pas la signification de

ces roulements de tambour.
 

Ces tambours

battent toujours

| Où suls-A
Pen

iTl  Aw,    
 
 

des muscles tendus.

 

 wT

Peut-éire une des femmes qui
travaillaient pour vous à voulu
continuer après votre départ.

 

 

Cela ne me
fernit rien. |
Je leur avais
Inissé tonte

liberté --

Mais certainement
aucune d'elles n'an-
rail osé mettre le
nom de Duelau sur
leurs rohen oo
elles étaient
toutes des amies

‘est probablement une dé-
hutante qui a pensé ne
servir de Ja renommée d'une
autre pour gagner sa vie -- Tout
fais les malles--

Haw
de

suite

  

  

 
      

Des yeux affamés la guettent…

prêts a sau-  
~par McEVOYetSTRIEV!

; Tout de suite! ;
7 faut jamais remettre à

pins tard ! Je vair ap

Done

Jeter M. Bradley -- il à
It que je
partir ouan
roudrais.

rE
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SUDBURY

La campagne pour le Collège du [iirc

 

!

d'autres, anxieux de parfaire leurs

études classiques, se sont Vus
au college,

Les RR. PP. Jésuites veulent

donner un édifice de solides con

Sacré-Coeur sera lancée bientôt siisiseFou4is
SUDBURY (Ont) (D.N.C.) —

La campagne de souscription en
faveur du collège Sacré-Coeur de
Sudbury débutera vers la fin du
mois de septembre alors qu'un
appel général sera lancé à tous les
Canadiens de langue française du
diocèse du Sault-Ste-Marie. Cette
campagne, hautement approuvée
et encouragée par Son Excellence
Mgr R.-H. Dignan, évêque du
diocèse, a pour but de prélever
des fonds nécessaires pour
l'agrandissement du collège.
Le collège Sacré-Coeur, dirigé

par les RR. PP. Jésuixs, fut fondé
en 1913 en pli.ne crise scolaire
alors que l’on prévoyait un péril
imminent à nos droits d'une édu-
cation catholique et française.

Et ce fut sous les instances ré-
pétées des pionniers, religieux et
laïcs, désireux de procurer a la
jeunesse une éducation supérieure
chrétienne qui lui permettrait de
jouer un role de chefs duns le
district, que les grands educateurs
de la Comp gnie de Jésus déci-
dèrent d'ériger un collège clas

  
    PAS

TRIPLE ACTION
«ui donne Soulagement

Parce que les Pilules du Dr Chaze
pour les Reins et le Foie aident à
stimuler l'action du foie, des reins et
des intestins, elles peuvent diffici-
lementfaillir dans le cas des maladies
les plus communes, telles que l’indi-
gestion et la constipation,

Le temps a démontré l'efficacité de
ce Temède souverain auquel un si
grand nombre de gens accordent con-
fiance pour régulariser leur organisme
et s'assurer unc bonne santé.

35 cts la boîte.

 

 

  

7 de missionnaires et d'éducateurs

. ti es i ‘ils se voient forcés
sique dans le district de Nipissing. ; saignelorsquile nombreux can-
Avant l'érection de cette insti- °° ; ; ; 5

tution, essentielle à la vie reli didals l'occasionde parfaire leur
gieuse et nationale de notre pop:- és classlq 1926, ils se voient
lation, il avait fallu entrer en) mms, oi ation d'agrandir;
pourparlers de 1905 à 1912 avant’ 9ans oblig Lo Ca nat,

isi i i comme en 1926, 12 situation finan
de choisir un site propice. En! ie : scaire: dette de‘

effei, les gens du Sault-Ste-Marie; ve re > Pat de 1926 et les

optaient pour que le nouveau co]-,

!

agrandissement ce dées à
lège soit érigé dans leur paroisse; | réductionsannuctes accordées
d'autre part, quelques années plus € ‘ Syne
tard, les RR. PR Jésuites oe. Et, comme tous nos colleges

vaient de pressantes demandes des Classiques du Canada lecollés |
Canadiens de langue francaise du Sacré-Coeur nest p oo!
nord-ouest de Québec. tution financière. Les Peres

Ce fut done, aprés plusieurs Jésuites quile dirigent font leur

; cépi ; : ; large part de charité. on seu-

anne depoérieuses reflexions, lement, ils nous donnent des

dèvent te choisir Sudbury comme hommes qualifiesef gdévouss,Male
ne ni OMME en plus, ils gardent des
site du premier et seule college Lien disposés et bien doués, pour
classique bilingue du Nord-Ontario. des sommes minimes. |

Pourquoi choisit-on finalement C'est puorquoi, les autorités du

Sudbury”? San doute pour des collège du Sacré-Coeur, encou-
raisons d'ordre ethnique, géogra- ragées par l’évêque du diocèse,
phique et industriel. Ne voyait-on ‘ancent un appel à la population

pas grandir de belles parvisses Cà- française du diocèse.

nadiennes-françaises?  N'avait-on Nous leur devons une dette de

Das l'avantage des volesdacces reconnaissance profonde. à ils se.

par chemin de fer? udbury sacrifient, se dévouent, donnen
n'était-elle pas le principal centre ie meilleur de leur temps et de

 

, commercial et financier de la ré- leurs personnes. Leur unique

   

. Mgr A. Lécuyer et M. le curé O

gion du nicke:? En plus, ne pré- désir est de former des chrétiens,
voyait-on pas un bel avenir pour des apôtre set de promouvoir le
le district? bien moral, intellectuel et éco-

Mais au delà de toutes ces nomique des nôtres.

belles persneciives matérielles, les Aujourd'hui, -ils nous tendent :a

RR. PP. Jésuites envisageaient, main pour la première fois afin

tout d'abord, notre intérêt: les qu’ils puissent continuer leur

besoins de l'éducation supé- oeuvre pour l'éducation de notre
rieure chez les Canadiens fran- jeunesse, |

çais de l'Ontario-Naord en for- Hs comptent sur nous afin de

mant chez eux une élite, prêtres leur aider à poursuivre l'oeuvre

et professionnels. de la conservation, de l’enrichis-

Les débuts financiers du col- sement, de la foi et de la nationa-

lège furent bien modestes; néan- lité de notre population: c’est

moins, l'enregistrement d'élèves l’oeuvre de la survivance fran

augmentait avec les années et dès caise au sein de notre popullation.

1917, on parlait déjà d'agrandir. Que chacun et tous répondent

Il y avait, cependant. cette ques- généreusement!
tion financière: “la dette du col- ee

lege était déjà de 565,000 résul- ROUYN
tant des dépenses du début, et sur- T7
tout des réductions annueiles de
plus de $1.000 accordées aux Surplus pour

élèves pauvres.

|
|

entreautresMgr ..co( ld Commission |
: Racetle, champions de la haut : : :beetrameneon Leu Scolaire catholique

—— |exemples subiimes furent suivis
par d'autres. On effectua l'agran-
dissement dès je printemps de
1926 et les élèves purent habiler | cbr
la nouvelle aile dés janvier 1927. .°UYN a enregistré au cours de la

Dis-neuf années se sont écoulées rere arnee fiscale un surplus
“w= 3 . 1 4 +

; ; … environ $4,000. Aussi vien*-elle
depuis ce premier agrandissement la décider de diminuer lo taux des
es deux cents eieves de + Waves oui est oorté de $2 a $1.90.

 ROUYN (Qué) (DNC) — La
‘yommission scolaire catholique de

 co/lège doit en loger au delà de nn préveit ou’il y aura moven de

trois cents en 1946, beaucoup “sire une réduction semblable l'an
nrochain. Outre le surplus de l'an
dernier, ce aui. permet cette di-
minution. c'est que la Commission

REE

ec 99 muricinale de la province a accor-
‘dé à la Commission scolaire le

AS droit de orofiter des avantages de
a lésislation adoptée au cours de
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MADELD

, ‘vaut à un octroi annuel de $12,000|
de la part du gouvernement.

|
Rien de plus efficace qu'une tablette "MADELON" contre maux de tête, rhuma- ! !
tisme, grippe, névralgie, etc Chaque tablette est gravée ‘"MADELON"”pour votre |
protection. En vente partout. Enveloppe do 3 ‘’MADELON apour Sc. Fabriqués
par “Produits Madelon Enr'g’”’, 6296, rue St-André, à Montré

Employez "MADELON'’en toute confiance! ces et demi, de longueur et dix-

la dernière session, dite ‘pour ai-
y der les Commissions scolaires”.

| Dans le cas de Rouyn. cela si7nifie
—_— .oue le gouvernement accente de

—_— paver les intéréts sur la dette obli-
gatoire qui est d’environ S138.000°,
et d'en payer le rachat. Cela éaui-

—_—--———

La défense d'éléphant la plus
longue encore connue avec certi-

! tude mesure onze pieds. cinq pou-

| buit pouces de circonférence.
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LUME ROUGE
ELLE REPRESENTE LES |

Caisses de bienfaisance
Voyez l’intéressante histoire en page 8

,( EST ICI!   
 

 

    
 

A. J. FREIMAN LIMITED
Le Cenire des empleties
de la capitale du Canada

     
  

 

A droite . . . jumper à man-
ches courtes. Teintes: rouge
érable, tan londres, or, hori-
zon. Tailles 34, 36, 38 .. 7.95

‘ En haut .. . pullover à man-
ches longues dans les tein-
tes: horizon, rose poussière,
vert, or, tan londres, rouge
érable, naturel. Tailles 34,
36, 38,ressens 12,95

CHANDAILS
ÉCOSSAIS

Le magasin Freiman apporte le
 

 

  
  monde à votre porte ! Le magasin 

  
 Freiman vous présente des chan-

dails angora et pure laine d'Ecos-

se! Souples et faits pour durer
longtemps . . . pour assortir vos

costumes d'automne!

Vêtements de sport chez Freiman, deuxième étage  



—
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(Carnet mondain
Son Excellence l'Ambassadeur

de France au Canada, le comte
Jeun de Hauieclocque, a reçu à
déjeuner en l'honneur de M. Thier-
ry de Clermont-Tonnerre, de Fran|

|
ce, de passage a Ottawa pour quel
ques jours. |

% x +
Le Haut-Coinmissaire de Nouvel|

ie-Zélande, l'honorable David Wil-.
son, se rend à Montréal au début|
de la semaine prochaine pour yy

assister au congrès de l'ILO. !
* € % |

Le ministre cvaseiller à l'Ambas- |
sade du Pérou, le docteur Luis!
Alvarado, se rend à Montréal lundi |
pour assister au congrès de l'ILO.|

& x x
Le conseilles à l'Ambassade des ;

Etats-Unis et Mme Lewis Clarke se
rendent à Washington la semaine
prochaine pour y passer quelques
temps. ;

% x *
Mme Claxton est partie hier pour.

Montréal. De Dorval, elle se rendra
eu avion à Paris pour y rejoindre:
son mari.

x % x
M. Meade Foster, attaché d'a-

griculture à l'ambassade des Etats-
Unis, et Mme Foster ont reçu chez
eux hier après-midi.

* à A
Mme PM. Olivier, ses [illes,

Marthe et Francoise, et son fils,
Paul, sont de retour des Eboule-
ments, ou lis passèrent l'été.

Nk
Mlie Lois Ogilvie, qui a passé

l'été avec ses parents, M. et Mme
Nelson Ogilvie, est retournee à
Toronto où elle continue ses études
au Conservatoire de musiquue de
Toronto.

«x x
M. et Mme Jean Genesf sont de

retour des fboulements, où ils
passèrent l'été.

M. et Mme George Piers, sont
pariis pour Vancouver et Victoria,
où M. Piers assistera à unc assem-
blée du Better Business Bureau of
Canada. Mme Piers visitera Seattle,
Nelson et Banff avant de retourner
ici.

% x #
M. Laurent BrindAmour est de

retour a Ottawa aprés avoir passé
quelques semaines de vacances a
Québec et Chicoutimi.

x * +

M. e: Mme J.-Albert Gagnon,|
d'Oitawa, annoncent les fiançail-
les de leur fille Gabrielle, à M. |
Wallate M. Easdale, fils de Mme!
Easdale et de feu M. George pas

|

 
dale. Le mariage sera bénit le 5
octobre prochain.

* % + !
Mme Frank O'Sullivan a recu a;

l'heure du thé chez Mme Romuald !
Picard à l'occasion du prochain ma-
riage de Mlle Alice Clément. Les
salons étaient richement décorés
de fleurs de la saison.

* + +
Mmes F. Hamel, A. Paulin et

Mlle Estelle Lavergne ont reçu au
Château Laurier à un diner intime,|
un groupe d'amis. à l’occasion du |
prochain mariage de Mlle Alice
Clément.

|

* #% % ;
M. et Mme Siméon Guindon, de

Buckingham. ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils, baptisé sous les
prénoms de Joseph-Jean-Claude.
Parrain et marraine: Jean-Marcel
Guindon. oncle du bébé. et militai-
re revenu d'Angleterre après
une absence d'un an et demi, et
Yvette Lepage, tante du bébé. Mme ;
Ovila Lepage, grand-maman du bé-
E' était porteuse. ‘

  

% > *

Miles Liliane Cadieux et Marie,
Claire Lévesque, ont reçu récem-:
ment à goûter, chez Mme Alexan-!
dre Ruel, en l'honneur de Mile!
Thérèse Ruel, dont le mariage sera
bénit prochainement. On présen-
ta a Mlle Ruel un bouquet de cor-
sage .On avait décoré marnifique--
ment le salon de glaieuls et de
fleurs de saison.

% x += !
Miles Eliane Poliquin, d'East-

view, et Marie-Blanche Allen. de:
Luskville. sont de retour d'un!
voyage à Québec. Ste-Anne-de-!
Beaupré et Montréal. Mile Poli-|
quin a passé quelques jours a Lusk-,
ville.

= ¥.Ah A

M. Gaston Allen, de Luskville.
a passé la fin de semaine à St-
Jérôme, en visite cnez Mlle B.-H.'
Guay. |

% + + |
M. et Mme Albert Pigeon, de;

Niagara-Falls. étaient de passage, |
ce. jours-ci, chez Mme Nazaire Pi,
geon de Gatineau. |

* %
Mme A. Guilbault est actuelle-

ment a Trenton où elle visite son |
frère, M. D. Pigeon. Elle se rendra
aussi au Chiites Niagara.

& + x
M. et Mme C. D. Bonhomme,

d'Ottawa, ont le plaisir d'annon-
cer les fiançailles de leur fille, |
Jeanne-Darauise, a M. Adrien Blan-
chard, fils de M. et Mme O. Blan-
chard, de Caraquet, Nouveau-
Brunswick.

* x x
M. et Mme René Trépanier, de

Hull, annoncent les fiançailles de
leur fille Réjane, qui auront lieu!
dimanche le 15 septembre. à M.
Alban Guibord, fils de M. et Mme
Achille Guibord, d'Ottawa.

 

   
Les douleurs
lancinantes et persistantes .
telles que maux-de-tête, migraines;
névralgies, douleurs rhumatismales;
vhumes, état fiévreux, imenstrua-
tions douloureuses, cèdent au trai-
tement par les tablettes ACETYN.
Essayez-les.

Fn vente dans les pharmacies
seulement 45c la botte

A 4

let M. et Mme Zelpha Plouffe.

de roses roses. MM. Maurice Trem.

‘gues robes de sheer vert-mousse,
"étaient bouque!iéres.

|tave Dugal, à M. Fernand Labelle. Ja nouvelle association, fera très

glaieuls. La mariée. au bras de son; L'échevin Daniel McCann, pré,
beau-père. M. Henri Delorme, por-| sident du Comité des terrains de

| pital municipal, peu après 9 heu-

le maire Lewis à

7
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M. et Mme Z. Plou:fe, de Pointe-
Gatineau, ont reçu che. eux à
l'occasion de l’anniversaire de nais-
sance de leur fille Adrienne et de
M. Beorges Larabie, de Hull. Orn
leur offrit de nombreux cadeaux.

Mlle Plouffe portait pour cette
cceasion une toilette longue en sa-
tin et tulle jaune serin. Son bou-
quet se composait d’oeillets.
En délicieux goûter fut servi à

la fin de la soirée.
Au nombre des invités on re-

marquait Mlles Adrienne Plouffe,
Claire Nantel, Jdith Séguin, Rita
Charrette, Lucille St-Jean, Lucile
Lépine, Madeleine Vaivc, Louise’
P.ouffe, MM. Georges Larabie, Jo-'
seph Laurin, Bernard St-ean, Ro-!
bert Charette. René Plouffe, Henri:
Reinhardt, Roger Leblanc, Yvon!
Vrive, Charles Plouffe, M. et Mme;
Jean-Paul Farmer, de Sarsfield, My
et Mme Olivier Plouffe, de Mont-:
réal, M. et Mme Bernard Ploulfe!

* OK % |
LALONDE-BOILEAU i

Récemment en l'église de St-Pas-
cal-Baylon (Ont.) avait lieu le ma-

 
M. et Mme MARCEL QUIROUETTE, née Thérèse Bériault,

| dont le mariage a été béni en l’église Ste-Anne, le 31 août.
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riage de Reina, fille de M. et Mme)
Lionel Boileau. 3 Roger Lalonde,
fils de M. et Mme Zotique Lalon-!
de de St-Pascal-Baylon.
La mariée, au bras de son pére,

portait une longue robe de tulle
broché blanc. Son long voile illu-
sion était retenu par un bandeau
de fleurs naturelles. Son bouquet
se composait de roses roses et de
muguet. Elle portait comme bijou!
un collier de perles, cadeau du ma-
rié. Mlle Dora Bourdon et Mlle
Madeleine Forget, filles d'honneur,
portaient de longues robes de
sheer bleu et rose avec une gerbe

Par Gérard BERNIER ;
La fondation, cette semaine, aj

Pembroke, d'une nouvelle asso-

ciation réunissant les directeurs,

des amusements, des parcs et

des terrains de jeux, pour la ré-

gion supérieure de l'Outaouais,|

est une excellente initiative ap-|
pelée à rendre des services très!

; appréciables, a déclaré. aujour-

Une réception eut lieu après la dhui, Son Hon. le maire Stanley
cérémonie chez les parents de la [ewis, a'Ottawa, au représentant
mariée où une centaine de person-:

ble et Conrad Boileau étaient les
garçons d'honneur. Mlle Fernande
Boileau, soeur de la mariée, et
Mlle Claudette Savage. nièce du
marié, toutes deux vêtues de lon-

nes étaient réunies, j du Droit. ; _. ;
Les mariés partirent ensuite pour, Les autorités municipales, dit

Montréal, Québec et Ste-Anne de | il, toujours soucieuses de tous
Beaupré. Pour voyager, la mariée progrès pour la cité d'Ottawa et,

 
portait un costume bleu royal et! ses citoyens, ont. — parmi les.

ÿeutunejolie SoiréecherMRe] multiples questions auxquelles

né Savage. M. et Mme Lalonde de- elles attachent beaucoup d'impor-

meureront à St-Pascal-Baylon. tance, — donné une place pré-
* #% + Ï dérante à l'organisation despondéran g !

DUGAL-LABELLE loisirs, tout spécialement pourEn la Basilique d'Ottawa, le 10 a |septembre, à 7 heures, M. l’abbé les milliers d'enfants d'Ottawa.’

Desjardins a bénit le mariage de) Nous ne doutons pas, ajouta-t-il,i
Mlle Pierrette Dusgal, fille de Mme; qu'Ottawa, capitale du pays, la

Henri Delorme et de feu M. Gus-, cité la plus populeuse au sein de

fils de M. et Mme Oscar Labelle,!
d'Ottawa. L'église était décorée de bonne figure.

tait un costume trois-quarts or, un | jeux de la ville d'Ottawa, voit

chapeau noir garni de plumes Or. d’un aussi bon oeil un tel orga-
et un bouquet de corsage de garde-, _; oa : ;
nia blancs. M. Oscar Labelle ser- nisme s occupant d'un domaine
vait de témoin à son fils, II y eut/ QU'il a tant a coeur. ….
réception chez les parents du ma-! Au début de l'année, ditil,
rié à 184, King'Edward, Les nou-' nous nous sommes engagés a fai-

peaux époux partirent ensuite pour, re revivre plusieurs activités d'a-
ontréal et Québec. À leur retour, yant-guerre et surtout à en créer.

il y aura réception en leur hon-| ; ;
neur chez les parents de la mariée, de nouvelles; bref, à activer da
——_ vantage les facilités et moyens

’ de récréation pour les enfants de,
Lantigen Ouvre la ville d'Ottawa. Nous nous som-

: mes organisés en conséquence,un laboratoire de lat
recherches a Moniréal

 
ajouta-t-il, et une foule de faits

et de réalisations depuis quelques

mois à peine est la preuve indu-

. bitable qu'il y a eu beaucoup de.
Les Lantigen Laboratories an-|trav:;1 d'accompli et de succès |

noncent l'ouverture d'une compa3-. obtenus !
gnie affiliée, The Montreal Re- | ’ iter
search Laboratories, situés dans: M. McCann, avant de tra ter,
le nouveau développement des em. : de l'organisation des jeux pour,
placements industriels dans les|la ville d'Ottawa et de faire un
sanlieues de Montréal, la ville de |résumé des principales activités
Mont Royal. Tout un étage dans. depuis le début de l'année, a te-:
le nouvel immeuble actuellement ; > ei ;en voie d'être complété est occu. MY à exprimer toute sa gratitude;

pé par la compagnie. pour le maire Lewis, les commis-!
Toujours désireux de battre laisaires Bourque, Goodwin, MeRay|

Marche dans la recherche des an-A . et Gelder!, ainsi que pour tous
tigenes et vaccins, le nouveau la-
boratoire sera sous la surveillan-
te personel du directeur médical
de la compagnie. Tl sera aidé de
deux  bactériologistes  gradués.
L'appareillage est des plus moder-
nes,

les échevins, de l'excellent appui-

qu'ils ont toujours donné à son

comité.
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Femme renversée

"ar une auto

Mme Lillian McCuin. 335, Ha:
milton, a été transportée à l'hô-

  

 

  
  

  

  
  

  

—
- 

res, hier soir, souffrant d'une:
fracture d’une jambe et de bles. |
sures a la téte qu'elie s'est inflj-!
gée lorsqu’elle fut renversée par|
une auto à l'angle de l’avenue
Holland et Sherwood Drive.
Le constable Wilbert Doxey a

declaré qu'une auto, conduite par |
Wallace Bradley, 7, ave Boyd,
Westboro. qui allait vers le nord,
avenue Holland, la heurta alors
qu'elle tentait de traverser la rue,
à l'intersection.

Hospitalisée, Mme McCain est
actuellement sous les soins du
docteur J.-A. Jeffery Les autori-

  

 

M. DANIEL McCAN

 

Il a tout d'abord précisé que

le comité des terrains de jeux
de la ville d'Ottawa est composé

tés de l’hôpital ne considèrent COMme suit: le maire Lewis, des
pas son état grave. échevins Tardif, Morin, Ellis,

1 Bradley, Brand, Powers et lui-
méme. Tous les membres du co-
rita "euven. dire comme le dé-

clarait récemment l'échevin Tar-
dit: ‘l'établissement de terrains
de jeux dans une municipalité

est d'une importance vitale puis-
qu'il en dépend la santé et le

moral des enfants. Ces terrains

cependant doivent être attrayants
‘ | ts à et bien équipés pour fournir aux!

carnaval ae lasonpare enfants toutes les facilités de di-

Lansdowne. a annoncé C.-C. Allen, | Y£rtissements Co
président du comité du carnaval] M. McCann a souligné que les
vendredi soir. i progrès extraordniaires accomplis

M. Allen fait remarquer, pour par la ville d'Ottawa dans le do-
le bénéfice de ceux à qui il en! maine de l'organisation des loi-
coûte d'assister à la foire à cause sirg sunt dus pour une très gran-
dutemps froid,quetouslesévé | de part à M. J-A. Dulude, surin-

' ! > A

sportifs. auront leu à l'intérieur tendant municipal des terrains

l'ouverture de la

Foire de la lésion
Le maire Stanley Lewis décla-

rera officiellement la foire et le

  

du Colisée et des immeubles de jeux à Ottawa, qui donne uneadjacents. direction sûre à son département.
Lundi soir sera la “nuit des Le président du comité des ter-  anciens combattants” au carnaval. rains de jeux a expliqué que M.

| Notre ville se signale par
l'organisation des loisirs

Améliorations considérables. — Projets d'envergure.

 

  

 

 

S. hon. le maire S. LEWIS

Dulude avait divisé le travail de

son département en trois sections

principales: 1) la construction et

entretien: 2) le programme: 3)

la natation. Le surintendant, dit-

il, a des aides précieux, — dans

chacun de ces trois domaines, —
dans les personnes de MM. R. F.

O'Neil, E. A. Daugherty et A.

Charbonneau.

M. McCann a fait part que le

département municipal des jeux

à Ottawa avait surtout une ambi-

tion: procurer des amusements

aux enfants en tout temps de

l’année, quelle que soit la saison.

Dans ce but, nous avons mainte-

nant un programme annuel, et

365 jours par année il y a des

amusements pour les enfants.

Pendant les trois derniers mois

seulement, quelque 425,000 en-

fants de la ville d’Ottawa ont bé.

néficié des terrains de jeux. Nous

tenons a ce que ces terrains ne

soient pas des amis de sable et

ly

——= resrt

 

| me prix - quinze dollars et quatriè-

 de poussière, mais de véritables

parcs agrémentés et équipés de,

façon à ce que les enfants les.

préfèrent aux rues de la ville|

Des mesures ont été prises pour

que les enfants soient séparés

des adultes.

Depuis quelques mois seule-

ment, trois nouvelles piscines

ont été construites sur ces ter-
rains: au Laroche, au Grange et

au Strathcona. De plus, la pisci-

ne Macdonald a été rouverte.

Le programme des amusements

dans les parcs est des plus va-

riés. En plus des jeux de balle-

molle, de balle-au-camp, de bal-

lon-au-picd, de tennis sur table,

de la crosse, nous avons eu des

tournois athlétiques, des con-

cours d'animaux, de poupées, de

carrosses, de wagons et de tricy-

cles, etc. Les enfants ont aussi

beaucoup apprécié l'interprétation

de saynettes et des représenta-
tions cinématographiques en

plein air. Les concours pour le!

jeu de marbre ont obtenu beau-|
 

nier. L'hiver prochain, nous au-,
rons encore des carnavals, des’
concours de patinage de fantaisie

ou en vitesse, des parties de gou-

ret, et des programmes intéres-

sants dans les centres récréatifs,

à l'intérieur. Nous avons de plus;

introduit la coutume d'avoir de

la musique sur les patinoires.

Tous les membres du comité

des jeux d'Ottawa, tout spéciale-

ment l'échevin Morin, ont tenu

à l'établissement d'une nouvelle

division au département des ter-
rains de jeux: celle de la nata-
tion.

Au cours de l'été, les plages
publiques: Bathing Island, Brant-
wood, Strathcona et New-Edin-
burg,

que jamais.
ont appris à nager du directeur
Arthur Charbonneau. Ce dernier
s'est aussi occupé des quatre pis-
cines de la ville. Pendant l’année

scolaire, il donne des cours aux

bains Plant et Champagnes aux
enfants des écoles publiques et
séparées. Il a la collaboration de
M. Richard Boivin, au bain Cham-
pagne, et S. S. Slinn, au bain

Plant.
Les quelques faits précités et

Le concours de pièces en un acte
des Confrères-diseurs du Caveau

Pour promouvoir l'intérêt à la
dramaturgie canadienne et pour}
permettre aux Jeunes auteurs cana-|
diens-français de participer plus,
activement au mouvement theâtral
Canadien les Confrères-diseurs du
Caveau, groupe dramatique d'Ut.a-
wa, qui compte plus de quinze

‘ années d'existence et qui a rempor- |
té, à plusieurs occasions, le trophée !
français du Gala dramatique natio-,
nal pour le priy Bessborough, lance
un grand concours de pièces fran. :
çaise en un acte.

Prix |
Une bourse de cent dollars |

prix : cinquante dollars : deuxième
prix : vingt-cinq dollars; troisié-|

me prix, dix dollars.
Conditions et règlements

1.— Les pièces doivent être en
un acte et ne doivent pas durer
moins de trente (30) minutes.

2 — Les auteurs sont libres d'ex-
ploiter n'importe quel thème.
3.— Les pièces devront êle en-|

voyées au secretaire, M. Raymond
Bériault, 124, rue Young, Ottawa.
11 faut faire parvenir quatre (4)
copies. Ces copies demeureront la
propriété du Caveau. |
4.— Il faut mettre les copies |

dans unc enveloppe qui contiendra
le nom de plume de l'auteur. Dans
une autre enveloppe on confiera
au secrétaire: |

|

|
a) le nom de plume accompa- |

gné du nom véritable. |

b) l'adresse complète ainsi!
que le numéro d2 téléphone. |
5.— Les candidats pourront sou--

mettre autant de pièces qu'ils vou-

dront le taire
6.— Le concours commencera le

ler octobre 1946 pour se terminer

le 31 mars 1947.
7.— Tous les textes devront être

envoyés avant le 31 mars 1947

avant minuit.
8.— Les trois juges seront des

personnes coimpéten:es choisies
par LE CAVEAU et dont les noms

| ($100.) sera distribuée : Premier! pe seront révélés qu'à la fin du

Concours.
9.— Les textes soumis devien-

dront la' propriété du CAVEAU,
l c'est-à-dire que LE CAVEAU peut
faire représenter les oeuvres aussi
souvent qu'il l'entend, en toute
liberté. Les auteurs auront droit ce-

| pendant de faire portéger leurs
oeuvres pour toute autre représen-
tation que celles du CAVEAU.
10.— Les pièces devront être ort;

ginales et peuvent être écrites en’
prose en vers.

11— LE CAVEAU s'engage à
faire représente: la pièce gagante

Pour tous renseignements les
personnes interessées peuvent s'a-
dresser à M. Raymond Bériault,
secrétaire du Concours, 124, rue
Young, Ottawa (8-4331-M).
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Amendes pour hâter
la libération des

vasons fret
Devant la pénurie des wagons|

de fret qui existe au Canada en
raison de la nécessité de trans-
porter l’abondante récolte de ble
canadien. les grains et la grosse
récolte de fruits et de légumes,
les matériaux de construction
nombreux requis par la Wartime
Housing Commission, de même
que le charbon et les autres den-  rées, le régisseur des Transports,
M. B. S. Liberty, a p-hlié une or- |
donnance qui a pour at de hater!
le renvoi des wagons vides. Cette
ordonnance, publiée avec l’assen-
timent du ministre des Transports
ct de la Commission des‘ prix et
dl commerce en temps de guer-
re, oblige les compagnies de che
mins de fer à imposer une amen
de pour les retards qui se produi
sent dans le déchargement des
wagons. Cette amende s'ajoute aux
frais de stationnement prolongé.
En vertu des règlements actuels

des chemins de fer, il est accor-
dé un délai de deux jours pour le
déchargement et le renvoi des
fourgons, des wagons automobiles,
des plateformes roulantes, des wa-
gons-trémies et des wagons de
torrassement. L'ordonnance numsé-
vo T. C. 18F du régisseur des
Transports prévoit que la retenue
de wagons après l'expiration de ce
délai de deux jours sera soumise
à une amende s'élevant graduelle-
ment de $1 à SIO par jour. Cette
ordonnance entre en vigueur après
minuit, dimanche prochain, le 15!
septembre. Elle ne s'applique pas |
ceperdant aux wagons de fret qui,
attendent à des ports océaniques
le transbordement de leurs mar |
chandises a des navires

Les difficultés actuelles pro- |
viennent de la nécessité qui s’im-
zose d'employer 60.000 fourgons
pour le transport de la nouvelle |
récolte canadienne de grains ef |
2.000 wagons pour le tarnsport:

 
|du charbon venant des mines de
l'Alberta. comme de l'obligation
de renvoyer promptement aux
Etats-Unis les wagons à charbon
déress-ires au transport du char-
hon - à ‘ricain.

  

terrains de jeux cet les plages de

la ville prouvent sans contredit

qu'il y a eu beaucoup de choses

d’accomplies pour améliorer les

services d’amusements et de loi-

sirs pour les enfants de la capi-

tale. Cependant, M. McCann a

rappelé que son comité désirait

entreprendre, dès que l’on pour-

ra obtenir les matériaux néces-

! field,

 saires. un projet de cing ans qui

contribuera largement à moderni- =

ser les terrains de jeux d'Ottawa.

Il a expliqué que l'on proje-

tait la construction d'édifices per-

manents bien aménagés, la plan-

tation d'arbres, l'établissement de

systèmes permanents de lumié-

res, la construction d'estrades, : ‘”
coup de succés, le printemps der-; l'aménagement de terrains de pi-,

que-nique, la construction de nou-

velles piscines, ete.

L'échevin McCann conclut

faisant remarquer que le comité J

ls
i

en =)

 
|

|

M. Huet MASSUE, M.E.LC., in-

génieur statisticien de la Shawini-
gan Water & Power Co., qui ouvri-
ra la série des conférences du con-
grès des Chambres de commerce
de la province dimanche après-mi-
di, le 15 septembre. à l'hôte: Wind-.
sor. Monsieur Massue illustrera sa
causerie de projections lumineuses. '
Le sujet: “Faits et statistiques en
marge de l’éducation dans Qué-
bec”.

 

 

Funérailles
M. Gordias Jobin

En l'église St-Hugues, de Sars-
M. le chanoine J. La-

flamme a officé ie vendredi
13 septembre, au service fune-
bre de M. Gordias Jobin, décédé
subitement, le 10 septembre, à
Sarsfield, à l'âge de 78 ans. M. le
chanoine était asststé de MM. les
abbés L.-P. Marte] et L. Ranger.
M. l'abbé L.-P. Martel fit la levée

du corps et récita les dernières
prières au cimetière paroissial.

Les salons funéraires Gauthier,
259, St-Patrice, dirigeaient les
funérailles.

-—-

Incendie

rue Sussex
_——_

Un incendie de peu de consé-
quences éclatait. ce matin. vers
9 h. 40. au City Grill Coffee Shop,
333. rie Sussex. :
De la graisse sur le poéle de la

cuisine s'enflamma et les employés
de l'établissement tentèrent eux-
mêmes de l’éteindre, mais en vain.
Les pompiers, mandés sur les lieux,
eurent vite fait de maîtriser les
flammes. Une épaisse fumée s'é-
chappait du restaurant. Les dom-
mages sont négligeables.

 

 

 

 

 

LOTION
TULIPE NOIRE |

Cette lotion mer
veilleuse captive pa. ¥
ta distinction de sur §

: arome. C'est la so
f LS CURE lution idéale qu

rendra à votre pea:
toute sa fratcheur |

A Toute la nnhlesse fi
à des produits de |:

heauté francais |

 

  
    

 

 

 

“ depuis près d'une semaine,

 ——————re

La Piume ruuge

| Symbole de la chevalerie pour la
campagnedela C. de bienfaisance
Emblème de courage et de générosité.

La Plume rouge, ce mystérieux

symbole publié dans les jouruax.

affiché dar les endroits publirs,
et qui a piqué la curicsite de tous

est

viile. C'estanlin arrivé en ‘
en divulaujourd’hui que nous

guons la signification. La Caisse

de bienfaisance .'Ottawa ianrent
sa grande campagne annuelle de
souscriptions, du 23 septembre au

7 octobre, el elle a adopté a
Plume .uuge comme symbole et

emblèm, de cetle campagne. Fou
dant cette ¢» pagne, il ne sera
queslion partout ou on ira que de
la Plume rouge et de ce qu''lle

représente.
Si légère soii-elle, une plume

peut porter un lourd fard-au
iorsqu'elle devient le sympole du
bien-être social sui tout un cup

tinent. Plus de BUO Caisses ae:

bienfaisance, aux ttaws-Lnls e: au
Canada, on adopté la Plume rouge
comme emblème de leurs ?mn-

' pagnes, de wime que de leur acu
vité quotidienne. Ottawa est une

des 25 villes canadiennes OÙ La
Plume rour » sera le symbole Je la
campagne de la Caisse de bien
faisance, cet automne.
On peut se demander pourquoi

l'on a choisi un: plume pour re-
presenter les Caisses de bien
faisance: r'ais les traditions qui
s’y rattachent font vite voir le tien
La légende veut que Robin Hood
ait eu l'habitude de décerner une
plume rouge à ses joyeux compa
gnons pcur leurs actes insignes de
courage et générosité. Aux
temps des Croisades, les chevaliers
recevaient une «plume écariate en
reconnaissance de leurs cles
héroïques. Les inciens de l'Amé-
rique se paraient de plumes
d’aigles teintes de rouge qui cé
notaient ls brevoure.
H est dn naturel que les

Calsses de bienfaisance fassent
revivre «e symbole de la plume
rouge dans sa lutte contre les
maux dont souffre la société.
Dans son interprétation mo

derne, la Plume rouge représente
la confiance en ses semblables, |e
désir d'aider la san é d'autrui et
de contribuer au bonheur de tous
les membres de la société.

Le symbole de la Plume rou a
été breveté aux Etats-Unis; il .e
sera bientôt au Canada. Les mo-

-
 |

 

 

L'expérience comple

dans la vie

Pour faire durer vos costu-

mes et robes faites-les net-

toyer au sec. La poussière

détruit tous les tissus, Par

conséquent ne manquez pas

de les faire nettoyer main-

tenant . . . et vous serez du

de

liste de clients satisfaits.

nombre notre longue

Vous serez satisfaits si vous
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déle canatien nous fait voir la
Plume rougs entouvree de du'se
euille:s d’’rable, représentant les
douze mois durant lesquels .es
Caisses de vienfassance dispensent
de leurs bienfaits. On fera un
usage abondant de ce symbuig,
pour lins vublicitaires, pendant la
campagne de la Caisse de bien
fa:sance d'Otlawa. à laquelle pare
ticiperon: 2" organisations ue
santé et de bienfaisance. du
23 septembre au 7 octobre Les
petites plumes rouges seront
données aur solliciteurs el à ceux
qui contribueront au succès de .2
campagne.

“etsde
la grève

_ maritime
HALIFAX (PC) les ports

tes Etats Uris etant naralvsés par
a grève maritime du CIO, (rois
vaisseaux ont été jusqu'ici dé-
tournés à Halitax
Outre le paquebot de passagers

Rangitiki parti de la Nouvelle.
Zélande, l'Empire Athelstan et le
‘argo norvégien Minverva sont
anirés dans le port local en at-
tendant de nouveaux ordres.
L'Empire Athelstan était en

route pour renang via New-York
et la Nouvelle-Orléans.

TrEE

PEeetn

_

 
La bonne
{mine
| Deux pour un, voilà qui assure
jun bon maintien. Le corset chi-
rurgical Air-Way, recommandé {

{ par les médecins, vous assure }
scientifique pour|
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signalez \un support

(après une epération. en cas de
maternité et pour autre soutien. :

PATTONS fen PLUS de votre bonne mine.
\ \

| )
| ’ }

1200. rue Wellington 8.7800 | y \

123, rue Bank 31832 |

}à

_

REVUE MENSUELLE L’ARTS MENAGERS
Fducation, tissage. tricot. couture,

botanique. beauté.

Echantillon gratuit sur réception d’un timbre
de trois sous.

PAYSANA — Dept. D.
Case Postale 25

Montréal

- 
 

"LES FEMMES
se.
M

iô

| présidence de M. Higman.

ont été plus achalandées.
Plus de 600 élèves‘

 la nombreuse assistance sur les

et le département des terrains de,
jeux de la ville d'Ottawa étaient;

toujours désireux de collaborer|
avec toutes les associations ré-

créatives de la capitale pour le

plus grand succès du service des; fa
loisirs à Ottawa. Une association V7
de ce genre a été fondée à Otta- |
wa, il y a quelques mois, sous la’

|

&
  

_—_— _—

Babylone avait un système nu-
mérique de 60 unités, au lieu de
10.

 

 
 

 

ALLONS À NEW-YORK
à l’occasion de la

FETE D'ACTION DE GRACES
du 11 au 15 octobre

5 JOURS $42.50
TOUR COMPLET (nous la direction personnelle de M. J.-Geo Drobey,

organisateur de voyages touristiques),
LA VILLE DE NEW-YORK — RADIO CITY MUSIC HALL —

LE ‘Quartier Laiin* - CLUB DE NUIT - ETC.
Nombre Jfmité — Réservez vos places dés maintenant

en vons adressant à

WHERE-10-GO TRAVEL SERVICE
26, ave Ossington, Ottawa

“Si c'est un voyage “WHERE-TO-GO” aucun doute qu'il sera beau”    
a Ei

     

 

“

ME JALOUSENT..
à cause de mon teint “natu-
rellement” frais et clair. ‘
Mais pour l'avoir, je fais en
sorte de conserve: mon sang
riche et rouge en prenant

 

sociale, veuille, avant tout, res-
ter jeune et jolie. Voulez-vous, .
madame, moderroiselle, conserver votre fraicheur sons limite
d'âge? Veillez à la richesse de votre sang et à lo régularité de
tous vos orgones.

les bonnes PILULES N
ROUGES!" > y

SNC :

Qui niero que lo femme,
quelle que soit sa situation

Si votre teint laisse à désirer, si votre démarche est lente et
fatiguée, si vous souffrez de: faiblesse, monque d'oppétit,
fatigue, deuleurs de dos ou de reins, périodes douloureuses ou
irrégulières, troubles internes essentiéllement féminins (symp-
tômes ou conséquences de l'ANEMIE} commencez tout de suite
un traitement aux bonnes PILULES ROUGES; votre sang s'enri-
chira, vous mangerez avec plus de gout, vous retrouverez vos
forces, un teint frais et lo sonté. Par la poste: 50c la boite
ou 3, $1.25.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles ot Faibles

Che Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis Montréel. tel 
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Le premier contingent de soldats
polonais attendu

mes en Ontario. — Le
venus ira dans les autres provinces.

On procède en ce moment en
Italie au choix des anciens com.
battants polonais pour leur pla-
cement agricole au Canada. C’est
ce qu'annonce l’hon. Humphrey
Mitchell, Ministre du Travail. On,
s'attend à ce que le premier con-
tingent de vétérans polonais ar-
rive au Canada au «ébut d'octo-
bre.

Jusqu'ici, près de 700 vétérans,
ont été choisis par les fonction-
nairès canadiens qui se sont ren
dus en Italie afin de surveillcs
ii migration. Tous les hommes
choisis ont eu de l'expérience sur
la ferme, sont célibataires et ont
moins de trente-cing ans. En
plus d’être choisis pour leur pro-
fession, les hommes subissent un!

à examen médical complet.
“Les demandes”, dit M. Mit

chell, “ont été adressées au Mi-;
& nistère du Travail par les culti-

vateurs individuels par tout le
| Dominion. Aussi s™attend-on a ce
que les premiers arrivés soient
placés sans délai sur les fermes”.

Le premier groupe de travail-'
leurs agricoles polonais à attein-‘
dre le Canada sera probablement
de 1,500 à 2,000.

Le Ministère de la Défense Na-
tionale (Armée) a assumé la res-,
ponsabilité de tansporter les vé-
térans polonais des ports d'entrée
‘aux centres de distribution dans
chacune des provinces. Les hom-
mes seront conduits à des régions
locales sous la direction d’un
fonctionnaire fédéral ou provin-
cial de l'endroit
Un relevé des fonctionnaires du

Ministère du Travail, de concert.
avec les fonctionnaires du Service|
provincial de la main-d'oeuvre
azricole, semble démontrer que
les fermes qui se spéclialisent en
produits laitiers et dans l'élevage
el gu ont eu de la difficulté à
se procurer des travailleurs per-
manents depuis quelques années,
ont surtout besoin des vétérans
polonais. Tout indique qu’il y a
des situations pou: 1,500 à 2,000
militaires polonais en Ontario.
pour environ 900 en Alberta et’
pour des effectifs mcindres dans
les autres sept provinces.

Le Ministre du Travail précise
que l’on disposera, dans l'ordre
au'elles sont reçues, des deman-
des des cultivateurs canadiens qui
désirent embaucher les travail-
leurs agricoles qui viendront d'ar-

 = |
Ï

Deux arands |Ts 8 =

(Suite de ls vremière)

grand sujet de discussions a las!
semblée du Congrès des Métiers
et du Travai’. mais les discus-
sions du Congrès canadien du
Travai) seront probablement en-:
core plus intéressantes. Ls plu-
part des syndicats intéressés dans
les différends actuels sont affi-'
liés au Congrès canadien du Tra-,
vail, y compris les syndicats des ;
employés de l'acier, de l'é'ectri-|
rité et du caoutchouc. Le Con-
grès canadien du Travail s’est
engagé sur une nouvelle voie,
rette année, en formant un co-;
mité de coordination des salaires ,
dans le but d'effectuer la coopé- |
ration enire les syndicats dans
leurs demandes. i
La question de savoir jusqu'à

quel point ‘es syndicats intéres-
sos dans les négociations ou les
différends devraient se départir!
de leurs demandes originales, qui |
ont été jusqu’à 25 cents de l’heu-,
re, séra probablement l’une des,
pius chaudement contestées.

‘Grande disette . . .

a—

le mois prochain

reste des 4,000 nouveaux

river. “I! sera à l'avantage de;

tout cultivateur qui désire em-;
haucher un de ces hommes”, dit
M. Mitchell, “d'inscrire sa deman-
de de bonne heure Les demandes
doivent être soit adressées au’
plus proche bureau du Service na-
tlonal de Placement, soit au Ser-|
vice provincial de la main-d'oeu-'
vre agricole”. ;
Les dispositions qui sont prises’

pour la réception et le placement,
des travailleurs agricoles le sont;
par l'entremise du ministère fé;
déral du travail avec le concours
des Ministères provincieux de.
l’Agriculture, Les demandes des,

 

‘euitivateurs canadiens seront sou-;
mises à l'approbation des comités!
régionaux, fédéraux - provinciaux,|
de la main-d'oeuvre agricole par,
tout le Canada. |
On exige que tous les cultiva-

teurs et vétérans polonais signent
une convention de main-d'oeuvre
agricole qui vourvoit a une pério-
de d'emploi d’une durée minimum,

"d'un an et a des salaires agricoles,
égaux aux salaires en cours à
chaque endroit.
“Le gouvernement s'atiend à ce

que l’arrivée des travailleurs,
agricoles polonais que comprendi
cette migration, donnera aux cul-!
tivateurs une véritanle occasion
de se procurer de uouveaux tra-|
vailleurs réguliers, particulière-
ment dans le cas des cultivateurs
qui ont de la difficulté à embau-
cher des hommes qui sont consen-
tants à accepter de l’emploi pour
un temps assez considérable”,
ajoute le ministre du travail.

— —.. -

Suit: de la premiere

membres de l'union “sont ’éter-
minés à retenir leurs prod’ .s
jusqu'à ce que le gouvernement
fédéral les recom isse”.

Stimpfle dit que des nouvelles
reçues au quartier général de
l'union à Edmonton dizent que la
grève ‘se propage rapidement en
Saskatchewan”,

Des actes de vioience isolés ont
amené onze arrestations pendant
la première semaine de la grève.
Les piqueteurs disent que la somme
de $347 a été payee en amendes
et en dommages.

Les livraisons ne lait semblent
de nouveau normales dans la
plupart des endroits de l'Alberta,
bien que plusieurs centres aient
ra)porté nue leurs approvisionne-

; ments étaient grandement réduits.
Un certain nombre de crèmeries

du centre de l'Alberta rapportent
qu'elles ont cessé les envois pen-
dant ja durée de la grève.
On annonce à Edmonton que

l'approvisionnement des oeufs di-
minue rapidement, et on prédit
une pénurie d'oeufs à Calgary.
Les marchands de gros disent
qu’ils ont commandé des oeufs de
la Colombie-Canadienne.

has

Le 6e anniversaire . . .
(Suite de la premie:« page)

saire s’étendent à toute la bataille :
de Grande-Bretagne, qui a duré
plus de trois mois et marque une.
epoque dans les annales militaires
du monde.
Toutes les grandes stations de

la Royal Air Force, en Grande-,
Bretagne, seront accessibles à la
population, qui pourra se rensei-

; ment que non seulement vous êtes

 

Millions apporiés ...
(Suite de la premiere page)

“que peu ou point d’ef et” sur l’in
! dustrie du tourisme.

On plocera 2,000 de ces immigrants sur des fer- | Le nombre d'automobiles venus
des Etats-Unis a été de 2.762.418

en comparaison de 1.871.535 nen-
dant la même période de l'an der-
nier.

Les migrations des touristes ont
été augmtenées par des centai
nes de mille Canadiens aui sont al-
tés dans d’au‘res nrovinces. Dans
les provinces maritimes surtout, ils
ant dévassé le nombre de visiteurs
“étrangers” dans un rapport de 3

Les autorités du Québec disent
nue 80 nour 100 des touristes sont
venus des Etats-Unis. 10 bour 100
d’autres narties du Canada et 10
noñr 100 d'au*res pavs.

Parce qu'un nombre limité de
*nuristes ort pu iouir de la nêche
dans le Qrébee, la plupart d’entre
eux sont demeurés dans les villes
nuis ont visité les chutes Montmo-
rency, Ste-Anne-de-Beaupré et les |
Laurentides.
Les milliers de lacs d'Ontarin

ont attiré plus de touristes en juil-,
let que dans tout autre mois.

—>

Les ouvriers . . .
(Suite de la première) |

|
“Les nombreuses résolutions pré-

sentées à votre congrès, a affirmé,
M. Charpentier. démontrent claire-

intéressés au bien-être de l'ouvrier,|
mais que vous travaillez sans cesse ,
à améliorer les conditions de vie !
de la société en général.” |

M. Georges-Aimé Gagnon, de,
Montréal, qui présida le congrès,
de la Fédération de l'imprimerie,:
a fait au début de la première,
séance, un relevé des activités de
cet organisme pour l'année qui|
vient de se terminer. “Ce fut un
succès sur toute la ligne” a-t-il dit.|
“Nous avons négocié plusieurs !

! conventions particulières où nous
avons obtenu entre autres la se-|
maine de quarante heures et trois:
semaines de vacances payées.” [I
mentionna qu’un autre contrat’
avait été complété dernièrement
dans la Métronole anrès de nom-'
breuses difficultés, La Fédération,
de l'imprimerie existe plus que.
jamais, et compte en tout temps,
faire respecter ces droits. |

“Il ne sera jamais dit que la
Fédération de l'imprimerie accep-
tera un contrat qui n’est pas favo-
rable pour elle-même dans quelque
ville que ce soit”. Le président

‘mentionna aux délégués que la
Fédération avait changé de com-
nagnie d'assurance au cours de
l'année. Les syndicalistes bénéfi-
cient maintenant des assurances de
la compagnie ‘‘Solidarité”.
On a présenté durant la journée

divers rapports. Le secrétaire de

la Fédération, dans son rapport,

aanuel, a rendu hommage à son

prédécesseur décédé, M. Aimé

Comeau, qui se dévoua pendant
plusieurs années a la cause syndi-
raliste et en particulier à la Fédé-
ration des métiers et de l'impri-
inerie.

L'hon. H. Délisle, ministre sans
vortefeuille dans le cabinet pro-
vincial, s’est dit heureux d'assister
aux séances du congrès non comme
réprésentant du gouvernement
mais à titre de délégué de son
oropre syndicat. L'ora‘eur a dit
que “l’ouvrier est le point central
de la société. C'est le centre de
la route sociale et tout dépend de
lui”.

11 mentionna qu'il avait toujours
combattu en faveur de la prospé-

|rité des ouvriers de l’industrie et
de l'imnrimerie. En parlant de la
question ouvrière, il affirma que
les travailleurs doivent avoir de
bons salaires afin qu'ils puissent
vivre plus largement. C'est le
noyau de la société. Lorsque les
ouvriers souffrent, le monde souf-.
fre aussi, mais quand ils sont pros-:
pères, tout est prospère dans le
monde.
Parmi les personnes qui ont!

I gner sur place sur la façon dont dicales catholiques terminent leur,
Les orateurs à l'assemblée du | travaillent et se reposent les avi- délégués, nous avons remarqué: «

Congrès canadien du Travail! ateurs, sur les équipements dont * M. Louis-Philippe Beaudoin. direc-

comprendront entre autres lord! ils disposent et sur la façon dont! teur de l'Ecole des Arts graphiques|
Addison, secrétaire au Dominion! ils les utilisent. | de Québec. l'hon. J.-H. Délisle,:
Office, et sir Godfrey Inch. se-! Des cérémonies religieuses au- ministre adjoint du Travail. M. G.!
créiaire par‘ementaire du minis-'ront lieu demain dans les églises ‘ Morency, président du syndicat
tere du Travail. jet les chapelles. j général de Québec, M. Alfred |
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Cuisson (Ecole de Ia
seulement)

Confection de robes
Soin des malades & la

premiers soins
Métier manuel et maroquinerie
Art commercial
Décoration d'intérieura
Dessin architectural
Dossin mécanique
Desein de métal en feuilles
Génie Diesel
Th orfe et épreuve d'électricite
Radio

rue York

maison et

chimie, sanié et éduestion physique

“BE.

elasses de cuisine seront tenues

l'Inseription pour cra aujels se fera à

l'inseription. La ecd-ation pour les
1 n'est pat remboursable,
sur couvrir t'ulture de la beauté
Tenue de livres, 1 et fl
Arithmétique commerciale
Correspondance et orthographe, com-

merciales
Machines à calculer
Art commercial
Français de conversation, | et ll
Allemand de conversation, |
Russe de conversation, I
Espagnol de eonveraation, | et 1}
Caisson
Dessin
Ate'igr en général
Journallsme
Clanse de gymnastique pour dames

Tous les &2ve.
Haute Ecole de
: h. 80 du soir,
‘8 sep‘~mbre 1046.

qui desirent
Commerce,
les lundi,

angle
mardi,

 

LES COURS DU SOIR

Pas d'inscription par poste ou téléphone
Si les élèves en nombre suffisant s’inscrivent, les cours auront
lieu dans la Haute Ecole Technique d'Ottawa et la Haute Ecole ;
de Commerce dans les sujets suivants:

HAUTE ECOLE TECHNIQUE D'OTTAWA |

meñt physique sont maintenant nécessaires pour le diplôme de graduation.) i
-En raison de la nécessité de faire u | }e s rage de la classe de la Science '

domestique dans lu Haute Feole Techritue pour lex cours du jour. les
dans l'école de la rue York seulement

Toutes ks autres classes seront à a Haute Ecole Technique !

Des (rais peuvent être exigés d !
P " : s dans certaines c'assie coût des matéria-x utilicés, ens i

HAUTE ECOLE DE COMMERCE |

~'inserire
des avenues Cariing et
mereredi ou

Celles qui eont intéraasédes dans la couture
devront s'inscrire, mardi le 24 septembre. ;

Pour la durée rvolaire de 1946-17 ‘es 4

 

dront ;

Menuiserie et construction d'immeubles :
Mécanique de l'auto |
Réfrigération ;
Travail du bois ï
Pratique d'atelier
Soudure à l’oxy-acétvlène I
Soudure à l'électricité
Anglais «lémentaire
Anglais junior et arithmétique
Lecture sur les lèvres !
Eloquence
Français de conversation
Mathématiques d'atelier '
Musique—Chorsle et Glee Club

Ebénisterie Edueation physique

—s con luisant au diplôme Académique en général (immatrieulation junior)
Anglais, espagnol, [rancaei., Allemand, géométrie, algébre, physique,

. +Les cours de santé ot d'entraîne-

la Haute Ecole Technique, angle de- ;“esAlbert or4 de 7.80 pm. 8 9.30 pm. aux dates vuivantes — Damen-eule . él 23 septembre nscription ( i i et‘eudi, 24, 25 et 26 septembre 1946. ’ Finérale, mardi, mercredi ei 08,
Pour l& durée soinire 1946-47, les Covts résidants ne paîent par de cotisation !

I
non-r aidanta est de 81.50 par mois

|
Maroquinerie '
Dessins d'après nature !
Math matiques du “Middle School” :
Appréciation de Ia musique
Appréciation de la poesie
Eloquence et expression personnelle }
Couture, I, FI et [11 ;
Couture — Pour enfanta !
Couture — Garnitures de maisons |
Sténographie —  Commençants et '

vitesse (Pitman)
Natation — Dames
Ma-hines à copier et de secrétariat ‘
Dactylographie — Commencants et

avancée !

i

présenter & la
Bronson, A |

len 28, 24, 25 et !
ou 'n euiseon :

eonf  piés de ve

jeudi,

i

iver résidants nent aucune cotisation )    

  

{ Armand Lapointe;

Charpentier, président général de
la C.T.CC., M. Gérard Tremblay. |

cabinet provincial, M. Gérard Pi-
card, secrétaire général de Ja
C.T.C.C… et M. Armand Manseau,
gérant général de la “Solidarité”!

Délisle, !du journal, MM. J.-H.
Louis Brunelle, Julien Lacombe,
R.-E. Ouellette, Ovila Lefebvre,
Maurice Marion, André Hogue;
Syndicat de Québec, MM. Henri,
Petit, Jules Plamondon et Léo,
Dionne; Syndicat de Joliette. MM.|
Charles-Auguste Arcand, Henri;
Savignac et Lorenzo Beaudoin; :
Syndicat des relieurs, MM. AL,
phonse St-Charles et Albert Char.
pentier: Syndicat des pressiers de
journaux, MM. Sarto Lacombe et,

Syndicat des,
pressiers de Montréal, MM. Fran-‘
çois Hatto et Adrien Lapointe;
Syndicat de Hull. MM, Armand,
Morin et Guy Angers: Conseil Syn-
dical des Métiers, MM. Georges-
Aimé Gagnon: Syndicat de Granby,
M. Gilles Charbonneau; Syndicat
de Laprairie, M. Léon Lefebvre;
Syndicat de Sherbrooke. M. Eu-
gene Therrien: Syndicat de Beau-

t

;metière Notre-Dame d'Ottawa,
frévérend pére Léo Devine célé.

Aux Prévoyants
du Canada

     

J. VIAU

M. Viau vient de se qualifier
pour le Club Dumas en obtenant|
au delà de $100,000 de nouvelles
affaires d'assurance-vie pour Les
Prévoyants du Canada. Nos félici-
tations à M. Viau. |

Me EM Devine

est décédé
— =

Me Felix-M. Devine, membre
d'une vieille famille de la vallée
de l'Outaouais, ancien maire de
Renfrew, Ontario, et une étoile
qui brilla sur l’équipe de footbzll
du Ottawa College. qui remporta

|!e championnat canadien, en 1887,
est décédé. à l'hôpital St-Vincant,
vendredi après-midi, après une
longue maladie.

M. Devine laisse dans le deuil,
deux fils, le révérend père . Leo
P. M. Devine, o.mi… du collège
St-Patrice, et le révérend père
Francis J. Devine, s.j.. du collége
Loyola, Montrézi: une fille, Mme
Edward-J. Redline (Angela), de
Vancouver. Son épouse, née Ger-
trude Ann Havey. qu'il épousa en
l'église St-Patrice le 17 septembre
1902. l'a précédé dans la tombe,
il y à onze ans.

[M laisse aussi dans le deuil,
Joux soëurs, la révérende mère
Felix, de l’école Lorreto Day, de
Toronto, et la révérende soeur
de Chantal, de l'Académie St-Jo-
senh, St-Paul, Minnesota, et un
frère, Thomas-G. Devine, de Ren-
frew. !

Trois soeurs et trois frères l'ont
nrécédé dans la tombe. Ce sont,
Mme B.-G. (Anna Mary) Conno-
tv, d'Ottawa, Mme J. J. (Bessy)
McCann, de Renfrew, et Mme J.
J. (Frionces) McFadden, d2 Sprag-

- 8e, Ont, M. John Joseph Devine
et deux autres décédés en bas
âge. t
Une grand'messe de requiem

sera chantée en l’église des Mar-
tyrs Canadiens, Ottawa-est, à 8
heures, lundi matin. Le cortège
funèbre partira dv salon mortuai-
re Braly and Harris, 375, rue
Lisgar, à 7 h. 40, sépulture au ci-

[e

brera la messe et son frère, le
révérend père Francis Devine,
agira comme diacre. Le révérend
pére Francis-1. Frech, sca sous
diacre. Les prières, au cimetière,

le révérendseront récitées par
pére Francis Devine. s.j.

M. Devine est né a Renfrew le
, 21 novembre 1869. Il était le fils
de feu Felix Devine et de feu
Ann French. tous deux natifs d'Ir
tande. Il reçut son instruction
l’école séparée de Renfrew, au
Renfrew High School. au Ottawa
College et finalement a Osgoode
Hall, de Toronto.
Appelé au barreau de la pro-

vince d'Ontario, en 1898, Me De-
vine et Me T.-W. (Tom) McGarry
s'associèrent et fondèrent à Ren-
frew,
raison sociale de

tard trésorier provincial sous le
régime Hearst. |
En 1915, Me Devine entra au!

Département des Droits de Suc-|
cession et y demeura jusqu'en‘

LUNDI, 30 SEPTEMBRE, 1946 auscarce:du congrés:Industrie! 1935, année où il prit sa retraite.
M. Devine fut maire de Ren-;

frew en 1904 et 1905. Il fut, pen.‘
dant plusieurs années, président
de la Commission des écoles sé.
parées de Renfrew, |
En plus d’avoir brillé avec

l’équipe de football Ottawa Col-|
lege, M. Devine s'est distingué
avec le club de lacrosse de Ren-'
frew. ; |

|

Mais l'union est opposée à la for-
mule du gouvernement consis-
tant en des augmentations de 11

fin lointaine . . .
(Suite te la preuvepage)

à 12!z cents, parce que cetle for
mule est faite en termes généraux,

Hilton a déclaré hier soir que,
pour ce qui concerne la sécurité de :
‘l'union, la Stelco consent à adop-

ceville. M. Adrien Latulippe; Syn-‘ter un système volontaire de re-!
dicat de Chicoutimi, M, Victor Le-
clerc; Syndicat de St-Jean, M.
Alexandre Bélanger. et un délégué
fraternel, de Sherbrooke, M. L.
Lefebvre.

Lion. Delisle a présenté au
nom de tous les congressistes, une
bourse substantielle à M. Alexan-,
dre Bélanger, directeur de 1a Fédé- |
ration de l'Imprimerie, à l'occasion
de son soixantième anniversaire de
naissance.

la Fédération.

“Quatre autres Fédérations syn-
assisté aux assemblées. à part des
congrès annuel à Québec demain.
avant l'ouverture du grand congrès
général de la C.T.C.C.. dimanche. ,
Les Fédérations sont celles de la
pulpe et du papier, du bâtiment, !

d'études.

emalA

que la question de paye les jours
de congés a été rejetée depuis la
grève du 15 juillet, et que la paye
les jours de congés demandée par
l'union serait une augmentation
de salaire de 2!L à 3 cents de

M. Bélanger en est à l’heure au-dessus de 11 à 1213
son onzième congrès annuel avec cents, comme le propose le gou-

vernement. La question de la
paye des congés a été qualifiée
par Hilton de “tentative d'obtenir
sous une forme cachée”
mande faite par l'union de 15%
cents d'augmentation.

parité, Hilton a fait remarquer que
; les salaires d’Ontario sont depuis

de la métallurgie et des cereles longtemps de cinq cents de l'heure
plus élevés que ceux de la Nou-
velle-Ecosse,
“pourquoi les employés de la Stel-

tenue syndicale pour les employés
qui le désireraient, pourvu que la
majorité des employés approuvent
cette retenue par un vote secret
bien surveillé.
La déclaration de la Stelco dit

la de-

Au sujet de la question de la  
et il a demandé|

Le thé est une plante du sUd- co seraient sans travail à cause’à payer. La cotlention des mon-r aidants est de $1.50 par mols, et ent
nom remboursuble, Des frais peuvent tre exigés dare certrines claps
wor défrayer le coût dos mp'‘riar< ntiisés,

TE — ———— ècles.

t

S D. 0 . K A N D

} 5 NAS

i est de l'Asie et les Chinois en ont d'un différend de plus de 1.000
; ignoré l'existence pendant des si- milles de distance et qui ne les.

affecte pas.” i

.dicat a l'intention de

la firme agissant sous la,
McGarry and

sous-ministre du Travail dans le Devine. Me McGarry devint plus |
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‘Les marins de . .
(Suite de la premièie'

du CIO et d'un syndieat indépen-

dant. formant le Commiitee for
Maritime Unity.

Les représentants de la NMU
et des armateurs se sont rencon-
trés à New-York de bonn+ heure
aujourd'hui pour .égocier mais ils
ajournèrent après deux heures de
séance à 4h. cet après-midi, (heu-
re d'Ottawa), pour permettre aux
armateurs d’étudier les demandes
d’augmentations de salaire présen-
tées par le syndicat.

M. Curran déclara après avoir
rencontré Frank Taylor, chef de
l’American Merchant Marine Ins.
titute, qui représente les compa-
gnies de transport maritime sous
contrat avec la NMU, que le syn-

“puralyser
tous les navires dans tous les ports”
‘en faisant le piquet près de tous
les navires montés par l'AFL et
la NMU.

—____>

tes soldais de . .
(Suite de la première page)

C, et les hommes seront classés
dans un des quatre nouveaux
groupes.

Les $93 comprennent la solde

subsistance, et les hommes
l'armée de réserve ne recevront

 

—

Lo fie. +
que $50. Mais iis sont éligibles à
la solde professionnelle.

La nouve..e al.ocation de ma

riage sera fixee { $20 par mois.

pour ies soldats ét a $30 pour les,

officiers. Ces allocations sunt su;

jettes à une véduction d> $10 par!

mois, si la famille cu soldat oc|

cupe des quartiers appartenant!

au gouvernement. i

oy}

La nouvelle échelle pourvoit,

aussi à des augmentations auto

matiques de $3 par mois, après,

chacune des deux périodes de;

trois ans de service satisfaisant |

comme soldat, et à des augmenta |

tions plus grandes pour les sol |

dats au-dessus de ce rani.

?
Incendie d'un .. .

(Suite de 1a premier~ oage)

Les corridors de l'hôpital étaient;
remplis de blessés transportés par|

vette.

Neur
 PREETI

bonne enienle
MAUX DE TÊTE 325.000 pour la

y)Une deuleus aveu-
glante des élance-
ments continus peu-
vent rendre la vie
misérable. Bien des =
maux de tôle peuvent V7
provenir de ce queles
reins ne remplissent
pas leur tâche normale qui consiste à
filtrer le sang pour ie débarrasser des
toxines et de l'excès d'acidité. Si les
toxines restent dans l'organisme il s'ensuit
des maux de tête, maux de reins. douleurs
rhumatismales. Les Pilules Dodd's pour
les Reins aident les reins à chasser les
toxines et l'excès d'acidité de sorte que
vous vous sentez mieux—Vous Vous repo-
sez mieux—travaillez mieux. Acheiez des
Pilules Dodd's aujourd’bui. Ff

 

  

 

| infernationale
-

CHICAGO (PA) - L'Amertçan

affectait S25.,000 à l'avancement
Chemical Society a annoucé qu'elle
“de la bonne entente iuternatio-
nale* pour permetlre aux chimise
tes et aux ingénieurs-chimis es
étrangers de venir poursuivre des
études approfondies aux Etats
Unis.

-—-—--

Difficultés de
procédure au
Conseil allié
TOKIO (PA) —

 
Les Russes et

Une demi douzaine de magasins les Américains ne s'entendent pas

quatre ambulances faisant la nà- au rez-de-chaussée de l'hôtel, y, sur les procédures à suivre aux

Des milliers de spectateurs de cie et un café, furent détruits.
cette villégiature étaient dans les,
rues pour regarder le feu, et quel-

sés eux-mêmes,
Des spectateurs

qu’ils avaient vu un homme et une;
femme sauter du dernier étage sur
le trottoir. Une autre femme tom

| de $50 et une somme de $45 pour|ba dans le filet tendu par un pom-
de | pier qui l'avait vu se préparer à, n'en squifre pas se

sauter.

qu'au poste de pompiers, à un
racontérent |mi-quadrilataire de là.

_compris une épicerie, une pharma. réunions du Conseil allié, C'est ce
| que révéle l'agenda de la séance
ide mercredi prochain. Georges

Le premier à donner l'alerte fut, Atcheson, président américain, dé-

ques-uns passèrent près d’être bles-, un portier infirme, qui courut juS-; clara que la motion proposée pur

—————pe-—

Au Tibet, le goître est si géné-
ral chez la femme que celle qui )

fait appeler Twain
avec mépris “cou fin”.

de- les Russes au sujet des item à
| l'agenda serait cause “de procédu-
| re désordonnée”. On n'a pas révélé
les détails du plan soviétique.

og ; -

Tous, les manuscrits de Mark

furent édités par sa

, femme.

 

 
 
 
  

D

  
   mT

VINT PPE
   

  

NS GROCVES SIDI      
  

Le magasin la

Marmite à pression

WEAREVER
avec le couvercle ‘’Snaptite”’ brevete

Légère, durable, cuisant promptement .….

Marmite a pression “Wearever

quez les caractéristiques “Wearever”, faite d’aluminium roulé a froid

avec épaisseur supplémentaire au fond où c'est nécessaire

“Snaptite ’ breveté qui ne peut être enlevé lorsque la pression v est .….

d'un maniement facile ..

vez voir et entendre, et un couvercle se fermant facilement

-e qui permet la nression de se const/tuer promptement, assurant ainsi une

Un poids de

l'entendez.

dement.

Spargné de deux

A
Pg A0

pression

zlousse lorsque la marmite 2

la pression requise.

besnin de le surveiller.

Le poids léger veut dire qu'il

atteint promptement la pres-

sion et réduit la pression rapi-

Beaucoup de temps

 

. avec poids de pression oloussant que vous bou-

cuisson rapide. Contenance de 3/4 pintes impériales.

Rayon des ustensiles de cuisine, troisième étage

{75

qul

Pas n'est

vous

façons.

 

Heures du magasin: 9.30 a.m. à 6 p.m.

fous les jours

Fermé a 1 p.m., les mercredis

nouvelle

voilà ce qu'est la nouvelle

présentée par Freiman! Remar-

couvercle

légère.
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Théâtre de France

Copeau triomphe dans l’épuration de
la scène etladra

Une orientation honnête

maturgie surveillée
et chrétienne de la vie

dramatique. — Nourriture spirituelle pour les
ouvriers.

(Exclusif
par ROBERT KEMP

au Droit)
Une joveuse effervescence devrait régner chez les amis du Théâ-

tre. Les Douvoirs publics. en France. reconnaissent son import.nce et
vont l’aider à s’ennoblir. Des bar
oeuvres basses, oui dégradent le
ne cité, qui plaçait les reorésentat

rières s'opposeront à la ruée des
spectateur et l’abêtissent Certal-
ions dramatioues au premier: rang

de ses soucis, de ses prédilections. n’a nas eu à s'en repentir. On l’ap-
pelait Athènes, Il est vrai que ses ci‘ovens recevaient au berceau,
dit-on, de la déesse aux veux de chouette. pers et étincelants. les dons
de l'esprit et du goût. La foule assemblée sur ‘es gradins de bois du
premier théâtre de Dionysos v aurait mis le feu si. à la place de
lOrestie, on lui eût offerl quelque Fessée ou quelque Un de la Cane-
bière, accueillis ces teinne-ci à Paris. Egarements inconnus des cho-
règes! Puisse, sous l'action bienfaisante des lois nouvelles
risiens mériter bientôt la compara

Quelc sont les projets” M. An-
dré Ober, qui dirige. aux Beaux-
Arts, les services des théâtres,
ne les avait pas révélés Mais
vuiei que, germés lentement. dans
un mystère profond, ils “mon-
trent leur téte verte”. comme dit
la Chanson du Blé. M. C'aude
Vermorel, qui. sous l'occupation,
fit, au menton des Allemands,
jouer une Jeanne d’Are avec
nous riche de sous-entendus a-
gressifs, nous livre des secrets
Nous commençons à nous réjouir
et à discuter.
Un théâtre dirigé? Une dra-

maturgie surveillée par l'Etat?
Déjà, les sourcils de quelques fa-
natiques se froncent. Ils craignent
des atteintes à la liberté de l'art:
ils voient s’avancer le fantôme
de la Censure … De quoi, au juste,
s'agit-il ?

La première mesure es: excel-
lente. On exigera d'abord de tout
entrepreneur de spectacles qu'il
obtienne une “licence”. délivrée
par le ministre sur avis d'une
commission professionnelle. Cet-
te licence, sans doute, sera reti-
rée dès que son possesseur aura,
ne fitce qu’une fois, montré du
penchant, de l’amitié po la sot-
tise. la laideur ou la grossièreté.

Qui n’approuverait? À la con-
dition que ne soient jamais, entra-
vies, au départ, les jeunes initia-
tives. Par exemple, si un petit em-
ployé du gaz, possédé de l'amour :
du théâtre. demande à grouper
quelques comédiens sur des tré-
teaux à bon marché, au fond
d'un cul-de-sac, a Montmartre, et
à jouer des pièces choisies par
lui, selon une esthétique dont il
est enthousiaste, il faudra ‘ui ac-:
corder sa licence.
venture d'André Antoine.
bliable animateur et
Théâtre: et il faut faire crédit
aux futurs Antoine. aux inconnus,
et même aux hurluberlus Si,
vant risqué leur chance, ils per-:
dent. vous les arréterez. Au con-|

inou-

traire, sévissez sans pitié contre |
de vieux exploitants, des vétérans|
de la profession théâtrale qui,
s'étant emparés de sa‘les
glorieuses, n’y montent que des
niziseries, d'épaisses et avilissan-
tes gaudrioles. Tout dépendra de
la qualité de la commission char-
gec d'examiner le cas de chacun.
Klle devra se composer d'esprits
listes, ouverts, sans aucun souci
cunfessionnel. politique. doctrinai- :
r:: sans moralisme étroit. prud-
hoummesque: mais épris de no-
blesse, de nouveauté, de vie. La
devise peut être prise de Geo-
the: ‘Poésie et Vérité”,

. 11415) # ,
Qu'on interdise ‘es “combi-

nes”. la capture d'une scène pa-
rixionne au profit d'une jolie fil-
le: qu’on rende obligatoire la
déclaration des commanditaires;
qu’on ne donne licence au même

tre: bref, qu'on fasse passer
l'air pur et la lumière du jour
dans une industrie où trop de
choses s'accomplissent derrière le
rileau, dans des bureaux, bou-
doirs, cou'isses calfeutrés, — par-
fait! Mais que la licence soit un
outil d'assainissement, d'ennoblis-
sement; jamais un obstacle ou
se heurteraient la jeunesse, l'en-

Car c'est Ia-| ble tragédie, à laquele la

apôtre du |

jadis ; de.
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|
|

directeur que pour un seu! 5

les Pa-
ison avec les enfants de I'Attique!

trousiasme. l'illusion. M André
Obey, qui a été l'ami des “Quin-
ze”, et qui. lui-même, n'a écrit
que de nobles pièces poétiques.
a sûrement pensé à tout cela.

Une mesure encore p'us inté-
ressante sera. pour étendre. mul-
tiplier le public des théâtres, la
création de billets à tarifs ré
duits que les comités d'entreprise
et les syndicats distribueront aux

, familles ouvrières. Les ouvriers
vont beaucoup au cinéma. fort
peu au théâtre, On espère les y
amener en grand nombre. et par
là les instruire, ‘eur donner le
goût de la beauté plus difficile,
par ces espèces d'“invitations” à
prix réduit. Craindrons-nous que
les précieux billets ne deviennent
une prime à l'activité politique?
Une récompense réservée aux con-
sormistes, et dont les distribnteurs
sans avoir l'air d’y touche:, pri-
veraient les indépendants, les
mauvaises têtes, les non-militants?
I] suffit de trouver un mode de
répartition aussi automatique et
impartial que la loterie, où les
caprices sournois des hommes ne
s’exerceront pas.

Bien entendu, il
donné de ces billets pour des piè-
ces commerciales, sans aucune
valeur éducative. Qui voudra ap-
blaudir une pauvreté, tant pis:
il v mettra le prix! Il faudra
donc désigner les oeuvres dignes
de l'électeur souverain: et par là
désigner les indignes? FEmettre un
verdict critique” Voici où repa-
rait le spectre de la censure

 
Des difficultés pourront surgir.
Je prends un exemple:
Le Meurtre de la Cathédrale

d'Eliot est a mes yeux une no-
pré-

sence des choeurs ajoute une poé-
sie et une grandenr émouvantes.
Je trouverais excellent que des

milliers d'ouvriers v assistent. Or.
à- | récemment, entre les colornes de

la Comédie-Française, un de nos
auteurs dramatiques, âpre et pé-
tillant. me dit: “Vous aimez ça.
le Meurtre? C'est une zottise”.
Il trouve même un mot pus ru-

Lui ravera le Meurtre du
‘nombre des élus.

Car, notez-le: ces billets à prix
bas seront un titre de noblesse.
Qui l’emportera? Dans un arti-
cle sur les réformes en questions
M. Vermorel dit que les o.1vriers
qui voudront voir la “Revue des
Folies" n'auront qu'à payer leur

, plaisir à plein tarif. Soit’ La plu-
i part des revues à grand specta-
‘cle et à modèles nus ne sont pas
{une exquise nourriture spirituel-
|le. J'en ai vu, cependant. qui,
par la couleur, la beauté des costu-
mes historiques, les jeux de lu-
mière, la présence d'acrobates
audacieux et beaux comme des
marbres antiques, ou de corps fé-
minins impeccab’es, étaient vrai-
ment des “oeuvres d'art”
faisantes pour le goût, et ins-
tractives, C'est la vue de Danaé
ou d'Antiope qui
jeunes hommes à mépriser Ma-
ritorne. Epurée de “gags” obscè-
nes, de chansons idiotes, parse-
mée de quelques scènes d'actua-
lité à la lumière. — s'il se peut
… — d'Aristophane ou même de
Rip, la revue est d'un bon en-
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ne sera pas;

bien- |
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 René BOUCHARD, Jeune
| ton d’Otiawa,

bary-
boursier de [Insti

tut Curtis de Philadelphie, qui
l donnera un récital d'adieu au
Glebe Collegiate, lundi soir. 11

‘inaugurera la nouvelle saison des
concerts d'éducation musicale.

 
 

seignement et peut exalter des
vocations secrètes de peintre, de
sculpteur. ou de décorateur. Mais
je n'ai voulu montré que des pos-
sibilités de litiges. T1 faudra que

| ceux qui prendront les décisions
i soirnt éclectiques. Toute licence.
sauï contre la vraie pudeur, la
patrie et l'honneur.
Que le peuple des

soit. peu à peu. poussé vers
Oedipe ou les Corbeaux, le Mi-
santhrope et le Secret, Orphée et
Pelléas, qui n'en fait le voeu fer-
vent? Cette discrimination du
bas et de l'élevé. ce combat pour
les bons auteurs contre les vau-
devillistes à caleçon et fabricants
de Cavalierias ou de flons-flons,
ce fut toujours le devoir ingrat,
et l'orgueil de la critique

* x *
On annonce d'autres mesures

encore. Les Comités de loisirs or-
ganiseraient des campagnes de
propagande, des causeries Dar les
auteurs. les vedettes, les techni-
ciens. Bravo! La plus sûr. propa-
gande, ce seront de belles pièces

faubourgs

 
tances pourraient blesser, faire
cabrer ceux à qui l’on veut du

de temps!
Enfin, il est question de dé-

centralisation: de réveiller l'acti-
vité engourdie des provinces; de
rouvrir les théâtres des grandes
villes, prospères jadis, réduits à
rien, peu à peu, par les tournées,
il y a quarante ans, et par ie ci-
néma aujourd'hui. Là aussi, le
programme est parfait. Il ne faut
pas trop embrasser, pour être sûr
de bien étreindre.
En tout cas, la “qualité” au

théâtre, le théâtre à son rang
dans la cité, — l'inspiration de
ces réformes est trop belle pour

qu’on chicane. Elles auront l'ap-
' pui de tous les lettrés. de tous
les écrivains. Et nous n'enten-

{ drons grogner que les mercantis.
| Grognements fort doux aux oreil-
“les pures

Projets de la
Boîte à Musique

a

L'Association Récréative Catho-
| Naue est en train d'organiser une
série de concerts sur disgues qui

! débuteront le 12 octobre et se-
ront présentés gratuitement
les deuxièmes s:medis de chaque
mois dans la salle de l'école Rou-
thier.

Le but de cette série de con-
certs est de faire mieux connai-

‘tre et apprécier les plus beaux
| disques et leurs auteurs. Ces pro-
; grammes seront sous la direction

 
de Mile Jeannette Trépanier. M.
“ André Loeuillet sera maitre de
cérémonies et commentateur. M.
Aurèle Leclerc sera secrétaire et
M. Léopold Labelle, technicien.
Pour assurer des programmes

variés et intéressants. le secrétai-
re M. A. Leclerc, 168 rue St-
Patrice. demande aux personnes
intéressées de lui faire Darvenir
les disques qu'e'‘les aimeraient en-
tendre, Il s'agit de musique légère
et classique.

 

En fouillant l'horizon

diées. Il faut savoir les expliquer. 

 

bien montées: et certaines insis-.

bien. Prudence, tact, et longueur|

tous

Lavieartistique
L'acteur, cet amusant original. — Une saison qui

s'annonce déjà heureusé et pleine. — Ecole de
ballet de Yolande Le Duc.

Par Guy BEAULNE

L'artiste est bien souvent tan étrange animal et l’on a presque
t'aison de se demander s’il est toujours raisonnable. Il ne faut pas le
blâmer. Quelques-unes de ses originalités sont peut-être souvent étu-

L'homme de théâtre vit pleinement de son domaine. Il sent le
besoin puissant de se dédoubler, de se retrouver, de posséder plu-
sieurs personnalités. C'est ce qu’entend Evreinoff quand il parle
de l’instinct de théatralité plus puissant encore que celui de la
‘faim ou de la sexualité. L'acteur ne sera complet que pour autant

A v bien penser l'homme n’a
que très peu de moyen de s'expri-
mer. On trouve à différents de-
qrés des façons plus où moins
parfaites par lesquelles il réussit
à compléter sa pensée ou à la
préciser. L'acteur doit en connai-
tre la gamme car c’est ainsi qu’il
réussira à créer l'illusior d’une
personnalité qu'il endossc pour
le spectacle. T arrive cependant
qu'à force de s'emparer de ties ei
de types le comédien se Créé une
nouvelle personnalité qui manque-
ra jusqu’à un certain point de
sincérité puisqu'el'e est surfaite
mais qui lui donnera ce cachet
d'originalité que la foule aime à
trouver chez eux à qui elle confie
le soin de ses distractions.
Voici quelques anecdotes amu-

santes au sujet de quelques grands
artistes de la scène fraançaise.

Ga'ipaux, mort en 1932 à l'âge
de 72 ans. I! était d'une ladredie
incrovable et célèbre. Verneuil ra-
conte que depuis l'âge de trente
ans, jamais il ne s'est fait faire
un vêtement. jamais il n’a ache-
té ün chapeau, une cravate ou
une paire de souliers. Une fois
pour toutes, chez un petit tail-
leur de Marseille, i! avait fait
exécuter tout ce qui lui était né-
cessaire, pour tous les rôles mo-
dernes et pour toutes les circons-
tances de la vie. Et jusqu'a sa
mort. à la scène comme à la vil-
le, il a porté les mêmes, en pre-
nant un soin jaloux, et, pour ne

i pas les user trop vite. ayant re-
cours aux plus subtiles précau-
tions: il refusait de s’asseoir sur
un fauteuil de bois ou de cuir.
parce que le frottement eût pu
lustrer le fond de son pantalon.
n’acceptait qu’un siège recouvert
d’étoffe, et, s'il n’en avait pas,
restait debout. évitant de s’appu-
yer au mur, ce qui eût pu fati-
guer l'épaule de son veston.

On raconte aussi que malgré
les nombreux monologues et les
quelques pièces qu’il écrivait ja-

n'a acheté de papier:

 
F
|

! mais il
| dans les hotels, les rest: urants.
et les cafés, chaque jour il ra-
flait toutes ‘es feuilles e: enve-

| loppes mises a la disposition des
| clients. Aussi lorsqu'il était en
| voyage et qu'il était sur le point
| de revenir à Paris il envovait une
| carte postale à sa domestinue en
‘veillant bien à

chir. Le facteur à présentait
pour percevoir le coût du timbre
et après v avoir jeté un coup
d'oeil la bonne refusait la missi-

; ve en éparznant ainsi el satisfaite
1 de savoir are son maitre rentrait
le lendemain.

| citer de ces menues trouvailles
! qui témoignent de la féconde in-
géniosité que Galipaux savait
déployer pour grossir son compte

l’a très bien connu.
Duflos était reconnu

immuable sérenité et
: témérité, En 1919
Française était allée donner une
série de représentations officiel-
les au Casino Municipal de Nice.
Duflos paraissait dans cing ou
six parmi lesquelles Don Juan,
qu'il n'avait pas joué depuis quel:
ques semaines, Déjà peu sûr de
lui aux premiers actes, il se per-
dit complètement au cinauième.

, dans la terrible tirade de l’hypo-
| erisic. Il articula un Le] touillis de
mots, sans aucun sens, que le pu-

pour son
sa calme

 

On connaît saus doute le célèbre|

ne pas l'affran-:

“C'est à Finfini qu'on pourrait:

en banque” ajoute Verneuil qui;

la  Comédie- |

scène de M.
récemment d'outre-mer après

 

au'il aura été en contact intime avec la vie, pour autant qu’il aura
étudié les réactions humaines, les attitudes et les gestes.

blie protesta de p'us en olus fort.
avant à dire: “Je m'érigerai en’ jours, qui participera à la sai-
jusqu'à ce que, tout à fait égaré, ; son de concerts présentée par M.
censeur des actions d’autrui. ju-
gerai mal de tout le monde et
n’aurai bonne opinion que de
moi”, il dit: “Je m’encenserai des
jugements d'autrui car tout le
monde a bonne opinion de moi!”
La salle éclata en hur'ements.
Georges Berr. qui jouait Seana-
relle, était au supplice. Enfin la’

Duf'os sort depièce s'achève.
souriant à sonscène, caime et

ordinaire. prend Berr par !: bras!
et lui dit simplement: “J'ai l’im-
pression qu'ils étaient un peu
nerveux. ce soir!”

Paul Mounet était à la Comé-
die-Française un père noble de
tragédie. N'ayant jamais eu le
moindre souci d'élégance i' arbo-
rait, à la ville. les costumes les
plus singuliers, complets de cou-
til, vestons de chasse en velours
à côtes, pantalons bouffants ser-
rés à la cheville. et surtout d’in-!
vraisemblables feutres à larges
bords, dont !a forme et la cou-
leur étaient également indéfinissa-
bles. Un jour tiré à quatre épin-
gles, Duflos lui demande avec
curiosité:
—Où diable trouvez-vous vos

chapeaux, mon cher Paul?
—Je ne les trouve pas, répli-

qua fièrement Mounet, je les
garde!

Les Femmes Savantes
Quand le Caveau jouera les

femmes Savantes de Molière,
la Salle Académique de l'Univer-
sité, les 8 et 9 novembre, ce se-
“a l'occasion de la rentrée à la

Yvon Beaulne. reve-
nn

avoir servi aux relations exterieu
res de l'armée en Angleterre, en
Italie, aux Pays-Bas et en Allema-
gue, On se souvient de ses e-
marquables interprétations aux
spectacles annuels de la Société

5'ié, à l’Ecole de Déclamation de
l'Université et au Caveau, Ti joue-
ra cette fois le rôle de Chrysale.
On retrouvera à ses côtés M. Ro-
land MeNicoll et

 

 
 

a,
“chestre de Tschaikowsky. Ce pre-

   meer
Robert CASADESUS, le plus

grand pianiste français de nos

Antonio Tremblay au Capitol. Ca-
sadesus jouera à Ottawa le 30

avril.

 

concerts seront vendus indivi-
duel'ement. |

La belle aventure
S'il est une famille étrange-

ment divisée par les responsabi-
lités de ses membres c’est bien
celle de la charmante Jean Dick-
enson, “le rossignol des ondes”.
Jean, née à Montréa'. chantera
lundi soir au programme “Can-!
adian Cavalcade” qui passe sur |
le réseau anglais de Radio-Cana-
da de 8 h. à 8 h. 30. Elle est
actuellement en { urnée mais doit
être à New-York toutes les fins
de semaine pour son émission de
l’'Album de musique familière.
Sa tournée avec une compagnie
d’opéra américaine la mène dans,
‘es principales villes entre Chica-
zo et Atlanta, Georgie. Son père
est un ingénieur et est actuelle-
ment en Afrique du sud. Son
mari Dan est revenu récemment
d'Allemagne mais partira bientôt |
pour une autre mission. Sa mère
écrit des nouvelles policières.
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oom aussi En fouillant l’horizon
Le premier concert de la troi-

sième saison de la Phi:harmoni-
que mettra en vedette le premier
violon Eugène Kash, qui jouera
le concerto pour violon et or-

mier concert qui aura lieu au Ca-
pitol le 9 octobre permettra aus-
si d'entendre la sérénade Haff-
ner de Mozart qui sera interpré-!
‘ée par l'orchestre sous la direc |

‘tion de M, Allard de Ridder.

|
i

Mlle Laurette!

On se souvient que c’est Kash
qui fut le premier artiste invilé|
au premier concert de la nou-
velle symphonie d'Ottawa. à l’Au-;

 

des Débats français de l'Univer‘ ditorium, en septembre 1944. Les
répétitions commenceront demain
matin au théâtre Capitol. Le
deuxième concert aura lieu le 13]
novembre °

#* x + .
L'Orpheus Operatic Society.

Les artistes de demain

Radio-Canada présentera le mar-
di 17 septembre, a 4 n. 40 du soir,
à sôn émission dite des “Artistes
de demain”, une jeune chanteuse
montréaiaise, Mile Aline Danse;
reau, qui poursuit actu .llement ses
études au Curtis Institute d Phi:
ladelphie. Mlle Dansereau, mezzo
soprano, chantera un air de l'opé
ra Le Pronhète, de Meyerbecr, O
toi qui m'abandonnes, Verghbli
ches Standchen, vpus 4, de Brahms
et La Dansa, des Soirées musica.
les, de Rossiri. |

Les classiques de |
la musique |

Jean de Rimanoczy, directeur du
concert “Les classiques de la au-
sique”, relavé des studios de Ra-
dio-Canala à Winnipeg, le mer‘
credi 18, à 10 h. 30 du .r, fera
entendre des oeuvres de quatre
compositeurs. premier lieu,
l'orchestre jouera le Quatuor en
ré majeur, de Borodine, puis Vo
calise, de Rachmaninoff. Vien-
dront ensuite Deux Pièces “oman-
tiques, de Dvorak et 1rélude et!
Fugue, de Moszowsky.

i

Les oeuvres de
Healy Willan

Le Concerto en ut mineur pour
piano, de Healy Willan, que l'on
entendra en deux auditions les
jeudis 19 et 26 eptembre. fait
partie du premier Album de mu-
sique canadien édité par Radio-
Canada.

n sait que cet Album qui com
la Suite ca 1adienne

de Clau le Champagne et l'hymne
national canadien - été distribué
partout dans I” monde par le Se:
vice International à ondes cour
tes. C’est Jean Beaudet, directeur
musical de Radio-Canada, qui diri-
gea l'orchestre lors de l’enre ris:re;
ment de ces oeuvres. Mlle Agnès
Butcher était au piano. Ï

Healy Willan, dont l'opéra
Deirdre of the Sorrows créé
récemment à Radio-Canada,
eut beaucoup de succès, est un
compositeur très fécond. Son |
Concerto qui est remarquable |
var son Ivrisme et ses quali- |
tés mélodiques est en trvis |

|

mouvements. Les auditeurs
pourront entendre le premier
et Je deuxième mouvements, à |
audition Les Compositeurs |
canadiens du jeudi. 19, à 4
h. 45 du soir et le dernier
mouve-nent, le jeudi, ‘ ’, à la
ême heure. |

Chefs-d'oruvre de ia
musique à Radio-Canada

Voici le programme d la dis-’
Paradis, deux acteurs bien con-' sous la présiderce de M Mervyn, cothéque de Radio-Canada. sous la
nue et toujours apolaudis.
La même occasion permettra

Pettapiece, a eu sa première au-
dition lundi dernier à l'école pu-!

rubrique “Les Chefs-d’oeuvre de
la musique”. du lundi 16 septem-

d'anprécier le talent de deux nou- blique de la rue We'lington. La | bre (de 3 h. 30 à 4 h. 30) au ven |
velles actrices, toutes deux licen-! première oeuvre représentée cet-

ciées en diction, Mlles Colette
uafault (Armande) ef Claire Bru
net (Herriette). André Loeuillet
jouera Clitandre et le nianiste Y-
yon Barrette reviendra à la scène
cette fois dans le rôle de Vadius.

Concerts Ramon

Les ortanisateurs des concerts
Jan R-mou annoncent cing con-
corts au cours de la bronhaine sai
“on à lFeole Te-hriors d'Ottawa

Le 2 octobre Jan Ramon vré-, pieces qui tiendront l'affiche se-
sentera Marina Svetlova, premiére ront “Blithe Spirit”. de Noel Co-

| ward, du 18 au 21
Alexis Dolinoff. premier danseur; “Guest in the House”, de Hagar
danseuse du Metropdlitan avec

Elena Imaz, danseuse espagnole
et Claude Jean Chiasson. n’anie*e, | 8 février: “Papa is all* de Pat-
Le 8 novembre Rudolf Fir-

kusny. pianiste tchèque. jouera en
récita'. Le 22 janvier Georges
Enesco. violoniste - compositeur
roumain. viendra à Ottawa. Le
5 mars le soprano coloratura ca-
nadienne du Metropolitan, Pierret-
te Alarie, donnera son premier
concert à Ottawa. La saison se
terminera par un récital du vio-
loniste acadiea Arthur LeBlanc,
le 9 avril.

Les billets pour chacun de ces

 

 

Les deux rivaux se toisent

 
CARMEN JONES (Carmen) fait de l'oeil au champion de boxe HUSKY MILLER (Escamillo), sous

le regard jaloux de Joe (Don Jose), au deuxième acte de Carmen Jones que nous pourrons entendre au
Capitol, mercredi soir prochain, ainsi que jeudi en matinée et en soirée.

f sentera sa première pièce au Lit-

|

casting System, le samedi 14 sep- 
|
"3.

te saison sera ‘“Yeoman of the
Guard” de Gilbert et Sullivan. Le
directeur artistique sera Mark
Brooks et le directeur musical
Bramwell Bailey.

L’Ottawa Drama League  pré-

tle Theatre du 13 au 16 novem-
bre. Ce sera “Gentle People”
d'Erwin Shaw. Le directeur en
sera M. Purvis Wood. Les autres

décembre:

5 au  Wilde et Dale Eunson, du

terson Greene. du 12 au 15 mars
et “Ten Little Indians’, d’Agatha
Christie, du 16 au 19Ÿavril.

% x +
A l'approche de la saison d’hi-

ver les réalisateurs du program-
me “Singing Stars of Tomorrow”
ont envoyé leurs agents à tra-
vers le pays pour faire passer
des auditions. Rex Battle et Alan
Savoge sont aux Maritimes tandis
que John Adaskin et Ross Mc
Rae visitent les provinces de
l’ouest.

+ EK
Le professeur de danse et de

ballet Yolande Le Duc, associée
de Gwendolyn Osborne depuis
plusieurs années, ouvre mainte-
nani son propre studio de ballet.
Elle aura avec ele Nesta Toumi-
ne, des Ballets Russes de Monte-
Carlo et membre associé de l'Im-
Perial Society ol Teachers of
Dancing. Les cours se donneront
à l’Albion Hall jusqu'à ce qu’un
local convenable soit trouvé.

- 1e en

dredi. 20, irclusivement:
Te lundi. 16 sentembre:
DON QUICHOTTE (Poème Svm. |

phonique), Richard trauss, Or-
chestre Symphonique de Philadel-
phie. direction Eugène Ormandy.
Soliste. Emanuel Fuermann.
Le mardi. 17 septembre:
SYMPHONIE EN RE MINEUR.'

César Franck. Orchestre Sympho.
nique de San-Francisco, direction
Pierre Monteux. }
Te mercredi, 18 septe bre: i
CONCERTO m1 violoncelle et,

‘ orchestre, Dvorak. Gaspar Cassa|
do et l'orchestre symphon.jue de |
Berlin. Direction, Hans Schmidt
Isserstedt.
Le jeudi,

0

19 sepiembre:
Musique de chambre. QUATUOR

d'Ernest —och. Quatuor à cordes
Stuyvesant.

 

Le vendredi, 26 septembre:
SYMP.IONIE no 5, Rachmani-‘

| D'UNE HEURE A L'AUTRE

‘lei, l'on chante”

Les art'stes d’ic l'on chante
auv studic… me Radio Canada, :
Québec, reviendront sur les ondes
le dimanche 15, à 8 h. 30, ave
un tre programme de chanson
nesses «t de musique d'urchestre
sous le baguette de Gilbert Da
risse.

La réalisaticn de ce concert po
pulaire est de M. Roland Bélanger

Voici le programme:

Evocation-
Madelcine ei Pau
me pas le swing—

Madelein:
Grand’père n'ai

C'est cvujours toi—
L'orchestu

Les trois gendurmes—
Louise l.ecler:

Idylle (+mantique—
Louise Lecler:

Comme une enfant—
Lou'se Lecier(

Au « :ir de la lune—
L'orchestre

Ce n'est pas la même chose—-
Madeleine ct Pau

Radioreportage du
; congrés annuel
de la C.T.C.C.

Radio-Canada transmeit!ra, t
dimanche 15 septembre. de 5 h
à 5 h. 30 du soir un résumé ‘=
princivaux évènements qui se sc
ront déroulés à Québec à l'ocv
sion du Congrès annue! de |.
Tonfédération des Travailleurs ca
tholiques du Canada. Ce conuié
coïncide avec le 25ième annive:
saire de la fondation de !g Con
fédération. Il v aura messy ponti
ficale, allocutions du maire Bo:
ne, de Québec. de l'hon Antor
Barrette. ministre provincial di
fravail, du président général d-
Syndicats catholiques M. À
Charpentier.

“D'où vient ce titre?”

Paul Dcvox, p'aniste, se fer:

entendre par les postes de Radio
Canada, le lundi, 16 septembre. :
10 h. 30 du soir. sous la rubrique
“D'où vient «€ Litre?”

Il jouera la Sonate Pathétique
de Beethoven et Sequidillas d'AI
beniz

Des commentaires accompagne
ront cette rubrique.

Mlle Irène Moquin, 6
“Sérénades pour cordes”

Mlle Irène Moquin, soprano
sera la soliste de Sérénade pow
Cordes aux postes de Radio-Cana
da le dimanche, 15 septembre
10 h. 30 du soir.
cordes dirigé par Jean Deslau
riers l'accompagnera, quand eli
chantera pour l'auditoire radiopho
tique du Canada et des Etat -Unis
“C’est  l'extase
Debussy, “New Love”. de Tug
Wolf et “Oh, quard je dors’. dr
Liszt.

Mlle ‘loqu.n, qui est originairr
des Trois-Rivières, poursuivait sc.
études à Milan quand éclata

L'orchestre |

langoureuse”. de Ç

deuxième Grande Guerre. Elle ++ f
vint à New-York où elle travai :\
avec d’éminents professeurs.
Canada. elle chanta aux Kestiva..
de Montréal. Les radiophiles on
eu également le plaisir de lent.
dre. par Radio-Canada. a plusien |
émissions en faveur de l'Emprur
de la Victoire.

Le jeune chef d'orchestre de: Ea.
Sérénade pour Cordes, Jean De-
lauriers, a préparé lc programn«
suivant pour l'audition du 15
Finale du Concerto © 11 poi
orchestre à cordes, de Haendel
suite de Speaight, Shakespear:
Fairy Characters, Le Choeur de
Derviches des Ruines d'Athénes

 

 

 

  

 “Qui suis-je?”

Le jeu du questionaire “Qui-
suis-je”? que l'on considère l’un
des ‘lus popilaires de l'année, re-
viendra sur res ondes de Radio-
Canada le lundi,.16 septembre a
8 Heures 30 du soir et non a 9
heures 30 comme dans le passé.
Ceux 1i veulent assister à cel-

te émission pourront obtenir des
laissez-passer en adressant leur
lettre au programme “Qui suis
je?”, et en indiquant ur ‘’enve-
loppe “‘Laissez-passer”. a

Gérard Delage et Nicole Ger-
main méneront le jeu.

Josef Stopak au
concert de l'A.B.C.

Josef Stopak a choisi pour le
concert d'orchestre qu’il dirigera
aux studios de l’American Broad-

tembre. à 5 heures du soir, con
cert dont Radio-Canada fera le re-
lais, des oeuvres d:  oc:erini, de
Mendeissohn, de Weuer et de
ulszt. .

Les voici: !. Ouverture en ré
majeur, de Boccherini: 2. Sym-
phonie Italienre de Mendelssohn;

Invitation à la Dan = de We-
ber; 4. Les Préludes, de Liszt.  
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noff. Orchestre de Philadelphie. |de Beethoven et ‘ambourin, de
Direction, “erge Rac™maninoff. Leclerc.
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A : Little Theatre |
cant dans Sir William Hamilton.|
La distribution comprend en ou-
tre Sara Allgood et Henry Wil-

“THAT HAMILTON WOMAN” | coxon.

Vivien Leigh dans un grand film

historique

“That Hamilton Woman” vient |
au moment opportun. Nelson com-
me on le sait était l’un des di-

rigeants de l'Ang'eterre, la der-
nière fois que les Tles Britanni-
ques furent menacées de domina-
tion par le continent e:iropéen.
1) était facile de créer des paral-
lèles nombreux entre cette époque

et la situation actuelle et le pro-
ducteur, Alexander Korda. a Su
en tirer profit. Chaque fois que
Napoéon est mentionné. la pen-
sée des spectateurs se porte in-

variablement sur Hitler; et. lors-

que Nelson fait la leçon aux par-
tisans de la paix. il faisait, cent
trente-cinq ans plus tôt, exacte-
ment ce que Churchill fait au-

jourd’hui.

Les excellents artistes anglais

Vivien Leigh et Laurence Oliver

sont les vedettes de cette produc-
tion: leur tâche est herculéenne

Ils sont en scène durant presque
toute la présentation.

Vivien Leigh personnitie Lady

Hamilton avec un réalisme frap-

pant. On la voit d'abord comme

jeune aventurière déterminée à

atteindre les sommets.

On la trouve plus tard une

femme intelligente qui évolue a

vec facilité dans toutes les intri-

œues de la Cour pour la voir en-

fin désillusionnée par le sort que ;

‘a vie lui réservait.

Laurence Oliver offre un Nel-!

son romantique et digne. peut-

être un peu trop réservé pour

un amiral qui agissait d’une fa-

çon aussi spectaculaire. Gladys

Cooper fait une Lady Nelson ex-

quise; Alan Mowbray est convain-

MERC. - JEU.

CAPITOL — "18-15 sept.
(Matinée jeudi)

BILLY ROSE, Tn

armes
Jone

Musique

de BIZETintacte
Billets au Capitol

$1.80 - $2.40 - $3.00 - $3.60 -
$1.20 - $1.80 - $2.40 -

 

 

  

$4.20 —

$3.00.
Soirs:

Matinée:

|
|

|

 

 

‘That Hamilton Woman" est
un autre grand succès de Vivien
Leigh.

Pour adultes.

Between Two Women

Lionel Barrymore demeure tou-
jours une des principales idoles
du cinéma américain mais il est
à se demander, après avoir assis-
té à la pellicule “Between Two
Women”,
Johnson. n'est pas en voie de lui
enlever ce titre.

Dans ‘Between Two Women”,
Johnson joue le rôle d’un méde-
cin qui a à partager son amour|
entre une jeune patiente pauvre. !
(Gloria DeHaven) danseuse dans
un club de nuit et une jeune
millionnaire (Marylyn Maxwell)
qui va jusqu’à offrir $100,000 pour
un baiser de Johnson, en public,
durant une enchère d’obligations
de la Victoire.

Johnson, apparemment. aime-
rait mieux refuser ce baiser tan-
dis qu'il embrasserait sans doute
la jeune danseuse qui est sa pa-
tiente, tout à fait gratuitement.

si le jeune premier, Van |

 chose qu’il ne fait pas toutefois.
Après des intrigues de toutes sor-
tes, le jeune médecin réussit unc !
opération qui lui vaut la renom-
mée et tout se termine au goût

!de Mlle Maxwell qui réussit fina-
[lement à se faire aimer du hé-'

ros.

Le film “Between Two Women”
plaira à tous pour plusieurs rai-

sons. Ceux qui sont imbus du

sens technique des choses pour-
ront se réjouir en constatant le
modernisme d'un hôpital améri-
cain parfaitement aménagé. le

Blair Genera! Hospital. Lionel

Barrymore est toujours aussi fa-

meux qu'autrefois dans le rôle du

docteur Gillespie et pour ceux qui

aiment le sentimental.

Autres films: “When Strangers

Marry” et “Tell It to a Star”.

FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

 
 

 

“HOT RHYMTH"
avec Robert Lowery

aussi

“TUCSON RAIDERS”
avec Rod Cameron   
 

  

 

   

  
  

En Plus A L’Affiche

“TOWED IN A HOLE"
avec

Stan Laurel et Oliver Hardy

Dimanche et

Lundi 15-16

Sept.

    

en eonuleurs....

té à

 te plus grand

film jamais     

 

L'IDYLLEouVIVRA
vouss aujourd’hui, demainavec

   
, INTERNATIONAL PICTURES presents

Claudette Colbert ° OrsonWelles

George Brent ,

et coujours

 

; 2 h. 30.
présentation à & h. 10.

TOMORROW
Is FOREVER
     

  
 

Pierrette Alarie

 

Pierrette Alarie qui viendra à

Hull en Concert exclusif le 10 oc-

tobre au théâtre Laurier, Elle se-

ra accompagnée au piano par Jean:|

 
; Marie Beaudet. On peul réserver '
dès maintenant ses billets en télé. |
phonant 2-3907. Organisateur: René
Provost.

Pierrette Alarie
|

Mlle Pierrette Alarie. soprano ‘
coloraiura est la première cana-
dienne-française à entrer au Me-
tropolitan. Le fait qu'elle est à
l opéra, ceci ne lui ferme pas, au !
contraire, l'accès au concert et aux
scènes lyriques, Me Pierrette A-|
larie qui est sous contrat avec!
inonsieur Charles Goulet pour une
tournée de concerts dans les
#iands centres de la province, ce
dernier a confié à Monsieur René
Provost, directeur de l’Ecole d'Art
dramatique de Hull le soin d'orga-
niser ce concert. Le public de par-
tout sera désireux d'entendre cet-
le jeune chanteuse à la gloire
mnAssante, qui recut sa formation

premiére chez nous et qui est la
fille d’une comédienne dont la
peut réserver ses billets par pos-
la faveur générale. On aimera sa
Voix souple et pure, son attrayante
personnalité.  Monsieur Jean-Marie Beaudet,
pianiste et directeur de grande ré-
putation l'accompagnera au piano.
Suivez les annonces dans le jour|
ral “Le Droit” pour plus de dé-
tails et la date et l’endroit. On
peut réserver ses billets par mal. |
te en adressant un chèque accep- !

“Concert Pierrette Alarie,
76 St-Laurent. Hull, ou téléphonez| ‘
27-3907. René Provost organisateur. |

 

 

 

HORAIRE DU
CINÉMA   

CAPITOL — “he Bride Wore Boots":
12 h.. 1 h. 10, 3 h. 13, 6 h. 20, 7 h. 35,
9 h. 40. Dernière représentation à 9 b.'

_ ELGIN — “Renegades”: 1 h. 35. 3 h. 40,
5 h. 50. 7 h. 35, 10 h. Dernière re-
présentation à 8 h. 20.

LAURIER — “A Close Call for Boston
Blackei‘: 1 h. 17, 4 h. 57, 6 h, 37.9 h. 17.
“Lawless Empire”: 2 h. 17, 4 h. 57.
7 h. 57, 10 h, 17.

PETIT-THEATRE
Higher”: 5 h. 05, & h. 15.
the Pirate”: 6 hb. 35, & h.
représentation à 8 h. 10,

“Higher and
“Princess nad
45. Dernière

REGENT — “Somewhere in the Night”:
12 h. 40, 2 h, 30, 5 h… 7 h. 10, 9 n
Dernière représentation à 9 h.

CARTIER — ‘La Justice des Hommes‘:
12 h. 30, 1 h. 57, 4 h. 22, 6 h. 47 9 h, i2.

CENTRE
12 hb, 1 h. 40,
9 b. 40.

RIDEAU —
i h., 6 h. bb.

5 h.

‘The lime of Their Lives:
3 h. 35. 5 6. 8. 7 h 3b|

Dernière représentation a y h. i

“Men in her Diary”: 1 h, 10, !
9 h, 50, ‘“Cinderella Jones":

29, 8 h. 15. Dernière re- |

; Malfas qu’elle croit digne de son

! veut acheter le silence de l'énig-
; matique Saidi e

| empoisonnée pour abattre

: Saidi ont eu raison de Malfas qui

{retrouvé mort et

"originale qu'on puisse

Les films francais
au Rideau, mercredi

tr

MALARIA

Dans une atmosphère de fièvre
et de danger se déroule ici une
action dont le dénominateur pre-
mier est la peur. Un crime mys
térieux tient sous son empire
plusieurs suspects, et bientôt le
drame atteint au paroxysme. Un
nouvel artiste, Michel Vitold, se
fait remarquer, Mireille Balin,
Jacques Dumesnil, Sessue Haya-
kawa, Rignault, Debucour: sont
les vedettes de ce beau film.

SCENARIO: Un drame de l'an-
goisse, une tragédie de la peur!
Dans la brousse tropicale infestée
du Paludisme meurtrier vivent de
vrais blédards. Le plus énergique
d’entre eux, Jean Barral est ca-
pable de briser tout ce qui fait
obstacles à son bonheur. Mais il
ne fait pas celui de sa trop jolie
femme. Celle-ci s’amourache de

amour mais qui se révèlera un
faible, puis Un obsédé, puis un
peureux, puis un lâche. Malfas

qui a surpris
premier baiser des deux amou-
reux, La corruption ne réussit pas
mieux que les menaces et Malfas
devra prendre une arme indigène

Saidi,
Le boy a disparu. Esti] mort?

; On en sait rien, Une expédition
dans la brousse. un accès de fiè-
vre. la peur de voir apnaraître

 
devient presque fou, brutalise la
femme de Barral èt la chasse. À
ce moment parait Saidi. C'est
maintenant son tour. Malfas sera

Barra: accusé
de ce meurtre. Seul Saidi con-
naît la clé de l'énigme et puis-
que Malfas dans son agonie a
innocenté Barral la vie peut re-
prendre sous le soleil, les mousti-
ques et dans un pays qui Ceman-
de des hommes forts et rejette
ceux du calibre de Malfas qui
n’aimait pas la brousse. A la
femme de Barral il restera l'es-
poir de rentrer en Europe . dans
deux ans.
MORALE: (“3” convenable).

Pour public habitué au cinéma.

LE BIENFAITEUR

Un film de Raimu est toujours
une attraction de qualité. On peut
l'applaudir dans “Le Bienfaiteur”
titre qui cache l’histoire la plus

imaginer.
“Le Bienfaiteur”, c'est M. Mou-
linet, qui vit retiré à la campa-
gne. Aimé de tous, il s’intéresse
à toutes les oeuvres sociales de
la région et sa bourse est tou-
jours largement ouverte aux pau-
vres

Or, un jour M. Moulinet doit
aller à Paris où, dit-il. son vieil
oncle vient de mourir, Des choses
bien étranges vont se dérouler
à Paris, et nous aurons l’occasion
de découvrir qui est M. Moulinet,
comment et où il obtient l'argent
de ses générosités. On aur, natu-
rellement de fortes surprises et
chacun pourra juger M. Moulinet.

Raimu joue donc ici un double
rôle et dans l'un comme dans
l'autre il est absolument remar-
quable. Il est secondé par Suzy
Prim, Charles Granval, Lucien!
Gallas. Larquey, Jacques Baumer
Georges Colin, Rignault, Lucien-
ne DeLyle.

2c
THEATRE
AIR CLIMATISE

Aujourd'hui dernier jour

“PRINCESS AND THE PIRATE”
avec Bob Hope

aussi

“HIGHER AND HIGHER”
avec Frank Sinatra

 

 

 

 

 

Idylle …. Lyrisme et larçin.….
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VIVIAN AUSTIN
SARAH PADDEN

“Round The Bend”
(rime Wilk Tell” “How Lovely

NSNy "Now And Always”
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ALLAN JONES

Rr) “=

La plus adorable
brunette du monde!

! -
FRANÇAIS

CCARNET DU CINEMA
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Raimu dans “LE BIENFAITEUR”,
“MALARIA”, au théâtre Rideau, mercredi, jeudi, 18 et 19 septembre.

 

en programme double avec

 
 

 

Quels films

choisir

 

RIDEAU

Up Goes Maisie
Pour tous.

Danger Signal
Adultes.

Le Bienfaiteur
Adultes.

Malaria
Convenable.

The Virginian
Pour tous.

Bohemian Girl
*  Convenable.

REGENT

Well Groomed Bride
Adultes.

CAPITOL

Tomorrow is Forever
Adultes.

CENTRE

Time of their Lives
Non classé.

ELGIN

Renegades
Adultes.

LAURIER

Towed in a Hale
Non classé.

For Whom The Bell Talk
Adultes.

Ce n’est pas moi
Adultes.

Service de nuit
Adultes.

CARTIER

Young Widow
Adultes.

Honeymoon Ahead
Adultes.

Night and Day
Adultes.

Dangerous Partness
Adultes.

PETIT-THEATRE

That Hamilton Woman
Adultes.

When Strangers Marry
Adultes.

Between Two Women
Adultes.

Tell It to a Star
Non classé

Madonna Secret
Non classé.

Sailor Holiday
Convenable.

Scotland Yard
Convenable.

Partner of the Trail
Convenable.

———lreeeam

"Well Groomed Bride”
au Regent

Oliva De Havilland réapparaît
sur l'écran aprés deux ans d'ab-
sence, dans le film de Paramount
“The Well Groomed Bride”, cette
semaine au Régent.
Pendant près de 8 rouleaux de

pellicule, la populaire Oliva de
Havilland se fait poursuivre par
Ray Milland et Sonny Tufts. Bien
des jeunes filles seraient heureu-

{français qui restait

est pas de même d'Oliva de Ha-
villand, qui aurait espéré un
meilleur traitement, surtout a.
près deux ans d'absence. “Non,
voyez-vous, dit-elle, ils ne me
pourchassaient pas reeilement,
Tout ce qu’ils voulaient, ces deux
hommes, c'était ma bouteille”.

Difficile à croire penserez-vous
deux hommes qui pourchassent la
très jolie Oliva de Havilland, non
pour elle-même, mais pour une
bouteille.

“Oui, ajoute-t-elle, une bouteil-
le de champagne. Une grosse
bouteille. La seule de champagne .

encore dans

San-Francisco. Ray Milland, qui.
personnifie un lieutenant de ma-
rine, la voulait pour ‘lancer com-
me il convient un navire: Sonny
Tufts y tenait pour des raisons
sentimentales qu’il n’a jamais pu
détailler”.
En plus de ces trois vedettes,

cette désopilante comédie présen-
te James Gleason, Constance
Dowling, Percy Kilbridge, Jean
Heater, Sidney Lanfield et une
foule d’autres.

 

Au Laurier
“SERVICE DE NUIT”

Le demoiselle du téléphone n’a;
pas eu souvent l'honneur d'être ;
l'héroïne d’un film. Le cinéma|
français a voulu combler cette la- |
cune avec la bande “Service de
Nuit”. qui précisément montrera!
jusqu'à quelle abnégation d'’elle-;
même une stardardiste peut pous-
ser l'exercice de son devoir

Le téléphone est le “deus ex
machina” de toute l'action de cet-
te belle histoire dramatique qui
se dérou'e dans exactement dou-
ze heures d'horloge. Une nuit
qui aurait pu être commc tou-
tes les autres et qui pourtant par

un jeu de circonstances va préci-
piter un certain nombre d'êtres
dans le malheur et le drame.

 
La téléphoniste, c’est Gaby

Morlay, secondée par Jacques
Dumesnil et Vivi Cioi, Lucien
Galas, Jacqueline Bouvier, (Mme
Marcel Pagnol), Julien Carette,
etc.

Adultes.

eeep= 
 

D'aprés le Dr Edward Podolsky,
dans son récent ouvrage “The Doc-|
tor Prescribes Music”, on peut|
faire gâter un oeuf en une minute,

| en jouant tout près musique à notes
aiguës.
 
 

     J | 

HENRI POITRAS

M. Henri Poitras du Conservatoi-
re Lassalle de Montréal, qui sera
encore cette année le professeur Cm
à l'Ecole d'Art dramatique qui
ouvre ses cours, dimanche le 15°
septembre, à l’Ecole Technique de

ses d’une telle aventure. I] n'en Hull.

 

 

 
   
    

  

  

    

THEAMAZING STORY OF
ARNHEM/

Commence à midi — Le contrôle
sera fermé de 5.30 p.m. à 7.45 p.m.
Représentation spéciale à 8.30 p.m.

  

  

 

Spanning the whole heros panorama of
fights. failures end trumples vf men
whose courage nothing in the aw could

conquer . . and women whose love

AVIS
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; Tont

‘nouveau à leur
‘et encore une fois leurs voix fa-;

| Orme au département
‘ques.à l’Auditorium et au bureau
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Au Rideau, lundi
Ann Sothern dans

“UP GOES MAISIE”
La premiere ambition d’Ann

Sothern, qui parait dans le film
“UP GOES MAISIE", cette semai-
ne, fut de devenir pianiste, mais
sa mère, la chanteuse Annette
Yde, vit en sa fille un beau ta-
lent dramatique. Mme Yde réédu-
qua la voix de plusieurs artistes
d'Hollywood lorsque le cinéma
parlant fit son apparition. Elle
commença donc de bonne heure
à cultiver la voix de soprano de
sa fi'le.

Celle-ci recut une éducation
musicale complète. et remporta le
premier prix à trois concours du
Central îligh Schoo! de Minnea-
polis, pour la meilleure composi-
tion de piano.

Ann, née Harriet Lake. à Val-
ley City, North Dakota, un 2 jan-
vier, étudia à l'université de
Washington, et lorsque sa mère
se rendit à Hollywood pour aider
les artistes de l'écran à débuter
au cinéma parlant, Ann partit a-
vec elle. Un ami d. sa mère lui
offrit un emploi dans une troupe
en tournée, et Ann accepta. Paul
Bern la vit et parla d’elle aux
studios Metro-Godwyn-Maver. où
on lui fit signer un contiat.
Au cours d’une soirée, elle ren-

contra Florenz Ziegfield, qui la
persuada d'aller à New-York, où
il lui donnerait un rôle dans sa
production musicale “Smiles”
mettant en vedette Marilyn Mil-
ler. Son succes dans “Smiles” lui
mérita des roles dans “America’s
Sweetheart”. “Everybody's Wel
come” et “Of Thee I Sing".

Sahs vouloir quitter la scène.
elle accepia de tourner un bout
d'essai, ce qui lui valut le pre-
mier rôle féminin de “Lets Fall
in Love”. aux côtés d'Edmund
Lowe, Elle tourna ensuite “Melo-
dy in Spring” puis “Kid Millions”.
avec Eddie Cantor. Vint ensuite
“Follie-Bergère” Maurice

Chevalier.
Elle a tourné depuis

for Love”, “Walking on Air”
“Smartest Girl in Town”, “The-
re Goes My Girl”. “Super-Sieuth”
et toute la série de films sur Mai-
sie

avec

“Hooray

“DANGER SIGNAL”
La direction présente comme

premier film “Danger Signal” une
captivante étude de coeur de
femme. L’héroine, incarnée par
Faye Emerson, s’est faite à une
vie monotone mais heureuse dans
une petite ville où elle est sté-
nographe. Survient un jour Za-
chary Scott, on connait le genre
de personnage qu’il incarne et
l'on imagine le bouleversement
qu’il peut apporter dans une ‘ex-
istence de jeune fille.
Zachary Scott, à en juger par

ses rôles actuels à l'écran et par
sa vie privée est le Jekyll et Hy-
de d'Hollywood.

11 a une double vie. Quand il
laisse sa maison pour ies studios
c'est un nouveau Scott qui appa-
rait. Car à l'écran, aucun person-
nage n’est trop déplaisant, dan-
gereux pour lui. Que ce soit Di-
mitrios, Beragon dans “Mildred
Pierce”, ou son tout dernier rôle
celui de ‘Danger Signal”, Scott
est antipathique. Mais une fois
sa journée de travail finie, un
nouveau personnage apparait. Car
il n'y a pas d'homme plus agréa-
ble dans la capitale du fi'm que
Scott. Personnellement Scott est
satisfait de son caractère de l'é-
cran.

Soiréemonstre des
Lions mercredi

Js

 

 soir prochain
-

Mercredi soir prochain le 18
septembre, le club des Lions d'Ot-
tawa s'empare de l’Auditorium
pour monter une soirée monstre
très semblable à celles qui se
sont tenues là durant les trois
dernières années Tous les mem
bres réguliers du club Lions se-

la pour souhaiter la bien-
venue aux clients d'Ottawa el de
Hull qui ont “oujours si noble;
ment supporté les entreprises du
club dans le passé. i

Les maîtres de cérémonies
conjoints si bien connus, Roy
Baker et Wes Brown seront de

place habituelle

milières seront entendues par les.
haut-parleurs. Il est insuffisant
de dire que des bas nylons et des |
couvertes Kenwood seront utili-!
sées comme prix de consolation|

ces deux articles à eux seuls
garantissent une foule sans pa-
rei

Les billets pour mercredi soir
‘à cinquante sous par personne se-
.ront en vente lundi matin er

des dis-

de renseignements au Woolworth
de la rue Sparks. Seulement
6,500 billets ont été imprimés et
lorsque ce nombre sera épuisé la‘
vente sera terminée. Le public
devra s’empresser d'acheter les:
billets aussi à bonne heure que!
possible, car il y aura foule. |

i gien autrichien. Mais il

Opera de New-York, il
: vertement Géraldine Farrar qui

la frame de
‘Carmen Jones”

La venue de Carmen Jones au
Capitol mercredi et jeudi pro-
chains soulève la curiosité de bien
des gens. Qu'est-ce au juste que
cette transposition du drame de
Mérimé chez les noirs d'Amérique”

C'est une adantation du livret
de Meilhac et Halévy qui suit si
fidèlement l’origina!l que l'intrigue
reste intacte, tout comme la mu-
sique de Bizet.
Carmen Jones (Carmen) n'est

pas cigarière mais couturière de
parachutes. Elle soulève une émeu-
te dans la manufacture et est ar-
rêtée par Joe (Don Jose) qu'elle
cherche à séduire pour qu'il lui
permette de s’échapper. Sur les
entrefaites, survient Cindy Lou
(Micaela). porteuse d'un message
de la mère de Joe, et ce dernier
se resaisit. ou plutôt croit se re-
saisir et s'arracher à l’emprise de
Carmen Jones.
Mais la belle le charme de nou-

veau et il défait ses liens au mo-
ment où les gardes vont l'emme-
ner. et Joe est mis aux arrêts.
A sa sortie, Joe vient retrouver

Carmen Jones dans une boîte de
nuit (Liles Pastia) ou il se querel-
le avec Sargeant Brown (Zuniga)
et décide de déserter peur suivre
Carmen Jones qui est acoquinée
à des “bootleggers" (les contreban-
diers de la pièce originale).
Comme ils vont partir ensemble,

arrive Husky Miller (Escamiilo)
qui n'est pas toreador mais cham-
pion de boxe poids lourd, et l'on
sent que Carmen Jones, bien que
toujours amoureuse de Joe, ne re-
poussera pas longtemps les atten-
tions du champion.

Chez les “bootleggers”. Carmen
conseille à Joe de la qui‘ter (‘no
tre métier ne te vaut rien”, dit-
elle). mais Joe jure que les liens
qui les unissent ne seront pas bri-
sés. Cindv Lou vient alors annon-
cer à Joe que sa mère est mouran-
te, et il la suit tout comme Don
Jose suit Micaela.
Au dernier acte, Joe retrouve

Carmen Jones à l'entrée du s‘ade
de boxe où elle est venue avee
Husky Miller qui doit y défendre
Sa couronne de champion Joe som-
me Carmen Jones de revenir à lui
et. sur son refus, il la tue nend--t
que la foule acclame Husky Mil-
ler qui vient d'entrer dans l'arène.

Ce nouveau livret. création
d'Oscar Hammerstein fils. auteur
de Show Boat, Oklahoma, Carrou-
sel, ne change rien à la musicve
de Bizet, et l'oeuvre nous offre
une Carmen authentique.

Le spectacle. somp‘ueusement
monté par Hassard Short, est pré-
senté par une troupe nombr’use

“et un corps de ballet vraiment en-
levant. La troupe qui vient au Ca-
pitol est exactement celle qui a
tenu l'affiche deux ans a New-
York.

 

Au Capitol
TOMORROW IS FOREVER

Une atmosphère de drame do-
mine tout le long du film “To-
morrow 1s Forever”, qui est à
l'affiche du Capitol. Orson Wel-
les y joue- le rôle d'un homme
rapporté disparu au cours de la
première Grande Guerre, le jour
que sa femme Claudette Colbert,
apprend qu'elle va être merc,
Welles est sauvé par un chirur-

; préfère
laissé croire à sa femme qu’il est
mort plutôt que de lui revenir
infirme et défigure, et 1 com-
mence une nouvelle carrière à
Vienne sous un autre nom. Clau-
dette épouse Georges Brent, son
riche patron. Vingt ans plus tard,
Welles revient en Amérique. ren-
contre sa femme et son fi's et
jour un rôle important dans la
carrière de ce dernier.

+.

Chef d'orchestre au Metropolitan
reprendit

s'énervait:
— N'oubliez pas, monsieur, qu®

je suis l'étoile de la maison !
— Scintillez en mesure ! répondit

sèchement Toscanini.

 

 

A 9 heures tous les soirs
excepté

les dimanches et lundis au

LAKESIDE
GARDENS

PARC DE BRITANNIA
Alex Dawson et son

orchestre

ENTREE — 35e

La Compagnie des
Tramways d'Ottawa 
 

 

 

 

RAPPELEZ-VOUS, CE SOIR

FOIRE et CARNAVAL
de la LEGION

Ouverture au Parc Lansdowne a 7 h. 30 p.m.
Nouveaux jeux — Rafraichissements — Prix de valeur

 

Danse ce sofr et tous les soirs

Orchestre de i4 musiciens    
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Le Ste-Anne, champion séniorde la cité, iraità Québec
Jules Morin, Thériault,

les frères Morrissette et |
Lalonde
* *

brillent hier soir
*

La punition de Maurice Lenine marque le commen-
cement de la fin pour l'Amicale. — La fin d'une
mémorable série.

Par Charlie DAOUST
Le club Ste-Anne conserve le championnat local de crosse

narques en 1939. lors de !a première renaissance, les Saints occuvent
encore le trône dans la première saison régulière en sept ans Mais
ils ont dû dépenser leur dernière
contre-offensive déterminé de l’Amicale Guigues.

Tenus 3-3 dans la première deinie de la 6e partie, hier soir, au
carré Anglesea, les Saints des frères Morrissette ont enfi!é quatre
points dans le 3e quart et ont annulé le but de Jean Galipeau dans
le 4e pour vaincre les jeunes guerriers de Notre-Dame 8-4 et deve-,
Wir les porte-couleurs d'Ottawa contre les champions intermédiaires
de Québec.

Le jeu d'ensemble épicé par les jeunes et resserré par les vé-
térans, a décidé du championnat senior d’Ottawa.
Morin, en l’absence du capitaine Conrad Legault, S.S.… a joué pen-
dant 60 minutes et a contribué à
Couture a aussi été un pilier de
Lalonde, jeune héros du match, pour le premier but de la partie

Si Hertel Desjardins a été moins affairé que son rival,
Louis Scott, le gardien de Ste-Anne a été fort efficace et parfois
spectaculaire dans la cage des champions.

décisive.

Les frères Gérard et Bernard
res Albert et Henri Morrissette, Bernard Joubarne, Paddy Mayotte,
le petit Albert Blais ont tous participé aux 8 points.
avec deux points, Maurice Lepine, avec deux passes, Gérard Lacombe
et l’unique Lionel Rochon ont contribué au pointage de l’Amicale.
Toutefois, la seule punition majeure du match qu'a reçue Lepine,
a été le dénouement de-!a série. puisque Ste-Anne a enfilé ses
5e el Ge points pour donner le coup de grâce au Guigues en l'ab-
sence du colosse que convoite le
de Hockes.

M. René Barrette, directeur régional de l'association québecoise,
nous apprend qu’il matchera les champions d'Ottawa aux vainqueurs
des éliminatoires intermédiaires du Québec.
cona junior à Cornwall est de bon
et or de Ste-Anne.

Le président Alec Connell de
du triomphe 10-6 d'Ottawa sur Cornwall et souhaite tout le succès
possible au club Ste-Anne, qui se rendra probablement à Québec
la semaine prochaine.

Le président Edmond Cusson de la Société St-Jean-Baptiste laisse
entendre qu'il y aura un grand banquet en l'honneur du club Ste-
Anne. L'arbitre Char'es Connell
seul à surveiller le jeu.

PREMIER QUART
Gerry Lalonde, qui a réussi les

deux seuls lancers durant les qua-
tre premières minutes de jeu, doit
abandonner le jeu en tirant de la
patte.

Les frères Morrissette. Proulx
et Thériault animent le jeu et
forcent Scott à faire deux super-
bes arrêts. Louis a le soleil dans
les veux.
Gérard Lalonde revient au jeu

avec son frère et Paddy Mayotte.
Ce dernier est puni pour avoir
donne le genou a Labonté.

Le “Rouge” le suit un instant
plus tard au cachot. “Butch” Cou-
ture avance, passe a Gérard La-
londe qui lance de prés pour le
premier but de la 6e partie en
8 minutes 41 secondes.

Bert Morrissette tient Scott
dans l'eav bouillante. Jean Gali-
peau manque trois lancers sur
Desjardins.

Maurice Lepine entre et sort!
aussitôt. pour le pénitencier,
pour avoir donné le genou à Bert
Morrissette et Gérard Lalonde en
profite pour compter le 2e point
sur une passe de Bernard Lalon-
de. Un coup de maitre!

Ze QUART
Paul Groulx et les frères Mor-.

rissette se combinent bien au dé-
but de la strophe, Lepine revient
sur la brèche pour l'Amicale,
mais Thériault s'empare de la
baile. ;
Lacombe s'empare de la ron-  delle et se combine deux fois à

Lepine Le grand Maurice, du
milieu près du cercle passe à!
droite à Lacombe qui enfile un |
boulet d'un angle tres difficile!
en 1 minute. 30 secondes.
Gérard et Bernard Lalonde me-

nacent Scott.
Jean Galipeau s'empare de la

balle au centre du rectangle, file
a gauche et compte d'un coup de
revers en 5 minutes, 3 secondes,
mais la joie de Notre-Dame est
de courte durée car tune demi-
minute plus tard, Bert Morrisset-
te passe a Hervé Thériault qui
attire Scott vers lui et remet la
balle à Henri Morrissette à sa
gauche. Bob fait le nécessaire
avec un lancer parfait.
Quatre minutes plus tard, Lio-:

nel Rochon égalise 3-3 d'un coup
de courte portée après les puni-
tions à Mayotte et Piché. Ray
Benoit lui avait envoyé une lon-
gue passe du centre du rectan-
gle. À sa sortie du cachot, Piché
lance sur Desjardins. Et les chan-
ces sont égales 3-3 quand le sif-
t:et de Frank Smith annonce la
fin de la lère demie.

3e QUART
Les Saints attaquent dès le dé-

but. Bob Morrissette à Thériault,
à Groulx à Morrissette inquie-
tent Scott, puis Joubarne s'em-
pare d'une balle roulante et l'en-
file pour le 4e point en 2 minu-
tes 1! secondes. Il nous a sem-
ble qu'il était dans le cercle de
Desjardins.  Lepine manque son
lancer-punition après que Morin
eut touché à la balle avec sa
Main. Un instant plus tard, Lepi-
ue décocha une punition de cing
minutes pour avoir frappé le pe-
tit Bernard Lalonde su- la tête.
Aussitôt, Bert Morrissette conso-
hde l'avantage 5-3 es 5 minutes

 
40 secondes.

Labonté et Lacombe se dé-
voueintt en l'absence de Lepine,
mais en 10° 13". Paddy Mayotte,
aun angle difficile, enfile la pas-
se du petit Albert Blais. Deux
«ros buts pendant la punition de
Lepine. Thériault rate cing ef-
forts mais la Ge fois, sur la pas-
se de l'échevin Morin, il réussit
le 7e point de Ste-Anne en 183’
43".

LE DENOUEMENT
Le temps s'assombrit au début

du quart final. Guigues tente de
s'emparer de la balle mais les|
“vieux maitres”, Groulx. Morin,
Joubarne, Fhériault et les frères
Morrissette dominent ie jeu.

Ray Benoit du Guigues s’échap-
pe et force Desjardins a faire un
hel arrêt.

 

 

Les ‘’peewces” reviennent pour,
Ste-Anne avec le redoutable ;

4 Ml tn

td

0 ‘.

Mo-

once d'énergie pour repousser la

L'échevin Jules

Le vétéran Armanddeux points.
I} a passé a Gérardla défense.

Lalonde, Hervé Thériault, les fre-

Jean Galipeau,

Canadien de la Ligne Nationale

Le succès du Strath-
augure pour les gladiateurs rouge

l'Association locale est enchanté

a été merveilleux puisqu'il était

Mayotte. L'échevin Morin et Bert
Morrissette sont un mur de pier-
re devant Desjardins.

Blais passe à Bernard Blais
qui lance de revers, juste en fa-
ce de Scott qui bloque sans bron-
cher.

Il. reste 7 minutes a jouer. Les
trères Morrissette jouent en beau-
té. Scott bloque un boulet de Bob
Morrissette. Pendant que Bob et
Labonté se menacent derrière la
ilgne des buts, Thériault prend
une balle roulante et enfile le 8e
point des Saints. Deux minutes
plus tard, Jean Galipeau compte
le 4e but de l’Amicale sur une
passe de Lepine. Scott vole un
autre point à Gerry Lalonde. Il
en fait autant à Bob (Henri)
Morrissette qui tentait d’enfiler
la passe de Thériault. Les Saints
dominent complètement le jeu.

Les alignements
Ste-Anne: — Buts, Hertel Des-

jardins; défenses, Jules Morin,:
Armand Couture; rover, Paddy
Mayotte: centre, Albert Blais;
avants, Bernard Lalonde, Gérard
Lalnode: subs. Henri et Albert
Morrissette. Paul Groulx, Hervé
Thériault, Robert Cusson, Noël
Côté, Bernard Joubarne, Lalon-
de.

Guigues: — Buts, Louis Scott; ;
défenses, Gérard Lacombe, Ar-
thur Bélair; rover, Gilles Bélan-
ger; centre. Jean Galipeau; avants
Lionel Rochon. Rouge Labonté;
subs. Marc Galipeau, Maurice Le-
pine, Gravelle Piché, Rav Benoit,
Auclair, Malette et Robert La-
londe.

Arbitre: Charlie Connell.
ler quart

1—Ste-Anne: G. Lalonde
(Couture)

2—Ste-Anne: G. Lalonde
(B Lalonde)

Punitions: Mayotte, Labonté et
I.epine.  
   

 

2e quart
3—Guigues: Lacombbe

(Lepine) ...... ... 1'30°
4—Guigues: Galipeau …… 523”
5—Ste-Anne: Henri Mor-

rissette (Thériault) 6 3”
6-—Guigues: Rochon

(Benoit)  ..... _..... 10°16”
Punitions: Mayotte et Piché.

3e quart
7—Ste-Anne: Joubarne

(Morin) … .... ..... 2°11”
B—Ste-Anne' Bert Mor-

rissette (Thériault) 540”
£—Ste-Anne: Mayotte

(Blais) .. . .. ......... 10'15”

10—Ste-Anne: Thériault
(Morin) . ....... unuecerr- 1343"

Punitions: Lépine (3) Joubar-
ne.

4e quart
11—Ste-Anne: Thériault 9'14”
12—Guigues: Jean Galipeau

(M. Lepine) .... ..... 10'33”
Aucune punition.
I

Résultats

du Baseball
LIGUE NATIONALE

Brooklyn, 4; St. Louis, 3.
Philadelphie, 4: Chicago, 1.
Pittsburgh, 4: Boston, 2.
Pittsburgh, 10: Boston, 1.
Cincinnati, 4; New-York. 1.

Classement
| G. P. Pct.
St. Louis .... 88 52 .629
Brooklyn .......... 85 52 .620
Chicago ...... 74 62 .544
Boston 71 67 .514
‘Cincinnati ........ 59 77 .434
Philadciphie 61 80 433
Pittsburgh ....... 58 89 .395
New-York 57 93 .380

LIGUE AMERICAINE
Boston, 1; Cleveland. 0.
New-York, 5: Detroit, 4.
Chicago, 3; Philadelphie, 1.
Chicago, 4: Philadelphie, 2.
St. Louis, 7; Washington, 1!

Classement
G. P. Pet.

08tON ovens 97 46 .678
Detroit ........ 79 58. .577
New-York …… 80 59 .578
Washington … 68 72 .486
Chicago ......ccceee... 66 75 468
Cleveland .. ........ 64 78 451:
St. Louis . ...... 60 70 462|
Philadelphie ............ 47 95 .331
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Le club Ste-Anne, champion senior à la crosse

+

+

Québec.

Cusson, Armand (Butch) Couture, et le sergent-major Lalonde, entraineur.
Gérard et Bernard Lalonde, Roger Chénier, Albert Blais, Noël Côté, Bernard Joubarne et Marcel Riendeau.
(en chemise blanche), le gardien Hertel Desjardins.

 

 
|
|

(Photo Jean-Louis Daviault)
Champions seniors d’Ottawa à la crosse, les athlètes de Ste-Anne espèrent conquérir de nouveaux lauriers dans les éliminatoires du
On voit, en arrière de gauche à droite: M. Roméo Morrissette, gérant-instructeur de l’équipe; Emile (Lally) Lalonde, Albert Mor-

rissette, le capitaine Conrad Legault, S.S., secrétaire de l’association locale de crosse; Henri (Bob) Morrissette, l’échevin Jules Morin, Robert i

En avant, dans le même ordre: Hervé Thériault, Paddy Mayot!e,
Au centre, derrière Chénier

|
 
 

LE BRIDGE

tawa. A cet effet, une grande

ment présent.

 

en marge du 4e fournoi de la 51.).B. |
Une invitation toute spéciale est lancée a tous les “experts”

en bridge qui désirent participer au prochain tournoi de la
Commission des Sports de l'association St-Jean-Baptiste d'Ot-

prochain le 17 septembre au loca! de la Commission, 100 rue
Georges (côté de l'édifice du Droit). L'assemblée est annoncée ;
pour les 8 heures précises. Elle sera sous la présidence de M. ||
Armand Bertrand dévoué président des trois premiers tournois
de bridge. M. Roland Bériault secrétaire-trésorier sera égale-

L'ouverture du prochain tournoi
capitale aura lieu mardi soir le 25 septembre prochain. Encore
une fois, tous nos amateurs du bridge sont invités à cette pre- |
mière réunion. M. Bertrand a d'excellentes nouvelles en marge |
de ce ième tournoi annuel du bridge de la St-Jean-Baptiste.
Bridgeurs, n'oubliez pas l'assemblée de mardi prochain. i

L. RICHARD, publiciste de la Commission

réunion se tiendra mardi soir

canadien-francais de la

 
 

 

Les “Tip Tops” de Toronto
jouent ce soir et demain ;

St-J.-B.
* *  *

Les champions de la Mercantile, en plus de participer,
à la série de balle molle contre Toronto, joueront
lundi au Bingham contre Parker's Rough Riders, ‘tif avec chacun un coup de circuit.

Les Dodgers triomphent
Grande réunion des bridgeurs c.f. | des Cardinaux à leur tour

* * * 1

Windsor.

: Jean-Marie Lauriault sur le monticule.

lon s’attend de voir Bunton, celui-là méme qui réussissait à

tenir le solide club Oshawa en échec dans la dernière partie
Lauriault est un jeune lanceur qui n’a plus besoin

d'introduction dans nos parages et qui devrait être capable |
Grim- À

peurs peuvent aussi se servir de Robert Cloutier, Roger Due
| péré et Lione) Bertrand sur le tas de boue.

ide la série.

Wrightville recoit Belleville
cet après-midi au stade Décosse

* *

La partie commence à 4.00 heures.

Les Montagnards de Wrightville sont prêts pour leur
premier duel contre les Kiwanis de Belleville, cet après-midi
à 4 heures précises au stade Décosse de Hull.
Aurèle Gingras et l’instructeur Pierre Desjardins expriment
une bonne confiance et croient que leurs protégés sauront
continuer leur marche victorieuse et prendre l'avance d’une

Comme onle sait, §

la deuxième partie aura lieu à Belleville, Ont. mercredi soir. |
Le gagnant s’attaguera ensuite à Niagara Falls, Toronto. ou

Les deux premiers se disputent les honneurs d'une

| deuxième ronde et le vainqueur passera contre Windsor, À
| champion de l'an dernier, dans l'autre semi-finale.

partie dans cette série de deux dans trois.

LAURIAULT CONTRE BUNTON
L'équipe locale a bien l'intention de se servir du gaucher

Pour les visiteurs

d’accrocher une autre plume à son chapeau. Les

que les lanceurs ne manquent pas. .
Robert “Bob” Fortin, Guy Cloutier, Rod Desjardins ct

Louis Garneau devraient être capables de mener l'offensive

Ne l'oubliez pas la balleavec leurs solides coups de bâtons.

va au jeu à 4 hres.

Jules Huot
est en avant

MONTREAL, le 14 (PC; — Jules

un total de 148.
-—— --— 2...

Tippy Larkin
Brooklyn a ouvert la partie, riére Charley Shanz. Jack Kramer: Huot de Montréal menait un grou-: défait Joyce

| avec quatre points dans la pre-'a marqué sa 13ieme victoire de »e de 31 solfeurs aujourd'hui le
| miére manche hier et a su la tenir . l’année pour les Braves de Boston. ournoi de l'Association Canadien-
; pour vaincre les Cardinaux de St-; tandis que les White Sox de Chi- ne des Golfeurs Professionnels (Z
Louis, 4-3, dans un long marathon cago ont pris un double aux dé ;
de deux heures et cinguante-sept: pens des A's de Philadeiphie.
minutes devant 21,935 fervents à | Boston

Ceci égalise ; ClevelandEbbetts Field hier.
les chances dans l'importante sé-
rie de trois parties.
Kirby Higbe, la poire de jeudi,

est devenu le héros lorsqu'il a rem- New-York
placé le démarreur Joe Hatten à ‘ Détroit
la septième manche. Hatten avait

mais avait réussi à rester neuf
coureurs ennemis en panne. Chez ! Philadelphie
les Cardinaux, cinq lanceurs ont Chicazo
été employés par le gérant Eddie
Dyer.

!

. 100 000 000—1 2 0
000 000 000—0 3 1,

Hughson et H. Wagner: Embree

011 010 200—5 9 1

011 100 001—4 11 1
Gumpert, Bonham et Robinson;

i été trés nonchalent jusqu'alors, : Newhouser et Richards. i
* + x

000 000 010—1 9 2

102 000 00x—3 5 0

Savare. Harris et Desautels: As

Toutefois, il ne s'est pas:!roth, Grove et Haves.. . }

servi de Harry Brecheen et c'est Philadelphie 000 000 011—2 72
ce dernier qui lancera contre Vic Chicago
Lombardi ou Rube Melton.
LES RED SOX CHAMPIONS
Si la ligue Nationale jouit d’une

. o . wr 1

course au championnat très serrée washington
. \il en n’est pas de même dans la, S-Louis . |

ligue Américaine où tout est ter-

des Red Sox de Boston sur
Indiens de Cleveland et de la
défaite des Tigres au compte de
5-4 contre les Yankees. Ted Wil-
liams et Joe DiMaggio ont gagné
les parties pour leur club respec-

Dans les autres parties de la
champ:ons féminins; la batterie de St-Jean-Bap- nationale les Pirates de Pitts.
tiste avec les Riders et celle des jeunes filles pour, burg ont continué leur belle mar-,
nos champions.

Par Lucien RICHARD
La sensationnelle équipe

balle-molle St-Jean-Baptiste,
tive depuis plus d'une semaine
nous rev#ndra lundi soir prochain
dans ung joute d’exhibition contre
les fameux Parker Rough Riders,
champions féminins de tout l’Est
d'Ontario. Cette partie fut défini-
tivement bâclée hier soir avec les
autorités de l'équipe féminine et

de

sera jouée au profit du receveur
Hervé Barbeau du club St-Jean-
Baptiste. La joute sera disputée
au carré Bingham à 6 heures pré-
cises.

L'ami Hervé Barbeau
On se souvient du fâcheux acci-

dent survenu au brillant receveur
des Baptistes Hervé Barbeau. le
boute-en-train des gars de Clem
Aubin. Le malheureux “Barb”

*j est présentement en convalescence
chez lui à la suite d’une double
fracture du nez et il sera au ran-
cart pour la balance de la saison.
Ce fut une dure épreuve pour le
blond receveur de se voir privé
de participer à la grande finale
pour le championnat de l'Est
d’Ontario.

Les directeurs et ses copains du
club St-Jean-Baptiste ne l’ont pas
oublié en organisant cette joute-
bénéfice contre les Championnes.
Toute recette ira à “Barb” afin de
l'aider à défraver les fortes dé-
penses de ce pénible accident sur-
venu contre Smith-Falls, On s’at-
tend donc qu’il y aura foule lundi
soir au Bingham pour encourager
Barbeau et voir nos joueurs cana-
diens-français évoluer contre Par-
kers. Ce sera une attraction nou-
veau genre jamais vue dans Ot-
tawa.

Poirier contre les Patriotes
Plusieurs se sont demandé du-

rant l'année ce que feraient les
frappeurs de Clem Aubin contre
un lanceur du calibre de Roger
(bras-de-fer) Poirier? Eh bient
La chose arrivera, alors que l'in-
comparable Poirier endossera lundi
soir un gilet des Parkers et lancera
contre ses co-équipiers. Le pré-
cieux Martial (Jos) Galipeau rece-
vra les boulets de l'ami Poirier.
D'un autre côté. on verra Pegz

Armstrong. étoile-lanceur des
Champions Parkers évoluer sur le
tas de boue pour St-Jean-Baptiste.
De sorte que les filles. auront à
faire face aux courbes d’un joueur
de leur sexe. I] en sera de même
des Patriotes qui auront pour la
première fois l’ami Poirier devant
eux. Les deux équipes seront au
complet. Marcel Legris est revenu
tout pimpant de son voyage de
noces et retournera au coin dan-
gereux. Faldo Tremblay. Armand
(Timoine) Grégoire, Paul Berni-
quez, Reg Legris. Roger Léger.
Gaston Pilon, Ray Desjardins, Pops
Lacombe, Henri Lapointe seront à
leurs postes. Il est également fort |.351.
probable que l'on verra Lucien
Labarge revenu du Nord d’Ontario
sur l'alignement des protégés de ton, 197. Doubles: Spence, Wash-
Ralph Brunet.

Contre Renfrew mercredi?
H est définitif que les finales! Boston, 38. But volés: Case, Cle-

pour le championnat de la balle-
molle de tout l'Est d'Ontario au-

A

inac-!

 

 

ront lieu mercredi de la semaine |
prochaine. Renfrew sera proba-!
blement l'adversaire des Patriotes, |
alors qu’ils ont triomphe facile;

| ment de Hallville jeudi soir der-'
nier dans la 1ère joute d’une série
de deux dans trois. La 2e partie
a lieu ce soir même. Si Renfrew
gagne. les “Baptistes” joueront

| dans la ville crèmerie mercredi et
la Ottawa samedi soir. Cette de
nière joute aura probablementlieu ‘
au parc Lansdowne grace a la gé-|

"nérosité de la Légion Canadienne!
dont Bill Thompson est directeur
des sports. On le saura au début;
de la semaine. |

Soyons Généreux
Encore une fois n’oublions pas!

la joute bénéfice de lundi soir au|
Bingham entre Parkers et les Pa.!
triotes. Inutile de dire que nos
amateurs de la balle-molle d'Otta-
wa et de Hull seront nombreux et
surtout généreux quand il s'agit
d'aider un excellent joueur comme
Hervé Barbeau. bougie d’allumage
de l’équipe canadienne-française.
C'est pour les 6 heures précises.

rip-Top vs. Ottawa All Stars
Harold “Happy” Lahev gérant

des Etoiles de la Mercantile d’Ot-
tawa mentionne que ses protégés
sont prêts pour la série contre les
fameux Tip-Top de Toronto ce soir
au parc Lansdowne et demain au
stade Décosse. Marcel Legris
remnlacera Battersby au 3ième but
et Bun Wiseman étoile des Roa-
mers couvrira le court-arrêt. Cam
Ecclestone et Bob McCow lance-
ront pour les visiteurs. Ken Charl-
ton et Bert Haigh, étoiles des.
Rough-Riders au football, se join- |
dront à leurs copains de la Mercan-
tile immédiatement après la joute
contre les Alouettes. Roger Poi-
rier et Faldo Tremblay: seront éga-
lement sur l’équipe des étoiles
d'Ottawa. Les parties commencent
à 6 heures précises. ‘

 

 

LES MENEURS
AU BASEBALL

>=

(Presse associée)
LA NATIONALE

Au batton: Musial, St-Louis,
.368. Points: Musial, St-Louis, 111.
Points sur coups: Slaughter, St-
Louis, 117. Coups: Musial, St-
Louis, 206. Doubles: Musial, St-
Louis, 46. Triples: Musial, St.
Louis, 18. Circuits: Mize, New
York, 22. But volées. Reiser,
Brooklyn, 35. Lanceur: Rowe,
Philadelphie, 11-4-,733.

L'AMERICAINE
Au baton: Vernon, Washington,

Points: Williams, Boston,
140. Points sur coups: Williams,
Boston, 119. Coups: Pesky, Bos-

ington, 43. Triples: Edwards, Cie-
veland, 14. Circuits: Williams,  veland. 29. Lanceur: Ferriss, Bos-‘
ton, 24-6-.800. |

che victorieuse, tandis que les
Giants ont été défaits par les Rou-
ges de Cincinnati. Phillies ont
réussi à disposer des Cubs der-

 
 

Gérald Lafortune
est le champion
du Si-Rédempieur

——

Gérald Lafortune vient de
remporter le championnat du
club de tennis St-Rédempleur de

te de son éclatante victoire sur
le champion Bernard  Laflèche
dans un long match de cinq sets.

Lafortune et Luf'éche se sont
livrés un duel de première gran-
deur ot le nouveau champion a
rencontré une plus dure opposi-
tion que ce que l'on avait prévu.
Oui, Laflèche lui a réellement
donné une lutte de taile et a
bien failli couserver son titre.
Lafortune a remporté les deux
premiers sets 6-4, 6-2, mais La-
flèche est revenu dans la mêlée
avec des succès de 7-5, 8-6. avant
de succomber 9-7 dans le cinquie-
me et dernier set.

|

contre le Parker miné par suite du succès de es et Farly: KramerofHelf |

|

 
JohnnyNeunest ‘

|
Hull pour la saison 1946 par sui-|-

et Rosar: Papish et Tresh.x .

 

000 210 01x—4 10 0,
Marchildon, Christonher, Fagan

Lx x
000 000 000—0 10 0
051 100 00x—7 12 1!

Wynn, Masteron, Wade. Curtis

LIGUE NATIONALE
Par manches: LA

St-Louis ann 110 i003 8 0
Brookivn 400 000 Oûx -4 7 1
Munger, Brazle, Wiiks. Be" hart.

Dickson e* Rice, Cariagola ; Hatten. Higb~
et Fdwarda,

Par manche-: PCE
Chicago wo ong andy TN
Philadephie 211 000 NOx 4 12 0

Manders, Mever., OMen et MeCul'orgh:
Schanz et Seminick.

Première ‘oute: PCE
Pittshurgh 010 001 000 NGO G2... 84 10 1

B:cton 00a 200 000 000 00-2 B 4!
(14 maneches,)
Ostermre’ler at Se'keld: Cooper «+ Masi
Deuxiéme joute: P CE

Pittsburgh 101 200 633 10 12 2 |
Bo<‘on 100 000 000 - 1 RB 2:

Bahr et Baker: Tee, Posedel, Weîte!. |
|

man” et Padptt,
Par manches:

Cinci<rati

PCF
412 0
117 1

Gee.

ata 100 000

N-wv-York 010 060 000
Begg: et Mueller: Crissom,

Schumacher, Abernathy et Cooper.

<> -

le nouveau gérant |

DETROIT. le 14 (PA) — Dans
un mouvement qui a suivi de près
la déclaration de Bill Dickey qui
s'est dit pas intéressé à gérer les
Yankees en 1947, le président
Larry MacPhail l'a remplacé par,
l'instructeur Johnny Neun pour
jusqu'à la fin de la saison. |
Neun est agé de 46 ans et est

un produit du svstéme de gérance ,
des Yankees. Il a été gérant du |
club Kansas City de l'Association |
Américaine pour deux saisons !
avant de passer aux Yanks en;
1944.
Quant à Dickevil serait retourné .

à New-York. Ses plans sont in- |
certains.

 
 

 

ROMEO (K.O.)

LALONDE
Sportman et militaire bien

connu dans la région

vous invite

à visiter son magasin

D'ARTICLES
DE SPORT

de tous. genres

564 DUPONT, HULL
Tél. 5-8279

 

 

 

 Chaufferetfes électriques

Grilles Hot-Point (un brûleur)
 

95, RUE YORK. Fers à repasser à la vapeur

McCOY SERVICE
LIMITED

 

Grille-pain éleciriques

 

2-4211

ne 2 au club de golf Marlborough
avec un total de 138 pour 36

trous. son Square Garden devant

dans l'avant-midi et a suivi avec ont versé S60.506. Larkin

possède maintenant une marge de toire. On lui a accordé
10 coups sur Bobby Alston d'Otfta- rondes sur douze.

 

is

Le gérant

C’est donc dire

; Wa. son plus proche rival. Bobby
a.marqué des scores de 73 75 pour

NEW-YORK. le 14 (PA)— Tippy
9. Larkin a remporté une solide décis

sion de 12 rondes ici hier:soir aux
dépens de Willie Joyce dans un
enlevant combat disputé au Madt-

Lu Le _: une BR
Huot a réussi un magnifique 67; foule de 13.433 clients payant- ni

; enr a eu
| et Hegan. {une ronde 71 dans l'après-midi. 11 yn bel avantage et méritait la vic-

neuf

 

Produits isolants pour maisons
Rockwoo! granulé — Rouleaux Kimsul — Zonolite

Dépositaires des produits Kimsul

INDEPENDENT COAL & LUMBER Co. Ltd.
88, RUE BANK

TEL.: 2-1785 COUR: 8-0495  
 

 

|COURSES
SOUS HARNAIS

  
il, ve XB

PISTE AU

CHEVAL BLANC
TEMPLETON-OUEST, QUE.

4 COURSES — 2 EPREUVES CHACUNE
BOURSES $800 PARI-MUTUEL

DEMAIN
DIMANCHE, 15 SEPTEMBRE

lère COURSE à 2 h. 30 p.m.

SERVICE D'AUTOBUS DE LA GATINEAU BUS
DIRECTEMENT A LA PISTE

 

 

  

CHANGEMENTS D'HORAIRES
en vigueur le 15 septembre

I) y aura certains changements dans l'horaire
des envolées à compter du 15 septembre.

Veuillez consulter votre bureau d'Air-Canada

ou votre agence de voyages pour les nouvel-

les heures d'arrivée et de départ.
‘

Passagers Postes Messageries

LIGNES AÉRIENNES TRANS-CANADA
(AIR-CANADA)

LE RÉSEAU AERIEN NATIONAL DU CANADA
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4% Qui rencontrera Hull
Les clubs Kingston et Smiths Falls

jouentla partie décisive aujourd’hui
* * *

Chaque club a deux parties d egagnées et Sherwood
lancera contre Giffen. — Driscoll est le choix de
Guertin pour demain.

par Roland SABOURIN
Qui rencontrera le Hull-Volant demain après-midi au stade Dé-

cosse dans la joute d'ouverture de la grande finale de la ligue de base-
ball Québec-Ontario? Voilà la question que votre serviteur se pose
au moment d'écrire ces lignes. 11 m'est impossible d’y répondre,
mais la situation scra éclaircie dans quelques heures puisque les
Locos de Kingston et les Cheminots de Smiths Falls jouent dès cet
après-midi à ce dernier endroit pour décider des honneurs de \a sec-
tion ontarienne et du droit de rencontrer le Hull-Volant qui vient
de gagner la finale de la section québecoise.

SHERWOOD CONTRE GIFFEN
Prédire l'issue de la rencontre de cet après-midi à Smiths Falls

est un problème vraiment difficile. Chaque équipe a gagné deux
parties et par des scores vraiment serrés. Smiths Falls a ouvert la sé-
sie avec un succès de 3-0, mais les L.Cos ont remis le change avec
une décision de 4-1. Puis les Cheminots sont revenus en avant avec
un succès de 3-2 samedi dernier. Toutefois, ils se sont rendus à
Kingston mercredi soir et y ont reçu un échec de 5-4. Et, aujour-
d’hui dans cette cinquième partie, l'instructeur Harry O'Neill a l’in-
tention de se servir de son gaticher Jimmy Sherwood, le responsable
de deux gains du Smiths Fajls dont une fois avec une partie sans
point, ni coup sûr, De son coté, 'enthousiaste Ole Olson de Kingston
se servira de Jack Giffen, le roi des retraits au bâton. La partie
commence à 3-15 heures précises et une foulc-record peut être at-
tendue.

WALLY DRISCOLL POUR LE BLANC ET NOIR
Le gérant Robert “Bob” Guertin prévoit un triomphe pour Smiths

Falls, mais il lui en serait aucune différence si Kingstor sortait vic
torieux. Tout indique que le solide droitier Wally Driscoll sera au
monticule pour l'équipe locale demain après-midi à moins que Jean-
Marie Lauriault ne lance pas pour Wrightville cet après-midi. Si
Lauriau!t ne lance pas contre Belléville c'est lui qui aura l'appel de
Guertin a la place de Driscoll. Guertin a aussi Robert “Bob” Cloutier
en réserve et advenant une série contre Kingston Robert aura sa
chance. La balle ira au jeu à 2.00 heures demain et ce sera Hull-
Volant contre Kingston ou Smiths Falls. La série est de trois dans
cinq.

 
 

Von Schacht sera
‘en finale jeudi

le calendrier des
Canadiens au “Forum”

Les champions du monde. les —

Canadiens, publient aujourd'hui le, Fred Von Sehacht, lutteur qui
calendrier de leurs parties régu- a fait ses débuts jeudi soir dernier
lières sur leur patinoire, le Forum contre Wladislaw Talun, nous re-
à Montréal: vient jeudi prochain dans le com-

Le jeudi, 17 octobre vs Rangers. bat principal. Le promoteur Eddie
Le samedi, 19 octobre vs Boston. [Quinn n’a pas encore choisi son.
Le mercredi, 23 octobre vs Rangers adversaire, mais il déterminera son
Le samedi, 26 octobre vs Détroit. choix entre Larry Moquin. Yvon
Le jeudi, 31 octobre vs Toronto. | Rubert et Bobby Managoff. Schacht

jeudi, 7 novembre, vs Chicago.;est un Germano-Américain, me-
samedi, 9 novembre, vs Boston.'sure 6 pieds et 6 pouces et pèse
jeudi, 14 novembre vs Détroit. 248 livres. Un autre bon pro-
samedi, 23 novembre vs Rangers, gramme est assuré aux fervents
samedi 30 novembre xs Détroi:]€t on peut s'attendre à ce que le
jeudi. 3 décembre vs Chicago. palais Brunton-Gorman soit rem-

samedi, 21 décembre vs Boston | Pli une fois de plus.
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après-midi à Hull?
 

 

 

 

Les numéros
:cef après-midi
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MONTREAL OTTAWA
Voltigeur

66-McCance ....... . ....... Abson-73

78-Wagner Tremblay-83
74-Spencer ... ... Charlton-80
64-Moody. Mathers-81

Quart
76-Greenberg ............. Dunlap-67

Snap
67-Nabors Moynahan-50 |

Intérieurs : :
52-Jones ………… Séguin-55 |
51-Steckco... Grimes-54

; Milieux
70-Mogulcocoon. Facciolla-39
80-Trawyck Chipper-68

Extérieurs
TIKIng oe Haigh-60
55-Bancroft .................. Millham-52
... Montréal subs: Richman-56; Da-
vies-68; Surphlis-75; Maitland-73:
Segatore-57; Miles-58; Fleet-62;
Webber-60; McFall-61; Stevenson-
54; Manastersky-85; Banc: oft-55;
Taylor-59; Wheaton-63; MacFarla-
ne-72; Anthony-79; Finley-7C.

Ottawa subs: Lamoureux-85; Se-
gal 58; Davies-77; Christman-51;
Ozarko-64; McCarthy-65; Lynch-79;
Fripp-57; Golab-72; Powell-62;
Brennan-76; Jesse-78.
… Arbitres: Herb. Platt, Raiph Har-
rison et Pean Bennett, tous de
Montréal. Ballon au jeu, 2.30.

Preston visite
Wendover demain

Le club de baseball Preston
d'Ottawa se rendra à Wendover,
demain après-midi, afin d'y jouer
contre l'équipe des frères Mai-
sonneuve. Les athlètes de Paul-
Emile Maisonneuve viennent de
terminer leur deuxième saison
au sein de la ligue Papineau. Ils

"ie sont distingués au cours de la
presente saison et n'ont été éli-

!minés que par un seul point par
Fasseti. Comme la température est
encore clémente il est possible

{ de tenir les copains occupés.
et c’est le Preston qui, le pre-
mier, fera face aux courbes et

 

  rapides de Jean Maisonneuve,
- = —— !

SANTA - ANA (El Salvador)
(PA) — Les présidents du Gua-|
temala et d'El Salvador ont accep-|
té aujourd'hui la formation d’une
: commission chargée d'étudier les!
méthodes à prendre pour réaliser
l’union des cinq petites républi-
ques de l'Amérique centrale. La
commission doit présenter son'
rapport le 15 mars 1947. 
 Le jeudi 26 décembre, vs Toronto. ——
 

samedi 28 décembre vs Chicago
samedi, 4 janvier, vs Boston.
mercredi, 8 janvier s Détroit.
samedi 11 janvier vs Chicago.
jeudi, 16 janvier vs Toronto.
samedi, 18 janvier vs Rangers. ;
samedi. 25 janvier. vs Boston, |
jeudi, 30 janvier vs Toronto. |
samedi, ler février vs Rangers.
jeudi 6 février vs Toronto. |
samedi, 8 février vs Détroit. |
dimanche,-23 février vs Toronto |

|

[

|
|
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jeudi. 27 février vs Chicago.
samedi, ler mars vs Boston.
jeudi. 6 mars vs Détroit,
samedi, 15 mars vs Rangers.
samedi, 22 mars vs Chicago.

Par Roland SABOURIN-_—, .… ;
vu Encore une fois, c'est votre ser-

La boxe, nier viteur qui vous revient avec quel-

ques commentaires sur la situa-
—e- tion des quilles dans nos belles

(Presse associée)
NEW YORK — Tippy Larkin,

13914, Garfield, (N. J.) défait
Wele Joyce.
SALT LAKE CITY Tiger

Jack Fox, 200, Spokane, défait Al
Ware, 199, Oakland (10). . .
INDIANAPOLIS — Colion Cha- m'ont fait des demandes pour les |

ney, 185, Indianapolis. gagne par| feuilles de rapport. Eh bien, les |
K.O. technique sur J. D. Turner, {amis Beauchamp et Dicaire du dé-:
239. Dallas (5). partement des impressions m'ap--

FLINT, (Mich.) — Billy Eddy, ‘Prennont que nous aurons le tout
135, Flint, endort Bobby McQuil- | pour lundi matin, C'est donc dire
lar. 1332. Port Huron (1). | que vous pourrez vous les procu-
BOSTON Dave ‘Andrews, | rer a nos bureaux dés mardi.

144!>, Lowell. défait Georgie Mar-. DEUX REUNIONS '
tin. 145,3, Boston (12). Demain matin, à la salle St-,
WORCESTER, Mass. — Tohnny Joseph de Hull, a lieu la deuxième

Moran, 152. Boston, endort Kid | réunion de la ligue de “ducks”!
Chocolate, 153( La Havane (2). | Wrightville. C'est pour les 10.00 ;

i

tawa Hull. Le travail devient de
plus en plus plaisant avec le bien-

Le boute-en-train de la

 

balle
F3

molle

 

  

   
“LE GRAND" ABNER GRANT, boute-en-train de la balle molle

au Canada, sera l'une des vedettes de demain soir à 6 h. au parc
Lansdowne quand les Tip-Top Tailors de Toronto ouvriront leur série
de fin de semaine contre les étoiles de la Ligue Mercantile. Lanceur
du “People’s Credit Jewellers”, Grant nous visite avec son vieux co-
pain, Cam Ecclestone. En plus de briller depuis 17 ans. Grant a la
manie de faire facher tout le monde dans le.parc et tout le monde !
aime cela. Bill Durnan, gardien du Canadien et vainqueur du trophée |
Vézina, viendra de Montréal ‘afin de lancer pour Ottawa. Dimanche.
Roger (bras de for) Poirier lancera pour nos étoiles au Stade Décosse.

 

   
  FERESERVES.

ligues canadiennes-françaises d'Ot- populaire ligue mixte St-François

veillant concours des secrétaires ;
i des différentes ligues et vraiment|
la saison s'annonce bien. Plusieurs ;

   ABATS  RS ME

heures. Il y aura élection du comi-
té exécutif 1948-47 et c'est la der-
niére chance d'inscrire un club.
Lundi soir. à la salle St-François
d'Ottawa, ce sera au tour de la

à se réunir et tous les intéressés
sont priés d'être au poste à 8.00
heures. précises.
Encore une fois, le circuit de

l'ouest de la Capitale est assuré
d'un succès.
LA “HAPPY GANG” EN ACTION

Il y aura de la vie demain soir
à la salle Ste-Anne cay la “Happy ;
Gang’ y sera pour son ouverture
officielle et on sait que les rou-
leurs du président Pierre Lafontai-
ne n'ont pas la langue accrochée
quand il s'agit de se livrer dans
leur sport favori. Les capitaines
Lachaine. Dagenais, Sabourin, St-
Aubin, Rochon et Thériault dé-
montrent un bel enthousiasme et
se promettent une luttte serrée.
C'est pour les 7.00 heures précises.
Bonne chance! les gars de la “Hap-
py Gang” et amusez-vous bien.

LA LIGUE LANDRY

La ligue de quilles Landry en-
treprend sa dixième saison sur les
allées de la salle St-Jean-Baptiste
d’Ottawa et a fait son ouverture
lundi soir. La secrétaire, Mlle Ju-
liette Stang. nous fait parvenir la

fin de semaine, a fait l'offre à MM.

(français, doit parler aux gardiens

 liste du comité exécutif pour 1946-
47 ainsi que les noms des capitai-
nes des seize équipes.
Le comité se forme comme suit: |

Eugène Deslauriers, président; A- |!
natole Stang. vice-président: Ju-|
liette Stang, secrétaire: Herménin- ‘
gilde Jacques, trésorier. Mlle Ger-
maine Albert, trés. adjointe, Fer-
nande Belleau, statisticienne avec ‘
le concours de Roger Belleau.
Jean Legault. directeur et l'aumô- ;
nier est le R. P. Massiscotte, o.p.
Les capitaines de section du pré-
sident sont A. Parent. A. Davi-!
gnon. A. Hashie, A. Stang, J.-M.|
Gougeon. R. Allaire, E. Lecompte|
et E. Deslauriers. Nous remar.
quons dans la section du vice.
président R. Belleau, R. Landre-
ville. H. St-Denis, V. Proulx, M.
Chanman. H. Charron. F. Brauit |
et H. Jacqces.

GEORGES EST REELU
Le comité exécutif de la ligue

de quilles Myrand a été réélu au
complet lors de l'assemblée géné-!
rale. Le président sera encore M. !
Georges Pelletier et il sera secon- ‘
dé par tes hommes suivants: Mau-;
rice Ménard. Rodolphe Tassé et |
Horace Racine. vice-présidents, ;
Phil Crevier. secrétaire. Roland |
Dérv. trésorier. Henri Lalande, sta- :
tisticien. R. Boudreau, vérificateur |
Eldége Lauzon, arbitre-en-chef. La |
présidence est à Monseigneur J.-!
A. Myran, curé de la paroisse Ste-;
Anne. tandis que l’aumônier est|
encore l'abbé W. Scantland.
Le secrétaire Phil Crevier nous |

remet aussi la liste des capitaines:
Ce sont. Jos Béchar. L. Lachance.
G. Pelletier. J.-B. Charron, Phil
Crevice, H. Mazure. H. Racine. F.

i

| 0. Tremblay. G. Thivierce. L. Per- 'vront des médailles: or. argent et]
rin. G. Robert, E. Jetté, M. Ménard bronze... les 38 premiers. ur, écus- |
ct A. Lacroix.

Edgar Biondin, ailier droit du Mon-!

rieures d'Ottawa et banlieue parti-

| country de 3 milies à Britannia…

atuor

  

Quatre joueurs bien connus -du club Thurso qui rencontrera le
Hull-Séguin demain après-midi, à Thurso, dans la deuxième de leur
deux en trois. Le Séguin a remporté la première joute 1 à 0. Les
athlète ci-haut sont, de g. à d.: Donat BOULERICE, arrét-court; Rhéal
LABELLE, 3e-but; Réal PAYER, intérieur; Lorenzo CHARTRAND,
champ gauche. Dans une autre joute, le club Buckingham, champion
de l’an dernier, rencontrera le club Fassett à cet endroit. Les deux
joutes commenceront à 3 h. Le Buckingham a gagné la première

elle spectacle
conlinue

ÿ >par Chartie Uaousl| b
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LA FIN D'UNE MEMORABLE SERIE DE CHAMPIONNAT
Un ralliment de quatre points dans le troisième quart de la 6e

partie entre I'Amicale Guigues et le club Ste-Anne a donné le cham-
pionnat senior de crosse aux Saints de Roméo Morrissette. La tenue
courageuse des Amicalistes d'Arthur Bélair, qui avaient gagné les de
et 5e duels après avoir subi trois défaites de suite, ne doit pas faire
oublier la puissance et le savoir-faire des champions.

Sans les services de “Lally” Lalonde et “Connie” Legault, hier
soir, les champions ont du donner leur meilleur rendement de la
longue saison pour triompher du clan jeune et rapide de Notre-Dame.
Les vétérans Jules Morin, échevin, et Armand Couture, pompier, ont
joué soixante minutes sur la défense; les fréres Albert et Henri Morris-
sette, Hervé Thériault et Paul Groulx, et autres champions de 1939,
ont aussi apporté le concours de leur expérience et de leur cran.

Mais en félicitant les champions seniors de 1946, il importe de
souligner la présence dans leurs rangs de plusieurs champions “pee
wees” de 1939, les anciens élèves de Paul-Eugène Morrissette: Lally
Lalonde, Gérard et Bernard Lalonde, Cusson, Joubarne, Albert Blais
(4 pieds 10 pouces de vitesse et puissance atomique) et Noël Côté.
La moisson de 1946 a bien justifié la semence de 1939.

“A le fin, le bon entraînement, la bonne forme physique et la
classe s'affirmeront,” disait le président Alec Connell de l'Association
de crosse au cours du ralliement de la victoire dans la cour de la
famille Morrissette, rue Papineau. “Dans le sport, la meilleure équipe
survit toujours. Je tiens à offrir mes hommages aux frères Morrissette
pour avoir su grouper et former une équipe de champions. Rendons
également hommage à vos adversaires, les jeunes athlètes de l'Amicale
Guigues, qui sont venus si près de vous éliminer.”

M. Connell a souligné que la rivalité était si intense entre les deux
clubs canadiens-français de la Basse-Ville. qu'il avait désigné des “offi-
ciels” neutres afin d'éviter toute possibilité de protêt. Hier soir, par
exemple. Charlie Connell a fait un tour de force en arbitrant seul le
match décisif. Les chronométreurs de l’Auditorium, MM. Frank Smith
et Léo Venne. ont fait une bonne besogne.

Directeurs, joueurs et partisans v sont allés de Jeurs boniments
et allocutions, voire même de leurs chansons dans le cas de M. Ho-
race Bellemare. Vincent “Peewee” Joubarne, chef des “rooters”, et
ses partisans ont rempli l'air des cris de guerre de Ste-Anne.

Le président Edmond Cusson de la Société St-Jean-Baptiste de
Ste-Anne et ancien président de l’Amicale Guigues, a su apporter les |
messages des sportsmen des deux paroisses de la Basse-Ville. Il a
même exprimé le voeu que les champions soient l'objet d’un grand
banquet auquel seraient conviés les autres clubs ou du moins leurs
représentants. Les pères des athlètes rayonnaient de joie. On a en-
tendu le sergent-major Lalonde, pater de Lally; Henri Desjardins,
celui d'Hertel, le sensationnel gardien de 21 ans: M. Blais, un ancien
joueur du Champlain de Claff Lecompte et le père d'Albert. etc.

MM. Napoléon Boily et Albert Lecuyer. partisans sincères des
champions, ont apporté l'hommage des milliers de fervents qui ont
afflué aux six parties des inoubliables finales de crosse. Au nom
des lccteurs du “Droit”, nous ajoutons les félicitations de la fratornité
sportive toute entière.

Albert Lecuyer connait aujour- meilleure forme de compétition
d'hui son jour de gloire il ‘entre écoliers... l'Université (high
tient à rappeler à notre confrère | school). le St-Patrice, le Glebe,
Roland Sabourin gue le Ste-Anne le Lisgar. I'Ecole Technique et la
est le champion senior de crosse | Nepean High School y participe-
ct “on ne doit pas prédire trop |ront.
vite un championnat” ... la Lé-:
gion Canadienne offre le parc:

a -

Lansdowne au club St-Jean-Baptis- ;
te pour les finales de balle at Le foofball
qui décideront du titre de l'Est i "het
ontarien ... Dill Thompson, qui aUjOUrd hui
fait venir Tip Tops en ville cette —e-

BIG FOUR
Montréal à Ottawa
Hamilton à Toronto
UNION ONTARIENNE

Sarnia à Balmy Beach
Ottawa à Hamilton
OUEST CANADIEN

Winnipeg à Régina.

Jules Morin et Roland Bériault, les
piliers du club à la commission des
sports ... le Gouverneur Jacques!
Moussetie. recruteur du hockey

Gérald Laramée et Hertel Desjar-
dins.

 

    
Ti-Mile Fréchetie

irevient en scène
avec ses Jockeys
Emile Fréchette, le Jockey AIl-

Star des temps passés, n'est pas
prêt d’abdiquer et le voici qui
réorganise ses Jockeys Ottawa
House, sous la tutelle de Gerry
Moreault, sportif bien connu des

i deux villes, et qui lance trois dé-
fis tant pour la bal'e molle que
pour le baseball. Ti-Mile veut
reprendre les 50 tomates qu'il a!
perdues contre le Nu-Grape dans
la joute inoubliable de l’an der-
nier au Stade Décosse. 1) a ren-
contré M. Adélard Clairoux, des
Nu-Grape, et lui a lancé un défi
de vive-voix, mais les joutes n’au-
ront lieu qu'une fois les détails
de la ligue des Volants terminés.
On jouera une série de deux en
trois, le club gagnant aura les
50 dollars.
Les Ottawa House Jockeys veu-

lent rencontrer l'équipe St-Jean-
Baptiste, champion de la Mercan-
tile d'Ottawa. Fréchette alignera
des étoiles locales dont la plu-
part sont de la basse ville. Il est
si confiant de remporter la victoi-
re sur ces deux équipes qu'il se
dit prêt à parier la somme pré-
citée pour chacune des séries.

Et ce n'est pas tout car les
Jockeys font aussi une équipe de
baseball. Ils seraient désireux de
rencontrer n'importe quelle équi-
pe de la ligue Papineau, particu-
lièrement les Voltigeurs de
Hawkesbury contre lesquels ils
n'ont pu jouer Yan dernjer a cau-
se de la saison avancée. Les Joc-
keys, on se souvient, ont défait
de façon décisive, la puissante
équipe de Buckingham l'an der-
nier. Ces derniers éventuellement
remportaient le titre de leur li-
gue.… mais les Jockeys avaient
obtenu un gain sur eux. Ti-Mile
espère aussi jouer contre le
Wendover. Voila donc un pro-
gramme chargé pour les vétérans
de la balle molle et du baseball
et si on accepte les défis on n’au-
ra qu’à en communiquer la nou-
velle au Droit.

p>  
4,000 éléves aux
écoles séparées
SUDBURY, (Ont) (D.N.C)

La commission des écoles sépa-
‘rées a décidé d’accepter à l'école
| les enfants qui auront six ans ré-
:; volus avant le premier janvier.
1947. On avait auparavant décidé
de n'accepter aucun enfant à l'éco-
le à moins d’avoir six ans révolus
le 4 septembre. Cette dernière dé-!
cision avait été prise a cause du}
manque d’espace dans les écoles
séparées de la ville.

Les neuf écoles séparées de la
ville ont accepté environ 4,000
élèves, légère augmentation sur
l'année précédente. Le person-
nel enseignant comprend cent!
instituteurs et institutrices.
Le président de la commission,

H. H. Grace, fut nommé pour re-
présenter la commission auprès
de la commission royale sur le.
ducation, qui siègera à North-
Bay, le 24 septembre. !

M. R. Millette, inspecteur des
écoles séparées de Sudbury, assis-
tera aussi aux assises de cette,
commission ainsi que les deux ins-|

  
 

 pecteurs des écoles publiques,:
MM. A. C. Ritter et W. MacMil-;
lan.
A la suite d'une augmentation

de salaires accordée aux employés
de la municipalité, les gardiens.

; des sept écoles publiques ont de-
mandé tune augmentation men-
suelle de $10. Les membres de la

; commission ont longuement discu-
ité la demande mais ne purent
prendre aucune décision, La de-
mande sera étudiée par le secré.

| taire de la commission, C. Bibby.

 

 
En parlant de hockey. nos fé-

licitations à l'ami Lucen Leduc qui |
demeure pilote des Braves de Val-i
leyfield dans le groupe senior de
Québec ... le Royal de Montréal
a usé de son droit de champion en!
faisant abolir l’excellente contribu-
tion de i5 sous du billet pour les
clubs visiteurs ... ce sera un rude |
coup pour Hull-Volant. ,
Hector Legris, défense des Jeu-

nes Volants, Pete Leitznitz, avant
du même club de Jacques Mousset-'
te. Johnny McEvoy. des Troyens: |

tagnard junior et Léo Blondin, |
centre des anciens champions mi-!
litaires d'outre-mer, sont au nom-'
bre des manieurs de rondelle d'Ot-!
tawa qui se rapportent lundi au Canards et
gerant George Carson des Flyers oies (autres Simcoe,
de St-Louis à Port-Arthur. que Brant)
On s'attend à une autre foule-re-, de Prescott.

cord demain au CHEVAL BLANC,
ou I'ami Edgar Raymond sait orga-

rigera la page sportive jusou'a sa-
medi prochain... nous savons d’a-
vance que les vublicistes du base-
ball. de la balle molle, du foot-
ball, du hockey, de la crosse et
des quilles sauront lui apporter
leur précieux concours.
Nous félicitons le directeur des

sports au Glebe Collegiate, le vé-
téran R.-D. Campbell, de son ini-
tiative... les sept écoles supé-

par jour . .
ou perdrix nongroises.

   

    

ciperont le 5 octobre au cross.

Ministère d’Ontario

Hon. W. G. Thompson,
ministre

 les trois premiers finissants rece-

son approprié... il n'y a pas de

Nord du comté sud de Bruce. Lac
ville de Peterborough.

Chemin No 7 ct sud du comte

A sue dasdits endroits.

RAPPELEZ-VOUS DE CECI — Les fusils automatiques doivent
être bouchés à trois cartouches . . .
servir pour tire: les oiseaux . .

. pas de saison ouverte pour les poules des prairies

SOYEZ PRUDENTS EN CAMPANT ..
AIDEZ A PREVENIR LES FEUX DE FORETS

Pour avoir de plus amples détails au sujet
des limites, de l'ouverture des saisons et
règlements de chasse, écrivez au

 

Saisons ouvertes pour le gibier

à l'automne de 1946

Les saisons ouvertes suivantes pour

la chasse du gibier dans la province

d'Ontario ont été déclarées.

 

Du 15 sept.
au 20 nov.

Du 25 sept. ;
!niser des courses sous harnais de au 9 déc.
toute beauté ... Gus Hanover à Oies (autre : os d'Esscx. K ; |; , ; Comtes d'Essex. Kent et Elgin. Du ler nov. !; v ; : . |foes! Whissell de St-André-Avel- que Brant) au 10 janvier |

. . . Cog de : ; su 5 |EN ROULANT MA BOULE |  ruyère et Saufdansquelques comtés sud pa octobre
. ; 8 .

C'est de Québec que nousvous a colliers
enverrons nos Prochaines chroni- ; ;
ques sportives: potins sur les Mon- Bécassines Dans toute la province. Du ler oct. ;
tagnards, qui espèrent doter l'an- au 31 oct.
cienne capitale du trophée Mann. Fais i eal ts |symbole du championnat rational aisan oy rélemen s seront annonces i

de crosse: sur les As de Québec. ® ’
qui veulent reprendre la coupe! LIMITES |Allan: sur les champions Juniors | De bruvère |de crosse qui rencontreront le : . ‘a collier Lassi
Strathcona d'Ottawa à Cornwall. Tous les jours Canards 0a et à collier Becapsines

te. ete.... Roland Sabourin di- TOME 0 5 0€ Saison 150 25 20 100

les carabines ne peuvent
. seulement un canard sauvage

 des Terres et Forêts

F. A. MacDougall,
sous-ministre.

 

» wa-Hull, a triomphé des

Notre-Dame et Royal en reviennent
; aux prises demain au parc Fontaine

dans la grande finale junior de Hull
* * *

St-Cyr lancerait contre Cloutier. — La partie com-
mence à 5.00 heures.

Des centaines de fervents duj
baseball se prometient d'être au,
parc Fontaine demain soir %fin de;
ne pas manquer la troisiéme partie:
de la finale de la ligue de baseball
junior de Hull entre les solides
clubs Notre-Dame et Royal. Ces
deux équipes ont offert d'intéres-
santes joutes jusqu’à date et ont
peut s'atendre a ce que celle de
demain soir soit encore meilieure.
Dans une première rencontre le
score avait été de 2-2 et dimanche
dernier le Roval a réussi à l'em-
porter par 4-3, mais il lui fallu
dix manches avant d'accomplir l’ex-
ploit. C'est donc dire que ce duel
est vraiment contesté et que le!
Royal devra lutter fort s'il veut:
conserver son avance de 1-0 dans

cinq.

ST-CYR CONTRE CLOUTIER

Le président Eugène Limoges
annonce que la balle ira au jeu
à 5.00 heures précises. Hier soir. le

 

Notre-Dame a tenu une sérieuse
pratique sous lu surveillance du
nouvel instructeur Georges-Ernest
Boucher et ce dernier s'est dit
grandement satisfait de ses nou-
veaur protégés et il est confiant de
les voir triompher demain soir.
Boucher n'a pas voulu dévoiler le
nom de son lanceur, mais on peut
prévoir que le droitier Jean-Paul
St-Cyr recevra le signal et sera
sur le tas de boue quand l'arbitre
lancera le cri “Play Ball”. Chez le
Royal nous v trouvons un optimis-
me sans précédent et il est fort
probable que le solide Laurent ‘Joe
Louis” Cloutier sera celui qui
lancera les torpilles du clan de
Paul-Ernest Guénette. Ces deux
lanceurs se sont livrés un duel de
taille dans la joute d'ouverture de
la série et il sera intéressant de les
revoir à l’oeuvre demain.

Donc, ne manquez pas cette par-
tie. C'est pour 5.00 heures précises
au stade Deécosse.

 
 

Tennis_

St-Rédempteur
l'emporte 3-2
contre Hammond

———— !
]

Voici les divers résultats de la
Série disputée dimanche dernier
à Embrun, Ont. entre les clubs
de tennis St-Rédempteur de Hull;
et Hammond, Ont, pour le cham-|
pionnat des clubs fédérés cana-
diens-français. Le elub hullois,
champion de la fédération Otta-

cham- |
pions des comtés-unis de Prescott-
Russell, 3-2 et a remporté neuf |
sets sur quinze. ;

|

|
Simple masculin: Géraid Lafor-

tune, Hull, défait Jean-Poul La-1
londe, Fiammond, 6-4. 6-0, 7-5.
Simple féminin: Jacqueline La-|

londe, Hammond, défait Jeannine
Charron Hull, 6-0, 6-4, 4-6. ‘

Double masculin: Robert Bou. |
cher et Emile Régimbald, Hull |
défont Joseph Guindon et René
Normand, Hammond. 2-6, 6-2, 6-3. |
Double féminin: Thérèse Eme-;

ry et Cecile Charlebois, Hammond
défont Thérèse Tomaro et Ray-
monde Boucher, Hull, 7-5, 6-4, 6-3.,

Double mixte: Bernard Latlé-
che et Jacqueline Boucher, ul. |

F
+

  

Voici le tableau:

défont Alphonse Carrière et Mlle
6-1. 6-9, 6-2.

Dans la soiree, le club Bour-
get est venu visiter Embrun et
est retourné avec une victoire de
6-1. |

Carrière.

Les Elats-Unis
ont gagné hier
FOREST-HILL. N.-Y. de 14 «PO

— L'éauipe de la coupe Davis des
Etats-Unis a pris une avance de
2-0 dans sa série avec la Suède
hier lorsqu'elle a gagné les deux
simples sur les courts du West
Side Tennis Club devant une foule
de 1,500 personnes. .

Jack Kramer .de Montébello, Ca.
lifornie. a eu raison du champion
Torsten Johannson, de Stockholm,
6-2, 6-2. 6-2. Frankie Parker a dé.
fait Lennart Bergelin, de Alena:
sass, Suede, 6-0, 3.6. 5-1, 6-1.

Aujourd'hui, Billy Taibert et
Gardnar Mulloy joueront le double
contre Johannson et Bergclin.

aEE

Syracuse gagne
13-6 a Baitimore
BALTIMORE. le 14 (PA) — Sy.

racuse, conduit par Al Rubeling,
a cogne fort ici hier soir pour pren
dre l'avance d'une partie dans sa
série contre les Orioles de Balti-
more. Les Chiefs l'ont emporté
13-6 en huit manches sur l'aide de
14 coups sûrs.

Earl Havrist a lancé toute la
joute pour les gagnants, et a dis-
tancé huit coups sûrs.

Scores par marches:
PCE

Syracuse . 012 271 00—13 14 2

Baltimore 202 000 10— 6 8 2
(Partie arrêtée à la huitième

manche).

 —TroTR 

 

—Avez-vous

 
C’est la meilleure

père catholique

en vous ! Ils savent qu'ils peuvent

plusieurs articles de luxe. Et. sa

. da protection pour l'avenir — tou
à disparaître prématurément.

Vous avez actuellement la fo
pour les protéger pour l'avenir.
courage pour vous informer de
famille que l'Ordre des Foresti
l'assurance avec un coeur,

Ne vous obligeant à quoi qu

vous offre.

  RL
Veuillez m'envoyer gratuitement. sans 

Vous avez la force

 
QUELLE MAGNIFIQUE confiance vos bien-aimés n'ont-ils pas

rité et leur bonheur et fournir les nécessités de la vic ainsi que

ils s'attendent à ce que vous leur donniez aussi la sécurité et

coupon et recevoir les conseils sensés et sains sur l'assurance-vie
que cette organisation Catholique de soixante-trois ans d'existence

Assurance avec un coeur

le courage?

 
protection qu'un
puisse donner.

compter ur vous pour leur sécu-

ns s'en rendre compte, peut-être

t particulièrement si vous veniez

ree de les protéger, et l'habileté
Il ne vous faut qu'un peu de

la protection du foyer et de Ia
ers Catholiques vous offre par

ie ce soit. Vos pouvez poster ce

  
LLLOUER

30, rue La Salle nord
Chicago 2, [inels,

  

aucune obligation. des renseignements  
 

complets sur ‘l'assurance avec un cœur” offert par sotre Ordre pour les
hommes et garçonnets catholiques.
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Matchek dit que
le maréchal Tito

estun communiste
Le Dr Vkadko Matchek, prési-

dent du parti paysan croate. de
passage à Ottawa, hier. a déclaré
qu'il n’existait en Yougoslavie au-
eune démocratie, et que le maré-
chal Tito est un communiste qui
entend gouverner son pays à la
façon de la Russie soviétique. Il
a affirmé que les dernières élee-
tions vraiment démocratiques.
mais qu’elles ont été faites suivant
la méthode communiste.

M. Matchek est venu en Améri-
que pour assister à un congrès
croate qui a lieu en fin de semaine
à Hamilton, pour les Croates cana-
diens, et à Pittsburgh. le 15 sep-
tembre pour les concitoyens rési-
dant aux Etats-Unis. Il a déclaré
que l'on compte dans ces deux
pays de l’Amérique du nord envi-
ron un million de Croates.
Au cours du mois d'août, il a

assisté à divers congrès de groupe-
ments à travers l'Amérique du
nord.

M. Matchek s'est dunné pour
mission d'éclairer ses compatriotes
de ce cortinent sur les procédés
et les tendances du régime Tito
en Yougoslavie.

Fait prisonnier par les Alle-
mands le 6 avril 1941, M. Matchek.
qui était alors vice-président de
la Yougoslavie, a passé quatre
années dans les camps de concen-
tration. 11 a par la suite vécu tant
à Paris qu'aux Etats-Unis. Il est
depuis 1927. président du parti
croate, le plus vaste mouvement
paysan de l'Europe orientale. Il
est âgé de 67 ans, et neuf années
de sa vie ont été passées en prison.
Il a toujours été un champion des
droits des Croates et de leur neuf ou revendu aux fermiers”.
liberté. | Le maire Lewis se rendit pour

momie souhaiter la bienvenue aux dé-
légués. Le rapport financier fut

M. Dives réélu
vice-président des
chefs de train
CHICAGO (Illinois) (Spécial) —

Le vice-président canadien et re-
présentant législatif du Dominion,
à l'Ordre des chefs de train, M.
J.-L. Dives. d'Ottawa, a été réélu!
à l'unanimité pour quatre ans, à!
la convention internationale de
l'Ordre, tenue ici. vendredi soir.
M. Dives avait été élu vice-prési-
dent en 1941. M. H. W. Fraser. de
Cedar Rapids, Towa, a été réélu
président.

———.
ROCKLAND (ONT)

——_.
ROCKLAND (Ont.) (DNC) — M.

et Mme Thomas Burns, de Toronto,
sont actuellement en visite chez

 

 

M. Gour dit aux
vendeurs d'aider
les fermiers

—
, “L'outillage actuel des fermiers
est très précieux et la personne
toute désignée pour leur ensei-
gner les soins à prendre pour le
protéger est le vendeur lui-mé-
me”, déclarait M. J. O. Gour, de-
puté au fédéral du comté de Rus-
sell, aux membres de |'Associa-
tion d’Ontario des vendeurs d’ou-

| tillage pour les fermiers, à leur
première convention provinciale,
qui eut lieu au Château Laurier,
hier.

Lui-même étant un vendeur
d'instruments aratoires pour les
fermes, M. Gour déclara qu'ii
était en position d'indiquer les
devoirs des vendeurs qui de-
vraient donner toute l'aide possi-
ble aux fermiers après leur avoir
vendu une pièce de machinerie.

“IL y a présentement une gran-
de rareté de machineries pour les
fermes et cela peut avoir des ré-
percussions assez grandes sur la

: production du pays, c'est pour-
quoi le cultivateur doit prendre
beaucoup de soin de ce qu’il a.
Il n’est pas exagéré de dire que
les soins appropriés peuvent faire
doubler et même tripler la vie de
l'outillage. Aussitôt que le culti-
vateur vous demande de l’aide,
donnez-lui si vous le pouvez”. M.
Gour poursuivit en disanl qu'on se
devait de faire teut son possible
pour faire réussir les fermiers,
car le succès de chaque person-
ne dans la société en découle.
“Un des premiers buts de notre

| nouvelle organisation est d’établir
ure liste appropriée de prix pour
l'outillage usagé, échangé pour du

 
!i

 
. présenté par M. James Dryden,
| secrétaire-trésorier provincial, et
“le président provincial M. Charles
|A. Cooper. ainst que MM. A. L.
Thompson, W., C. McDonald et J.

 

  

  

 "P. Harmon adressérent la parole.
__—.._

Funérailles
REV. SOEUR SAINT-LOUIS, s.g.c.

Le service de la révérende Soeur:
Saint-Louis, née Marie-Louise Gar-
ceau, a eu lieu, ce matin, à la mai-
son mere des Soeurs Grises de la
Croix. L'officiant, le révérend
Père Pierre Pépin, o.mi.… aumô-
nier, était assisté des révérends
pères Marcel Mongeau, o.mi. ct
Antoni Toupin, o.m.i, comme dia-
cre et sous-diacre. Monsieur l'abbé
Isaie Godin. aumônier de la Ferme
d'Youville, assistait au sanctuaire.
La famille de la défunte était

représentée par son frère, mon-
sieur Napoléon Garceau, de Mont-

 

: aura lieu le dimanche 22 septembre.
; congrès marial d'Ottawa, l'an prochain.

=

 

 

  
Un pelerinage pour les diocésains d’Ottawa au sanctuaire Notre-Dame de Lourdes, à Rigaud,

bénédiction du Saint-Sacrement. On peut obtenir tous les renseign

ou en s'adressant au presbytère de votre paroisse.

Récital du

carillonneur
C’est à sonpropre
peu qu'on tente de

battre le sauatter
Le programme suivant sera exé-

cuté par Robert Donnell. Carillon-
neur du Dominion, à la Tour de la
Paix, dimanche, le 5 septembré

M.etMmeJohnan et M réal; ses soeurs, les révérendes| LONDRES (PC) — Des ren 1946, de 9 à 10 p.m.

Albert Callaghan. de Lindsav, oni; Soeurs Marie-Ephrem et Marie-| forts de police patrouillent au- 1. Prélude pour Carillon—
Alpert Ladaghan, dé TANGSaY, ON! Madeleine. s.g.c.: son neveu, mon-! jourd'hui les quartiers fashiona- K. Lefévére
rendu visite à leur beau-frère et ài sieur Auguste Garceau, proprié-| bles de l'ouest de la ville pour 2 Chorale—"The Walk to
leur soeur M. et Mme John C.‘taire de la maison paternelle à La- prévenir de nouvelles invasions Jerusalem” J. S. Bach

Ryan. , na, Pointe-du-Lac, accompagné de son’ des “squatiers’ Les chefs com.:3. Compositions R Schumann
La retraite des enfants, préchée fils. Gilles, et de sa fille. Pauline.‘ munistes on prédit de nouvelles! Berceuse

par M. l’abbé Jean-Paul St-Germain, Plusieurs Supérieures des mai-; vises de possessions illézales de The Joliv Peasant
a commencé lundi pour se terminer! sons des Soeurs-Grises de la Croix perseEE ées ? Traumerei
vendredi par la messe du St-Esprit. vinrent s’unir aux religieuses de ; Les * ut rite p an, avemment 4. Les Moissonneurs .. F. Couperin
M. * zuré Chéné s'est rendu à’ la maison mere. Le révérend Pére! . ; Aue S. ve mi re. 5 Rêverie d'automne V. Rebikoff
Masson à l’occasion des exercices Louis Beaupré, o.m.i.. et monsieur |] ON! Pas 110 ention de prendre. 6 Swan Lake Ballet Music
des Quarante-Heures dans cette‘ l'abbé Ethier, aumônierà l'Hospice | d autres mesures avant mardi. P. Tschaikowsky
paroisse, i Saint-Charles. apportérent un tri-| quand la cour rendra le verdict - Sonatine pour Carillon

—- 1 © ; but de prières à la disparue et de AU sujet de 1,500 hommes. femmes R. Donnell
Jusqu’à 1815. l'épouse du pré-|sympathies à la Communauté. Les!et enfants qui occupent depuis, Allegro

sident des Etats-Unis portait le | élèves de l'Ecole d'Orléans offri- une semaine d'anciens logements, Lento
rent une gerbe spirituelle. | de luxe, dormant sur des paillas-| Rondotitre de “Sa Majesté”.

FE %
Le concombre mûr peut projeter

ses graines à
étrente pieds.

une distance de

Le Croquet

; Notre-Dame, à
L'inhumation se fit au cimetière

dix heures. Le!
révérend père Pierre Pépin, o.mi ,!
récita les dernières prières.

 

Val Tétreau va à Laval lundi |

dans la mi-finale de la Vallée
*

St-Charles et St-F

* x |
rançois éliminés. |

;

Par Lucien RICHARD
Publiciste de la Vallée d’Outaouais

Le club Laval du capitaine Paul
Gauthier et le Val Tétreav d'Ai-
mé Lafrance commenceront lun-
di seir les semi-finales de la li-! Première tie :, artie : ; -
iy de croquet de la Vallée denis et Adelard eredon Den
"Outaouais. La série est dul St-Francois: A WA
meilleur dans 6 joutes. Les trois| (capt.) etT. gernard Fournier
premières parties seront dispu- Gagnée par St-Francois
tées sur le joli terrain du Deuxième partie
club Laval, et la série se termine.
ra mercredi soir à Val Tétreau.
Au cas d'égalité, une autre série
de trois joutes aura lieu sur ter-
rain neutre le vendredi suivant.
Te gagnant ira en finale contre
lc club Eastview pour le cham-'
pionnat. |

Laval reçoit “la frousse” i
Les séries quart-finales se sont

terminées mercredi soir dernier.

 

|

Val Tétreau:
Lafrance.
Gagnée par Val Tétreau.
A Tétreau remporte la série

Hervé et Roger

A Sl-François (30 août)

Laval: Oscar Jobin
Gauthier (capt.)

St-François: Ernest Fournier et
Aimé Fournier.
Gagnée par Laval.

Troisième partie
Laval: Georges Lafontaine

Isidore Jobin.
St-François: T. Fournier et Os-

car Ladurantave.
Gagnée par St-François.

et Paul

et  

ses et vivant de nourriture entrée g
par les fenétres en contrebande. |g
Dans un quartier londonien ha-

bité par la classe ouvrière, pen!
dant ce temps. les locataires lé-
gitimes ont décidé de combattre
les squatters sur leu: propre ter-
rain. L'échevin G.-F. Rowe a an-
noncé à Wandsworth qu'il avait
conseillé à 250 familles figurant
sur ta liste du comité local de

logement de prendre elles-mêmes î

les choses en main. td 26 000

M. Rowe annonça que le comie QU cou e $ 9

avait déjà réquisitionne toutes’

les bâtisses inoccupées. en atten-, sem

dant la fin des réparations, mais! Le comité des terrains de jeux
que les squatters avaient commen {de la ville d'Ottawa a adopté une

cé à y déménager. [I dit mainte-{résolution. hier soir, recomman-
nant aux premiers sur la liste de |dant au bureau des commissaires
15.000 personnes de “faire de mc ;de mettre de côté dans les crédits
me”. ide l’an prochain la somme de $26,-

1000, pour la construction d'une pis-

,

Le marché
cine en pletn air, au coin nord-est
de l'intersection de l'avenue Hin-
chey et de la rue Emerson.

FRUITS ET LEGUMES . Co.

Bleuets, panier de 11 pintes $3.50 TAUTCASd

nonre Peoar Co 12 bureau des commissaires: mais les
Carottes, 3 paquets 5, membres du comité des terrains de
€ Seo i - jeux ont bon espoir qu'il n'y aura

Laitue, en pomme, chacune 5e-10c pas d'opposition au projet. La ré.

. en feuille .. PC solution veut que les plans soient
Choux-fleurs, chacun . 15c-30c préparés immédiatement et que les

Betteraves, 3 pour Le 10€ | soumissions soient demanaées afin
Fêèves au beurre, sac de 3 lvs 15€ que la construction de la piscine
Radis. 1 paquet 5e | puisse co:tmencer au printemps
Panets blancs, 5e : prochain.
Pois en gous:e: La piscine mesurera 100 pieds

le sac de 3 lvs . 25c par 50. M. J. A. Dulude, surinten-

Harvest Song R. Miaskowsky
The Last Rose of Summer

W. Wallace

- >

On veut construire
une grande piscine

————a

 

paquet

C'est un acte de dévotion mariale en préparation lointaine au’
Le programme est le suivant: procession de la gare au sanc-

| tuaire; messe à 10h.15, allocutions, cantiques: diner à la montagne: à 2h.30, chemin de la croix; 3h.15,
ements nécessaires au sujet de ce

pèlerinage en communiquant à l'Ecole Ste-Bernadette, a Hull, 76, rue Montcalm, à Hull, té1:3-4392;

rain à cet endroit. il ne sera pas
inécessaire de faire d'excavation,
.expliqua M. Dulude, ce qui réduit
; beaucoup le coût de construction

| On entreprendra immédiatement
,un relevé de tous les terrains de
‘jeux de la ville ,annonça également
l’échevin D. McCann, président du
:comité, qui ajouta que la plupart
des terroins de jeux d'Ottawa né-
cessiteraient beaucoup d’améliora-
tions.

On se rappelle que le commis-
saire E. A. Bourque. {it cette de-
:mande la semaine dernière à une
jréunion du bureau des commissai-
ires, spécifiant que le terrain de
jeux ‘7 l'avenue King Edward n'est
pas dans un bon état. A cette occa-
sion, on avait répondu à M. Bour-
que que ce relevé existait, mais,

! hier soir, l'échevin McCann rameng

cette question. “Nous devons don-
ner à nos enfants les plus beaux
parcs possibles, mais présentement
ils laissent beaucoup à désirer”,
dit M. McCann.

—
.

Une autre question fut celle du
pare Fisher où l'on doit construire
;un collegiate.
 

>

| Te chène est d'ordinaire le
; dernier arbre de la forêt à perdre
; ses feuilles.

| Le musée britannigee possède
une fossile d'éléphant préhistori-
que d’une taille de 14 pieds.

 

: Les expositiens

Evolution de
l'aquarelle
américaine

——

La Galerie nationale nrésente

cette semaine, au troisieme étage,

rune histoire de l’aquarelle|
‘ américaine de 1800 a 1946, pré-

tée par le musée Whitney de New-

York.
Quarante-cing peintures à l'eau

v son disposées et forment l’his-

toire de l'évolution artistique du
peupie qui a réussi à un degre

assez avancé à commercialiser la

peinture. Depuis la “River Scene”

de John Jaines Barralet (1747-

1895) au “Jimmy Savo in Action”

d'Adolph Dehn, né en 1895, il

s’est produit dans l'aquare'le amé-

ricaine un changement considéra-
ble.
Ce qui frappe le plus dans l'évo-

lution de la peinture à l’eau amé-

ricaine c'est l'abandon des détails

et de la précision du coup de pin-

ceau, pour capter dans le trait

rapide la caricature des chusces, les

états passagers, quelque chose de

puissamment humain, le fout ap-

prêté avec plus d'humour. li s’est
fait un pas de géant depuis les

peintures de George Lehman et

de John Krimmel jusqu’à celles

de Charles Dumuth (1888-1935).

Quand je regarde par exemple

“River Scene” j'ai l'impression

d'être en face d’une lithographie

tant l'artiste s'est attaché aux dé-

tails, a la musculature de ses per-

i sonnages, à l'équilibre des cou-

leurs et à la symphonie des mou-

vements. Je demeure cependant

froid devant quelque chose de |

trop représentatif.
Je préfère m'attarder devant

“Man and Woman” de Demuth où

| je trouve quelque chose d’hLumain

| dans ces deux personnes, vues de

dos, qui se sunt arrêtés pour Con-

templer un étalage. La scène est

douce, plaisante ct pleine de cu-

viosité. Le “New Dodgem” de Re-

ginald Marsh ,1890)-—est une oeu-
vre violente. mais toute l'équili-
bre de mouvements et de formes.

| “Card Players” de Max Weber

; (1881) est- une oeuvre de l’école

cubiste fort bien réalisée
Rien n'est supérieur cependant

aux .aquarelles de Maurice Pren-
dergast (1859-1924) où se retrou-
ve l'art français, d'une technique
précise et puissante. Plusieurs

 

 paysages sont placés parmi les des-
sins. “Homassassa. Florida” de!

| Winslow Homer (1836-1910) et
“Road to Fez” de George Hart
| (1868-1933) sont les meilleurs.
"Une petite aquarelle de James
McNeill Whistler (1834-1903) inti-
tulée ““Gossips-Ajaccio™” est remar-
quable par son jeu de gris et de

: brun.
On peut voir aussi les impréci-

sions de John Marin, né en 1872,
; un dessin de John James Audubon
| (1785-1851) le célèbre peintre na-
‘turaliste américain, le ‘’Hollidays-
: burg” de George Harvey (1800-
; 1877) et une oeuvre de Thomas
| Waterman Wood (1823-1903) qui
‘rappelle un peu un dessin de Dau-
| mier dans “Crossing the Ferry”.
| L'exposition est ouverte jus-
qu'au 25 septembre.

G. B.
—..- . -

:  Funérailles
| En l'église St-Jean-Baptiste et
au cimetière Notre-Dame d'Otta-

{ wa. ce matin. Ont eu lieu !es fu-
i nérailes de M. Hayden Hayes, é-
{; poux de Patricia Latreille. 125.
“ouest, Queen, Ottawa, décédé mer-
 credi à l’âge de 26 ans. Le ser-
; vice funèbre a été célébré par le
R.P. Massicotte, o.p., assisté de M.

| l'abbé Farmer et du R.P LeBou- | ier. o.p., comme diacre et sous-
diacre. Le R.P. Dauphinais alla;

‘ au cimetière pour les dernières!
prières. Il y avait une nombreuse:
assistance et un langau de fleurs,

! précédait le cortège. La maison
| Emond avait la direction des funé-
railles.

 

 

I

tous genres d'autos.

Angle

bio

‘Tel8-0310-1 
ANTENNES D'AUTOS

Monture latérale, 3 sections.

Complètes, …

“Nous achetons les autos pour mise en pièces”

Preston et Wellingfon ]-

Pour 3.45

A

12

  
 

 

Les clubs St-Charles et St-Fran- A Laval (le 6 sept ) écossé, la chopine 85c dant des terrains de jeux. expliqua
çois furent éliminés respective- stFr Première partie i Navets, chacun. 5c-10c que la piscine doit être construite
ment par les clubs Val Tétreau et |SlFrançois: O. Ladurantave et T.| Patates, le sac de 6 pintes .. 40c en béton ! qu'elle aura une
Laval. Les Transpontins gagne-| Fournier. Prunes. 6 pintes .......... 75e | profénde ‘ois pieds à neuf
rent facilement 4-0 contre les| Laval: Gordon Dennis et A. Sa-| Champignnos, 1 pinte . 25c | pieds. À « ‘la nature du ter-
Charlots, tandis que Laval recut Aa ; - Lavak Tomates roses, 2 pintes ....... 25e}+
une solide opposition contre les agnce par Laval 6 pintes . 45c
Francis qu'ils battirent 5-4 après| str Deuxième partie | 11pintes 60c
trois parties  supplémentaires| (François: T. Saumure et B., Tomates rouges, 2 pintes .... 200
jouées sur le terrain d'Eastview OurRIer. p . ; 6 niptes p TT3
mercredi soir. L'équipe St-Fran-| j 843% aul Gauthier et Oscar 1 MIPLES oo. ee
çois en était à sa première an- obin. oo . 11 pintes … … ... - 50e
née dans le‘ solide circuit de la agnée par Laval. ; Tomates jaunes, 6 pintes ..…. 50c
Vallée. SLE Troisième partie Pommes, 6 pintes … … — 60e -

Alignements et sommaire , panançois: A. Schryburt et A. Pommettes. 6 pintes …… … . T5e
Quart-finale Co ; Broccoli. 1 pinte …………. 10c-15c
" Laval: Pit Gauthier et G. La-| Cerises, 6 nint 50c ‘

A St r ; $, ….....nnasceuces 2000 «\ St-Charles le 4 sepl. fontaine. Coleri Times 15e. 2 MAGASINS, __ Première partie Gagnée par St-François. Mel pp 15c.
Val Tétreau: D. Germain et F. A Fastview (11 sept) Melon, cheaun ......... 20c-50¢ Rues Duke

Fournier. Première partie Persil. le paquet . .. .. .. 5e,

St-Charles: Jos Landry et Noël| Laval: A. Savard et G. Dennis, Cornichons, 6 pintes ……. …… 75e et Booth
Vanasse.

 
Gagnée par Va! Tétreau T. Fourpier. Piment, chacun . .............. 5e | ye

Deuxième partie Gagnée par Laval. Blé-d'Inde, la douzaine ……… 30c 253, rue Rideau,
Val Tétreau: Aimé et Roméo Deuxième partie Citrouille. chacune 35e Ottawa

Lafrance. Laval: Oscar Jobin et Paul PRODUITS LAITIERS
St-Charles: Alec Vanasse et R. Gauthier. Oeufs: A-gros, la douz. … 55c-58c

Lemay. St-François: 1. Saumur: et B. A-moyens, la douz 50c-55c
Gagnée par Val Tétreau. Fournier. A-poulettes Ja douz. 400-450

Troisième partie Gagnée par St-François Volaille, la liv. " 30c3dc
Val Tétreau: Hervé et Roger Troisième partie Poulet ‘la iv.0 © € ¢

Lafrance. Laval: Georges Lafontaine et I. Crè ’ l iV.380400
St-Charles: Edgar Renaud et

|

Jobin, rème, la chopine … ……… 28e
Henri Joanisse. St-François: Ernest Fournier et| Poulet à rôtir. Ja liv. …… … 30e.
Gagnée par Val TéWeau Aimé Fournier. Chapon, la liv.… 00 45c
A Val Téireau, le 9 sept. Gagnée par Laval. FOIN

Première partie Le club Laval gagne la série La tonne $i5
St-Charles: Alec Vanasse et R.|54. grace a la victoire du tandem Presse .. ... $171

Lemay. Lafontaine-I. Jobin. Pailleooo, $14

NYY i .

St-François: O. Laduraniaye et

 
Prunes rouges, 6 pintes 75c-S1.00

  

 

BAKER BROTHERS
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ACCESSOIRES
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à besoin
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Les républicains |
somment Truman
de faireun choix

Par Clyde Blackburn ;
WASHINGTON (PC) — Le pre

sident Truman oceupe aujourd'hui i
le centre de controverses adminis-|
tratives qui risquent d'avoir des ré
percussions internationales.
Les républicains accusent le pré-

sident de chercher à retirer des
avantages politiques de la question
des relations américaines avec la
Russie, et l'invitent à faire son
choix entre le secrétaire d'Etat,:
James Byrnes, et le secrétaire au
Commerce, Henry Wallace, comme,
interprète officiel de la politique
étrangère des Etats-Unis.

M. Wallace. dernier vestige du
cabinet du New-Deal et l'idole de
ceux de la gauche, a porté la pa
role, au Madison-Square-Garden,|
devant une assemblée de 19,000

: personnes convoquée par le Natio-,
nal Citizens Political Action Com-!
mittee et le Comité indépendant
des Arts, des Sciences et des Pro-:
fessions. i

N s'agissait d'une campagne poli- |
tique lancée contre la candidature |
de Thomas Dewey, républicain, qui:
cherche à se faire réélire au poste
de gouverneur du New-York.

William Clayton, secrétaire d'E--
tat suppléant, a dit qu'il ne savait|
pas ce que devait dire M. Wallace,
et qu’il ne pouvait comprendre|
comment le président avait pu en-
dosser ses déclarations. :

M. Wallace n'a toutefois pas dit
tout ce que le président Trunfani
approuve. Lorsque l'orateur s’est|
mis à critiquer en douce la Russie
et a mentionné le nom du prési-|
dent Truman, la foule se mit a:
siffler et à crier, et le secrétaire
du Commerce a dû sauter certaines
phrases.

Il a omis de déclarer que la
Russie devrait "cesser ses menees:
contre nous dans certaines parties
du globe”, et “cesser de précher
que sa forme de communisme doit,
par la force s'il le faut, finir par
triompher du capitalisme démocra-
tique.”
H ny a pas de doute, à en

juger par leurs réactions, que les
républicains estiment que le pre-
sident Truman a commis, du point
de vue politique, une bourde monu-
mentale.

Les déclarations des sénateurs
républicains Owen Brewster (Mai-!
ne), Robert Taft (Ohio) et Milton;
Young (Dakota-Nord), indiguent
toutes que le président Truman, en|
approuvant à l'avance les déclara-,
tions de M. Wallace, a nui au’
prestige de M. Byrnes à la Confé-|
rence de Paris. |

Selon le sénateur Taft, le prési-
dent Truman a fait appel, par l'en-,
tremise de M. Wallace, “pour s'as-.
surer l'appui du comité d'action
politique et des communistes à
l'élection de novembre, en préco-;
nisant une politique adoucie envers
des communismes et une attitude
moins amicale envers l'Angleter-!
re”. {

- >
Les ‘premières montres amêri,

I

Excellente affaire

ROUYN (Qué.) (D.N.C.) — Le
Conseil municipal de Rouyn vient
d'accepter les soumissions des
courtiers Lagueux, DesRochers,
St-Onge et Fournier, pour la vente
d'obligations au montant de
$250,000, qui serviront à effectuer
des travaux publics. Les soumise
sions étaient de 599.27 au laux ue
3 pour 100 pour vingt ans . L'est
ia transaction financière la plus

avantageuse encore faite par la
municipalité de Rouyn.

 

Nous nous
SPECIALISONS

dans la
lubrification

LA MEILLEURE
LUBRIFICATION

Appareillage conçu pour
vous assurer le meilleur

graissage pour votre argent.

Pourquoi accepter quelque

chose d'inférieur lorsque le

coût est le même.

O
SERVICE
DU

CERCLE

O
Un système établi pour as-

surer un service prompt et

efficace et une rapide ins-
pection par des préposés

compétents et bien entrai-
nés.

LAISSEZ -NOUS
“MARFAQUER"
VOTRE AUTO. 5
AUJOURD'HUI

\tnna

Vote
Sela
LIMITED

(Dépositaire- d'autos Dodge — De Solo
camions Dodge!

Ventes —Piéces —Service —Remorquage

860, rue Bank. Tél. 5-1881
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caines furent faites entièrement Service: 6-2806 Pieces: 5-368
de bois. Ventes : 35-5700
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SUPPORTS DE

VETEMENTS
VAIL'S CLEANERS

BUGS BUNNY — MICKEY MOUSE
+

et 7 autres

THEATRE CAPITOL
21 SEPTEMBRE—9.30 a.m,

Entrée

10 SUPPORTS DE VETEMENTS
(en hon état)

 

En raison de la rareté de l'acier. il n'y a pas de sources de
fournitures de supports de vêtements.
notre service de nettoyage au

Afin de continuer
public, nous avons pris cette

méthode d'obtenir le surplus de supports de vêtements dans
les foyers.
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fessionnelle suffisante dans des

mation et du personnel.

anciens combattants, Ottawa.

 

LE SERVICE PUBLIC DU-CANADA
demande

Plusieurs EXAMINATEURS DU SERVICE CIVIL, $2,124-
$3,900, selon Ja compétence, pour la Commission du service civil.
De préférence un diplôme d'univerisité et une expérience pro-

du personnel, l'enseignement, la comptabilité, les sciences et
l'agriculture; dans certainscas, les deux langues sont nécessaires.

Un DIRECTEUR DES SERVICES SOCIAUX, $4,500, pour le
ministère des Affaires des anciens combattants, Ottawa.

Deux ADJOINTS ADMINISTRATIFS, $3,600, pour le mi-
nistère des Affaires des Anciens combattants, Ottawa. Un sur-
veillant des normes professionnelles et un surveillant de la for-

Deux FONCTIONNAIRES CONSULTANTS SUR PLACE DU
SERVICE SOCIAL, $3.600, pour le ministère des Affaires des

Un PUBLICISTESET REDACTEUR, $3,600, pour la division
de l'administration, ministère de l'Agriculture, Ottawa.
avoir une bonne connaissance de l'agriculture.

Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de
poste, aux bureaux du Service national de placement ou aux bu-
reaux de la Commission du service civil dans tout le Canada.
formules de demande, que l’on peut se procurer ) ces endroits,
doivent parvenir immédiatemen" à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL, OTTAWA

domaines tels que la sélection
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI14 SEPTEMBRE1 946 Quinze

  

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. à5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

Ur PHILIPPF BELANGER, 74, rue
Laurier-eat Spécialité: Chirurgie
Cumsuitations: 2 à 6 A et T à —
$n pm Téi: 46-0117 . |

br GERALD GKISSON. F.A.CS. Ma Avis 1 |On demande 13 A vendre 26 A vendre 26 A louer 34 Combustibles 63 Radios 66
ladies des femn.es Après-midi: == = : ;
184. Liegar. Ottawa 3oir: 175 Cham. PORTRAITS GRATIS — Ua portrait en AUTU usagé demandé, en bon fonetion- BARDEAUX en cédre blane de Fest dv 200 POULETTES grises Barred Rock.| A LOUER— Hobe, voiles, sandmies, de ML LUCIEN ARVISAIS, ‘Tu. Mauon- RADIOS, rwsuirs électriques. reparée.
viain. Hull Consultations aus couleur ou 3 portraits blanc et noir. nement ou endommagé. 655, rue Welling- Canada, de $1.25 le paquet, en montant. 4 mols, $1.25 chacune. 20, Essex. (via mariée, files d'honneur. Balon Martin, neuve: bois de toutes sortes Fél: Genera! Radio Saies. 271, rue Bank,
rendez-vous. él: 23218 J.NO. gratis avee chaque mariage. Voyes ou ton. Tél: 3-488), 18-4.N O. Independant Coal Lumber ne Centre), Eastview. 26-218 168, Bolton. Tél: 5-5505. 34-218 2-8584. 6JNU 4-0292 664 NO.

. 87. nt, 95. 1 NO. ; ne : . :Or FRANÇOIS COTE — chirurgie appelerPE aeor. INISSEUSES da fovrrare, deh —B08 ! 3 LOTS à vendre à Cyrville, Ontario. CHAMBRE meublée en neuf. eau camude. SLABS et bois de corde mou see AC-DC. RADIO SALES SERVICE Nous
seulement, cunaultation sur cendes- ta .N.O. rience. S’adresser. orkin Furs. TOILE drapeaux, grosses toile, auvents. M. Gosse, Cyrville, Ont, 26-216 douche. bain, téléphone, serviette fournie, Amyot & Fils. Hull Tél: *-8637. vous orêtons un radio, pendant que 1e
vous 23%, rue Metcalfe l'éis 56-1254. 266. Rideac. 13d.N ©} Lawrence Mfg.…. 12. rue York. Iléi: près des tramways. grand bai<nn, prix si-J NU vôtre est en réparation Ouvrage Une

PORTRAITS GRATIS — 3 portrait 4-2081. 28-J NO. AUBURN 1931 à vendre, bonne condition. raisonnable. 147, Hôtel-de-Vilie. - ranti Tél: 5-6943. le soir 3-3382 RR.
Dr CORRIVEAU. 297. Laurier-Est gratis avec chaque mariage. Appelez A. 1 CONTREMAITRE général, 1.35 l'heure, 386, Clarence, aprés 5 hres. . 84-215 OSCAR LAMBERT - Sisbs de bois mou Huot. orup 86 | an

(angle Friel), Ottawa. Spécialités ; Dubeau, Tél: 2-287. 1-231 4 menuisiere 1.05 l'heure, 10 ouvriers BOITES de sûreté, pour bons ou effets 26-215 |. - à la corde ou au voyage. Tél: 32-6966. : - :
Yeux. nez, oreilles. gorge. Appoin. == 65e l'heure, ouvrage de sous-contrat pour personnels, en acier à l'épreuve du feu, — - GRANDE chambre non meublée. pas poéle 631 N.U. Peintre décorateur 77
tement tél: 5-4407 : résidence, 3-6076. Deces 2 plomberie, peinturage et électricité. très résistibles. Powis Bros. Tél: PRIX spéciaux dans les nouvuiles couse électrique. 100, Bolton. 34-215 v = - _

- S'adresser personnellement à Arthur 32-0407 26-J.N.0.| roles de caoutchouc et de cuir. M. WILFRID ARVISAIS. 158. Mauonneuve POUR vos travaux de neintnra et oosage
Dr DE HAITRE, des hôpitaus de Paris. : - G. Pitch, 222, rue Strathcona. 83-9426. Zagerman et Cie, chemin Bayview, GARCONNIERE moderne, avec confort Slabs de bois mou sec. à $8 la corde de tapisserie Téi: c-8623 TJ NO

161, rue Stewart  Spévialités: Ch. BUILEAU — Décédé dans un hôpital locai, ’ 13-215 SOUFFLEUR pour fournsise à air chaud, Ottawz. Téléphone: 8-5204. pour vous messieurs. 328, Chapel, ou au voyage coupé Tél: 2-8334 :
rurgie, maladies des femmes. ma. vendredi le 13 septembre 1046, Féiix marque Orme, en très bon état. Télé . 26-215 Côte-de-Sable. Tél: 3-58883. 6INO PUUR ouvrage de peinture et de taps-
ladies des orgunes yénitu-urinaires. Boileau, époux de feu Fubie Robilard, URGENT — Un logis de 3 ou 4 apparte phonez: 8 hres dv m“tin à 3 hres de - “1718 sage. «ignaez 5.7879
Consultations: 4 a 4 n. 30 et 7 à à l'âge de 68 ans. Funérailies lundi ments, non meublé, demandé pour couple l'après-midi Tél: 83-4061 loeal la. ZAGERMAN est l'endroit. non seulement — - - 17. 17 10illet/ dT
8 h 30 pm. Tél: 46-1244. le 16 septembre, à 7 hres 45, du matin, et enfant de $ âns. Tél: 3-9288. 26-J.N O. pour acheter vos machines a bow «ei CHAMBRE à louer, pour une jeune fille. Personnel 64

des salons funéraires Gauthier, T33, rue : 13-215 fournitures de moulin, mais ausst pour Tél: 4-3065. 84-215 TOUS DES VETERANS PEINTRES-
Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue Sumerset-Quest, pour service en l'église STORES vénitiens, bois blanc choisi ou vendre votre machinerie et équipement - - DECURATEURS — travaux -xécutés

Wellington, Hull, MEDECINE GE- St-Frençois-d'Assise, à 8 hres. Inhu- COMPTABLE demandé avec expérience tringles d'acier, faits sur mesure. en surplus. M. Zsgerman et Cie, chemin CHAMBRE pour deux jeunes filles, vri-! NOUS nous spéciallsons dans les carre immédiatement, estimés gratuits Ecrire,
NERALE. Consultations: 2 à 4 h. mation au cimetière Notre-Dame, de tenue de livres, chance d'avancement. Prompte livraison. Estimé gratis; Té): Bayview, Ottawa. Téléphone: & 6204 viiège de cuisine. 243, Chsmplain, lages A parquets, lambris de briques case 18, Le Droit Le soir, signalezst 85h oun. et sur rendez-vous. d'Ottawa. 2-215 Ecrire à case 107, Le Droit, Ottawa. 8.7288. 26- l4 nov. - 1 an 211 N0O. Hull. 34-218 Estimations gratuites. McA iliffe-Grimes 2-047. 77. 18 noût 1847

: 2- . 4.21 p 1 i 27.
CHARRON — Décédé dans un hôpital lo- 13-218 POELES. faurnaises, meubles, foyers. BOIS de construction de toutes sortes. CHAMBRE. 33.00 par semaine, Wright- 3L. Echo Drive. 5-142 8

Dr A. DROUIN, 318-519, édifice Prane- cal jeudi le 12 septembre 1546, Albert MESSAGER demandé de 9 hres dv matin fournaises à l'huile Norge. A.| Tél: 5-G078. 26-215 ville. Tél: 4-7121. 34-215 REMBOURRAGE et pollisage de meubles Auvents 93
portation, 48, rue Rideau. Spécia. Charron, époux de Blanche Rochon, à à 6 hres du soir. Pharmacie Durocher, Bélanger (Hull) Ltée, 215. Montealn. = antiques — et modernes. Véls 2-218. =
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge. l'âge de 58 ans. Funérailles le 16 sep- 837, Somerset, Ottawa. 1, 215 Tél: 2-8791 26-4.N.0. FUSIL calibre 12, deux coups. 66, boul. Plombiers 47 64~) NO. LES auvents complètent le foyer. ‘Vélé
Cunsultations: 2 à h. e 7 à tembre, à 6 hres 45 du matin, des salons : Sacré-Coeur, Hull, 26-415 honez pour estimations et échantillons8 h. p.m. Tél: 83-9162, funéraires Gauthier, 209, St-Patrice, GARAGE demandé dans basse ville. Té;: ELECTROLUX — Commandez nouvesux GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur REMBOURREUR de meubles. réparations C5 pot b & File. Ltée Tél: 6-1461,

pour service à la basilique, a 7 h-us. 5-8673. 19-215 modèles du seul agent français autorisé. PLANCHES 5 pieds 1 pouce, 3 x 4 de lombier 314 Maisonneuve, Hull de chesterfield et recouvert à neuf. V. - 5 tete te. 93-J.N O.
Dr EUGENE GAULIN — Urologie. Inhumation au cimetière Notre-Duine. Léo Cloutier. Tél: 2-1098. 5 pieds, usagés. 109, Montcalm. Huil. Eo 5.2878. ‘ 4 NO Champagne. 45, rue Elmwood. ‘lél: : :

| Consultations: 1 a Buh et 7 à 2-215 RELEVEURS de quilles demandés, 26- 7 mai - 6 mois 26-215 : 5-4449. 64-222
. p.m. 545. avenue King-Edward. S'adresser k Karry' ley. :i Tél: 4.2088. H FERLAND — Décédé à su résidence, 138, rue Sparks. v's Bowling er PEINTURE et vernis, £.15 le gallon et COSTUME brun 16 ans. manchon renard Coiffeuses 51 SALON de beauté W.Y. Demers. A loi fédéral ‘interdit; 282, rue Murray, jeudi le 12 sepe plus, émaux, ele. matériaux de cons- argenté. Tél: 38-8649, 26-216 446. Dalhousie. nous coiffons sans Aucune 10} ede aic n ni I

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D., tembre 1446, à l’âge de 1V ans, Cathe- ON demande des filles pour ouvrage gé- truetions, papier à couverture, bardeaux, BALONS COIFFURE LAURETTE — Per- appuintement ou lél: 4-2649 64-252 la destruction totale d'une piece
MC. Médecin et chirurgien, 6YL. rue rine Sauvé, épouse bien-aimée de s<on néral et buanderie. Hôpital Général, bois brut et apprêté. clous, etc. À DEUX jeunes chevaux, bicn domptés. manenie $2.00 en montant. ouvert le soir de monnaie par celui qui la possède

, Bt-Patrice, Consultations: } à 3 Ferland. Funérailles le lundi 16 sep- 43, Bruyère, Ottawa. 13-216 Zagerman & Co. Ltd.. chemin Bayview, S'adresser, Philias Robillard, Ste-Rose- par appointement. 88. rue Duke 3-9818 STOCK de bsio mou à vendre $3.00, row %
et 6 à & h. pm Examen Rayon-X tembre, à 5 hres 40 du ‘matin, des Ottawa Ontario. 264.N.0. de-Lima, P. Q 26-215 51-216 voyage $3.00, bois mou fendu $9.00, L musti toon al t strictes
sur rendez-vous Tél: 4-2636. salons Racine Ltée, 127, rue Georges, à LOGEMENT chauffé pour jeune couple. - voyage $3.75, Tél: 5-6118. 64-237 € mous que male est stvicla basilique où le service sera céiébré| 3 pièces ou plus. Tél: 2-2654. AYEZ une boîte musicale (juke box) der- SCIE ronde à vendre. Tél: 3-4696. Réparations 54 i ment végétarien ct ne pique pas.Dre Jol.LAMY 211 Jue Stewart, à 6 hres. Aobumation au cimetière 13-217 niers Jaques guts pourpire 26-215 SOULAGEMENT rapide et efficace de la

peciallsté: irurgie. Consultations : otre-Dame, d'Ottawa. 20415 as usic. ignales 4-:333. 3 constipation. la bil l'indigestion avec =
2ùà 6h et 7à8h. p.m. Tél: 38-7026. OUELLETTE Diced FILLE pour manufacture de bijoux, ou- 26- 22 mai - an DERFO = Tue-punaises, extermine com- REPARATIONSDEATACHINES les tablettes végélaies Kipo , Un iaxatif

E — é à sa demeure, vrage léger et propre. S'adresser, lundi bp ment punaises, coquerelles, ‘suux. . "ON - sain et recommandable. Formats de
Dr J.-ANTONIU LECOURS, 538. King- 193, chemin Montréal, Eastview, Emma aprés-midi, 202, Maisonneuve, Hull. FOURNAISE à l'huile ROY-THERMOU. puces. tiques Prévient is réinfesta- SERVICECONNOR Éaresiement 4ere 2Be et 75c. ches tous les pharmaciens |Edward Tél: «4-1624. Chirurgie. Bissonnette, épouse de feu Auguste 18-215 deux grandeurs, aussi brûleurs sans tion. 85e dans les pharmacies, quin- bl acture. c pe N ï I 64 Voire aufoConsultation sur rendez-vous Ouellette, à l'âge de 63 ans. Funé- mèches pour podle Alexandre Cholette. cailleries. ou à Derpo Limited, Toronto. tab Orrrosemachines allons

railles jundi 16 sept, , i Orléans, Ont : 8- PE : 1 .Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue du ai des salons breAhrs45 instituteurs demandés 18 2év.N.0. __ Connor & Son, Limited, 10. cue Lioyd PROMPT soulagement des affections de fonciionne-f-il bien!Beuserer. Médecine interne. Rhus 9 patri ; , : MAGIQUE soudeur l'électricité, 110 volts Tél: 2-3548. 54-J N.U. l'estomac, indigestion, ardeur de coeur, :
matisme déf mant C tations 259, St-Patrice, pour service à l'église INSTITUTRICE, brevet lère, 2e et 3e! BRULEUR à huile avec ou sans mèches ch Ba soude. 4role coupe tous les estomac acidulé, dyspepsie, grâce à l’e?-éformant. onsu - -de- à d s . . : 3 3 . . : ;
sur rendez-vous. Tél: 4-0411. Notre-Dame de Lourdes Bashres 18. classe pour école séparée No 3 simple ou double, avec ou sans éven- métaux. d'un usage facile. toutes les| LAVEUSES et REPASSEUSES électriques fective Poudre WiMer pour l'estomac. Notre gérant de service, Harry

"2.915 Glackmeyer. deCochrane. Ont Pour tail, poéle de cuisine ou Quebec Heater.| directions. Complet avec unité de pou-| TEParéesparreprésentant de com- 50e et #1 chez Desjardins et Victoria. Delayen, se fera un plaisir de
Dr E. PERRAS, 192, rue Principale, - information. s'Adresser. Hector La. Blue Flame, Peterson. Silent Glow. voir. accessoires de flamme et d'are pagne ‘‘Essy Ouvrage garant 7} Ottawa; Farley. Hull 64 vous servir

Hull. Tél: 2-G754. Spécialité: SEGUIN — Décédée à sa demeure, 4315, St- marche. sec.. Cochrane. Ont. et aussi proposition intéressante pour métallique, carbons, Flux, baguettes. Hammond. 184 Murray. Tél: a " :
| Rayon-X au bureau privé, Dinguratis André, jeudi le 12 septembre 1946, 18-J.N.0 installateur et détaillant Cabinet masque. Seulement $e 95, servant 4. 7-48 POTTER'S KOLD KAPS — Soulagent e:

ct traitement. Consultations: Eugénie Fauteux, épouse de feu Edmond (NSTITUTEUR ou institutrice demandé, complet. Tél: 3-8982.. 26- dansla marine. garanti pour un ce E. ROY — Réparations de laveuses de malaise de la grippe immédiatement, Gabeldu Motors Lid.4 npm et de 7 à 8 h p.m. Séguin, à l'âge de 75 ans. Funérailles : Magic Welder Manufacturing . ; ; a lana
| lundi de 16 septembr A 7 h 45 d possédant certificat lère ou Ze classe. PELEURS de patates électriques, coupe 241 HB Canal Street. New-York. toutes sortes. S'adresser. 14. Guertin. pour le coryza, ete. — vendues dans

Dr ARTHUR POWERS — médecin matin, des salons funéraires Gauthier Dilingue. salaire $1.200, pour 1946-47.! patates et lèchefrites, balances, fontaine 26, Hull Tél: 2-6021. 54-J.N.O. toutes les pharmacies. 64-215 Angle des rues Sparks et Lyon
général, spécialités: Maladies pul- 239. St-Patrice, pour service a la basi. “ol publique No I Jenning-Casimir. à soda, accessoires, verrerie et coutellerie. 77} APPELEZ J. J. D ter 5.7368. élec Tél. 5-5325
monaires et radiographie. 11. rue tique à 8 hres. Inhumation au cime. “tuée !!é mille du village S'adresser. Ottawa Store Equipment, 240, rue JEUNES chiens. S'adresser, André La- Foie Car 9, Dempster, 5-1308. fee
Front, Hull, de 11 am. a midi, tière Notre-Dam 5 M. J.-A. Perras, sec.-trés.. R. R; No 8 Bank. Tél: 2-0121. 26-J.N.0. chapelle, arrondissement Canada  Ci- tricien licencié pour appareiliages. r VENTE PAR LE TRESORIER DE
tél: 3.3614: à Ottawa, 142. O'Connor. bre Notre-Dame. 2-2 St-Charles Ont 18-J.N.0. ment. 26-214 Parations des appareils Entrepreneur ‘TERRAINS POUR TAXES >{ de 2 h. à € h. et de 7 h. à B h.. tél: Ren ; — RESERVOIRS d'aluminium, peuvent être | d'électricité moderne, 12. rue York

i 3-3614. emerciements 3 DIEUX Imstitutrices pour école séparée de utilisés pour huile à chauffage, gazoline. | COMPTOIR-FRIGIDAIRE neuf, dnatallé 54J.N Avia public est par les présentes doonné | -
i lonnez expérience, qua- m nts. Grandeur 34. aranti pour 1 an. E. Samson. : on - ; ai i S
Dr HENRI RACINE, B.A, LM.C.C. CHARRON — La famille remercie bien lifications, références et salaire. '.-A. “Tsa raisonnable. Tel: 5-1431, ou écrire, case 117, BEATTY WASHER STORE — Service quea, liste desreans dansnes de SOUMISSIONS

Médecine. chirurgie et maternité. sincèrement toutes les personnes qui lui Brouillard, sec., Cochrane, Ont. Palmers Plumbing Supply. 320. Rideau. Le Droit, Ottawa. 26-217 compétent par des experls sur toutes awe a ver = ot ayables comme Des soumissions adressées an sous
99, rue Montcalm, Hull. Heures de unt témoigné des sympathies à l’occasion 18-215 26-J.N.0. marques de machin à laver et radios. taxes e ih edi € Pr Rind dle jour de signé seront reçues jusqu'au 23 sep-
consultation : 10 à 12 a.m.. 1 4 6 p.m,, de la mort de M. Jean-Baptiste Char- — FOURNAISE grandeur 8, avec accessoires, 74, Rideau. Tél: 3-6284, , taxes, ê ads are Tes copies d'icelle tembre 1946, pour la construction d'une7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél: ron, de Hull, soit par offrandes de INSTITUTRICE avec certificat de 2e! ECHELLES, neuves, 28 à 40 pieds, à ral le tout presque neuf. S'adresser. 54-23 maf-1 an cen str en à mon bureau dans école d’une pièce dans la section No 3.
jour et must: 56-2414. messes, bouquets spirituels, fleurs, mes- Classe pour école séparée, bilingue, sa- longe. 96, ave Stirling. 26-216 19Aboul. Sacré-Coeur, Hull. 26-215 = PPAREILS BEATTY |e en bl “re tati dans la ville lle du Calumet, P.Q. On ne s'engage

- sages, visites ou assistance aux funé- laire $1,300 et $1,400 suivant expé- CENTRE DES APPA 6 Olin © Vansbeat hate êté publiée à accepter ni la plus basse ni aucune
Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lau- railles. 8-215 rience. Pour informations s'adresser. SCIE ronde mécanique Massey-Harris, BRIQUES usagées. 14, De Beaujeu,| Féparations tous genres, experts compé- d'Ottawa et que Je Ge tour de juil soumission.

rler-est. Spécialités : Chirurgie M. Joseph Piette, Lavigne. Ont. 6 forces. Bb, Plessis, Hull, (Wright-|  Wrightville. Tél: 2-3439, 26-J.N.0,} tents. service rapideet courtois. Te dans Joameario ete LU de patement John N. Griffin,
osseuse, fracture. Consultation sur Naissances | 18-281 ville). 26-230 Laval. Hull. Tél: 4.4540 4). NO. let, i 4s. *e he ppt Be eables | secrétaire-trésorier,
rendez-vous. T 'éphone: 4-0706. , RESERVOIRS d'huile combustible — nou- mn ; ; desdites taxes et taux et charges pe 6. | He du Calumet, FL= DBSIRONS engager immédiatement ins- MACHINES à coudre, toutes marques ré- veau réservoir d'acier de forte épaisseur, SOUDURE électrique et au gaz de toutes comme taxes et frais. lesdits terrains sé- et.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper. ‘ LEPINE — A M et Mme Maurice Lé- titutrice pour durée scolaire 1946-47, parées, achetées et vendues, sauistactior contenance de 75 gallons, bon pour sortes. Ernest Morasse, di, Mont ront vendus à l'enchère. dans la Salle
Spéciatité: maladie de In peau. Con- pine (née Colom BePinard), le 11 sep- institutrices qualifiées pour Ontario, garantie. 191, Clarence. 4-8951. huile combustible, flotteurs, ete, entiè- moreney, Hull. Tél: 2-1853. one de lecture de la Bibliothèque publique
sultations: 1! à 12 am. 2 & 5 et tembre 1946, à l'hôpital! Général ¢'Ot d'expérience, possédant certificat 1ère 26-281 rement garanti. Charron et Frère, 64-232 Carnegie, dans la ville d'Ottawa. mercre-
7 à 8 pm. sur rendez-vous. Tél: tawa, est né un fils. La mère et l'en- ou Ze çlasse pour grade 1, salaire mi- 37, boulevard Sacré-Coeur, Hull. 3.3647, di, le 9e jour d'octobre, 1846, à dix heu- A vendre
2-5537. fant se portent bien. T-235 nimum 81300 à $1500, références, nom BONNE VALEUR  D'HABITS, pour 25.J.N.0. | ves de l’avant-midi 1

du dernier inspecteur. Ecole séparée hommes et jeunes gens, en serge ou - ji Doctylotype 59 P. GORDON
Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine Perdu 1 No 4, Ste-Jeanne-d’Are, Ansonville, tweed de couleurs variées, manteaux MANTEAU d'hiver, 14 ans, très bon état. G. é 4 de la vill VENANT D'ARRIVER

générale, Physiothérapie. gm Ont. 18.217 d'automne de bonne qualité, vêtements rause de deuil. 32, Champlain, Hull. DATE à Ottawa trésorier de la ville
tation sur rendez-vous. , Tue = our | a tels que coupe-vent et él: 2.2309. 26-215 DACTYLOTYPES Underwood, portatives ; : ,
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—Mademoiselle, permetiez-moi
d'abord, en mon nom personnel
et au nom de mes quatre amis,
de vous exprimer nos remercie-

ments très sincères, très émus,
pour cet exil auquel vous avez li-’
brement consenti. Votre amour

pour notre Lithuanie nous est
attesté par le soin que vous pre-
nez d'apprendre notre langue. Je

vous répète d'ailleurs, comme il

vous l'a déjà été dit, que vous

trouverez ici toutes les facilités

pour continuer, dans 'e. imeilleu-

res conditions possibles. vos étu-

des. La bibliothèque du château

sera, en particulier, à votre en-

tière disposition. Et vous pour-

rez compter, dars l'accomplisse-  

ment de votre tâche délicate, sur

chacun de nous totalement.

Le ton aimable de ce petit dis-

cours ne rassurait pas Brigitte.

Au reste, elle l'avait à peine é-

couté. Cette réunion ne pouvait

avoir qu'un but: lui expliquer
enfin pourquoi on l'avait fait ve-

nir en ce lointain château. Elle
brûlait d'impatience contenue.

Le docteur Vaklas dut le de-
viner. car il reprit avec un sou-

rire:

—Vous attendez de moi des ex-
plications circonstanciées sur vos
nouvelles fonctions. Je vais m'’em-
presser de satisfaire vos légiti-
mes désirs.

Malgré eile, Brigitte se leva.
ll eut un geste pour l'inviter

à se lasseoir.
—Mais auparavant, permcttez-  

le plus jeune d’entre nous, dont
la présence, donc, n'est que plus

méritoire.

Christian s'inclina, mais sans

la raideur de Vaklas ou de De-
lius. C'était un homme grand et

blond, d'une trentaine d'années,
à la physionomie ouverte. Avec
un bon sourire, il murmura:

—J'ai habité Paris pendant plu-

sieurs années, mademoiselle Le

Bihan. Quand vous vous ennuie-
rez par trop ici, nous parlerons
de cette ville, dont j'ai gardé le
plus doux souvenir.

Brigitte avait le coeur trop
serré pour répondre autrement

que par un sourire contraint. Mais
déjà, Vaklas continuait:

—Je ne vous présente pas Si-

mon Delius. Vous le connaissez
maintenant. Mais voici Hugo An-
dersson. Sans lui, que serions-

nous devenus tous? Il ne tiendra
qu'à vous, mademoiselle, d'avoir
en lui un vrai père spirituel.
De fait, Andersson avait noble

prestance: c'était un vieillard
grand, encore très droit, avec une
tête énergique, soulignée d'une
belle barbe blanche.

11 impressionna Brigitte. Mais,  Monseigneur. Il accomplit sa tâ-
che délicate avec une patience et

un tact auxquels nous rendons
tous aommage.

Bel éloge, et qui cependant

glaça Brigitte, tant Janus avait
un aspect antipathique. Vêtu d'u-

ne redingote étriquée comme un
clergyman, dissimulant son re-

gard, baissant sa tête longue et
strictement rasé, il fut tout de
suite odieux à la jeune fille. Elle
ne voulut retenir de lui que ce
titre étrange: secrétaire des Com-
mandéments. Et, pour compléter
ce tableau déplaisant, il ajouta
lui-même, d'une voix de fausset:

—Je vous initierai moi-même,

mademoiselle, aux mille détails
de votre tâche délicate.

—Mais quelle est cette tâche?
s'impatienta Brigitte qui étouffait
dans cette atmosphère étrange,
devant ces inconnus.

Le docteur ’ Vaklas la calma
aussitôt d'un geste et d'un souri-
re:
—Nous y arrivons, mademoisel-

le. Ce château de Suhalia, où

nous nous trouvons réunis en ce
moment, est le berceau d’une des
plus illustres familles, non seuie-  ment de la Lithuanie, mais de

Samogitie. Le duc Miloche n'a

jamais quitté Suhalia depuis 1920.

Il est aveugle à la suite d'un ac-

cident de chasse. Cetle cécité a

terriblement altéré le caractère

de monseigneur. Il est, comment

dirais-je, sujet à des accès de neu-
rasthénie dramatique.

“La guerre, les invasions, les

tourments politiques ont presque

complètement ruiné le duc de Mi-
loche. Ses aïeux ont possédé une

des plus grosses fortunes de l'Eu-
rope. Lui-méme avait des terres

grandes comme des départements
francais. On comptait ses villages

par centaines, ses châteaux par

dizaines, ses serfs par milliers.
De toute cette antique splendeur,

il ne reste plus rien ou presque.

Tout juste ce qu'il faut pour en-
tretenir — et combie mal! —

Suhalia. .

“De cette ruine, monseigneur

ignore tout. Nous cing, qui le ser-

vons avec un dévouement inlas-
sable, lui jouons, depuis son in
firmité, une pieuse comédie de
tous les instants. Il se croit tou-
jours immensément riche. Les
serviteurs qui l'approchent entre-
tiennent cette illusion. Il reste
confiné dans quelques salies du  

duc de Samogitie apprenait son

état de fortune, s'il savait que le

féodalisme cest aboli en Lithua-

nic, il mourrait de saisissement.

“Et vous vous demandez, ma-

demoiselle, ce que vous êtes ap-

pelée à faire dans cette terre per-

due? C'est très simple. Nous

comptons sur vous pour nous al-

der dans nos charitables menson-
ges. Monseigneur, qui est très

capricieux, a exprimé le désir d'a-

voir auprès de lui une lectrice

française. Immédiatement, nous

en avons fait part à Mlle Bord-

jieff... et vous étes ici’

“Il s'agira donc de faire, quel-

ques heures par jour. la lecture

a Miloche de Samogitie... surtout

à l’entretenir dans son illusion.

Ce ne sera pas toujours facile.
Mais nous estimons, maintenant
que nous vous avons vue, que
nous pouyons compter sur votre

coeur.
“Au reste, votre tâche ne sera

ni fatigante ni absorbante. Mais
je tiens à vous prévenir: le duc
de Samogitie a un caractère dif-
ficile, aigri encore par sa cécité.
Peut-être vous semblera-l-il très
dur, à vous, petite Française,

|

 ayant toujours vécu dans un pays

s'attache profondément 2a lui
quand on le connaît vraiment.

Nos cinq présences et notre dé-

vouement en donnent la preuve.

“Vous savez maintenant l'essen-

tiel de ce que nous attendons de

vous. Le reste n'est que détails,

qui s’éclaireront peu à peu. Nous
sommes cependant à votre dispo-
sition, mademoiselle, si vous

avez .des questions à nous poser.

Des questions? Mais par dizai-
nes il en montait aux lèvres de

Brigitte. Pourtant, par prudence
native, elle ne les exprima pas.
L'ambiance n'incitait pas à une

confiance exagérée. Mieux valait
voir, observer. se faire une opi-

nion personnelle, D'ailleurs elle

était soulagée, heureuse presque.
Allons, Sonia ne lui avait pas
menti. La tâche qui l'attendait

était charitable. Elle allait ga-
gner largement sa vie en faisant

une bonne action! Aussi se con-
tenta-t-elle de répondre:.
—Vous pouvez compter sur

mon dévouement absolu, mes.
sieurs. Je vous promets que je

ne trahirai pas votre confiance.
—Merci, mademoiselle, répon-

dit le docteur Vaklas d'un ton

 
 pénétré.

maladresse, étourderie, vous rome

piez le charme autour de monsei-

gneur, il en mougrait! Une faute,

une seule et vous le tuez!

—Vous pouvez être assuré que

Il l'interrompit sèchement:

—C'est sur votre vie, mademoi-

selle, que vous nous répondez de
votre discrétion.

Cette menace? Le regard hal
neux qui l'accompagnait? Brigit.

te en resta anéantie. Mais le com-

te Christian Opalinas, avec un
rire de jeune géant, intervint:

—Vous allez nous faire passer
pour des ogres, Labunas, aunrès
de cette charmante jeune fille.
Elle va nous prendre pour des
gens très méchants. et je ne le
veux à aucun prix.

—Mais oul, mais oui, opina Hu-
go avec un bon sourire.

—D'ailleurs, reprit le docteur
Thadée Vaklas, si cette tâche
vous déplait, si vous craignez de
ne la pouvoir mener à bien, die
tes-nous-le tout de suite. Nous
vous reconduirons à Kaunas, en

vous indemnisant d'ailleurs raie
sonnablement.

(A suivre)  
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LE TEMPS QUIL FTRA
.«W'après les proauslies fournis pai la Presse Canadienne)

Pronostic:
CLAIR ET PLUS CHAUD K
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, Les concerts

| Me H. St-Jacques à l'enquête sur | Sanciuaire 5t-Joseph

Jeanne Landry l'éducation dans le nord de l'Ont. p
——

Hier soir. au Château Laurier: M. Henri Saint-Jacques, avocat: pements et les écoles qui sont re; a

mademoiselle Jeanne Landry. Prix ' d'Ottawa, autrefois inspecteur des| liées aux camps des mines. Elle À

| d'Europe 1946, a donné un Té- | écoles bilingues, est parti hier soir| passera quelques heures a Swasti- | E

Loita d'adieu avant de quitter notre | pour rejoindre les commissaires de : ka et puis à Kirkland-Lake ou elle
$1,177.83 pays pour poursuivre ses études, l'Enquête Royale sur le systeme: scra reçue par le maire et le con-

- - = !musica’es sous la direction des! d’éducation d’Ontarie. La Com-!seil municipal de Teck. Un des
J.-Paul Brands maîtres trançais. Le pur mission, visnera le nord-ouest et comitésde la Commission visiter

i ésir « ir i -. ins où ‘blic de la capitale lul a menage, le nar ‘Ontario. Ils passeront; les écoles à Kerr- ison et un.

pueoscinent les airepes nier| Lauzon.imamLE unchaleureux accueil et lui 8 | deux jours à Port Arthur siégeant | autre comité visitera les écoles ‘

ais-de la province pour remer-|Beaudry, prine, Ernest Gervais, “lairement manifesté sa sympä-, dans la salle d'audience de l'hôtel-{ rurales de Kirkland-Lake el de;
cier d’une manière toute spéciale A-E. Sauvé, J.-B. Meunier Ovila | thie et son admiration. Les sUC-i de-ville. Ils seront les hôtes à ur Bourke. Elle rendra visite égale;

br ; : 3 cès de mademoiselle Landry re-| diner qui leur sera offert par le| ment aux écoles de Haileybury,|

i L'ASSOCIATION D'EBLEA NON

Générosité exceptionnelle parles
paroissiens du Sacré-Coeur d'Ottawa

 

  MINIMUM (ce soir)
MAXIMUM

Otiawa et la région‘ Clair et un peu plus chaud. Vents lègers.
Dimanche, encore clair et un peu plus chaud.

| Vancouver 57, 62: Winnipeg 58, 81- Port-Arthur 29, 60; Kapus
kasing 31. 63; North Bay 33, 63: Toronto 43. 63; OTTAWA 35, 76;
Montréal 42. 69; Québec 24, 68, St-Jean 34, —; Moncton 32, 63;
Halifax 45 50.

  

(demain)

 

Les directeurs du Comite Exé-! Georgette Lacoste, inst.

  

CE SOIR A TH. 30

 

 

 

  

Ics généraux paroissiens de la|Lebrun, J.E, Théoret, J.-B. Tru-!;aillissent en quelque sorte sur no- . d , |
ai ; ; , ; at J ! * ‘Rotary Club” de Port Arthur. Ils: NewTriskeard, Cobalt et l’ecole

paroisse Sscré-Coeur d'Ottawa \del, E. Giard. Thomas Allen. |tre capitale, dont elle fut si long- | arrêteront une demi-journée- à; rurale du canton de Bucke. Sa der-' Exercice de la >
Ra eiiet le total des souscriptions uno mel. Mime L Arpin, temps, avant de se rendre à Mont. Lung Lac et une autre demi-jour-| niére étape sera a North-Bay ou NEUVAINE
solaires, paroissiales et particu-| Mme Ek. Aubin, Anonyme, “|réa! pour pouvoir se porte: candi- 8 A SP os ve , an . Al '
je ‘esp s'élé ; v : p. 5 née a Oba. La Commission passera elle visitera l’école normale, l'éco- >

lièrss de cetle Paroisse ° clove a f pug. hub, Colette Aubry, Paul ! date au concours de la province: toute une journée à Hearst.Decet | le Ste-Thérese et les écoles rurales DEMAIN SOIR { CONFERENCEl: magnifique sonme de $1,177. Beaudry, G. Beaudoin, Anonyme, : de Québec. i endroit, la Commission se divisera de Tweedsmuir, Ferris, St. Mary's, ; à 7 heures I ° Cgdre par

 ques décitald'hiermecomportail | en comités pour visiter les alen-| MacIntyre, l'institut de l'école pro-

l'Association d'Education et nous! ger, J-Ernest Bélanger, Anony-|gue et romantique, l'artiste ayant | {oursde earst. levisitora,les, fessionnelle deDorihBayetdeux,
les remercions de tout coeur pour. me, G.-Maurice Bélangei. Yvonne: limité son répertoire à Bach, Eber Devitt A srain et l'écols | se rendra à Powewasson Calvin
tstte grande confiance. Bélanger, J-R. Bélisle, G. Béru-; Brahms et Chopin, dont elle s'est, éparée de H- LE lendemain | Eau Claire. Matt i

Ce grand succès revient en |bé, Robert Blais, W. Blackburn, révélée une fois de plus une in jtevisit e es Les coma| mit aire,Ma ave . eon.Falls|
toute justice au révérend Père: Anonyme, J. Blondeau, P. Blon-:terprète intelligente et sensible. le eks Falls clute.Caller Ottawa | our 3 visite 5 ily eh pT
Voyer, Curé et à ses dévoués vi-|din, Mme O. Bourgon, E.-J. Bayer,| A vrai dire, bien qu’elle nous| Hor s cl > et Ce veri "La C ! 3 ool Mi en 9
caires. Nous :pprécions haute-| M. et Mme Raymond Boyle, Ano-; Quitte pour approfondir ailleurs ses 7258; rene et K er na So es ecoles publiques el séparées.
ment leur précieuse collaboration | nyme, C.-A. Breton, Wilfrid Bris. | connaissances musicales, mademoi.| mission arteora “ ad PSEm €! TJne inovation dans les routines
ct en retour, nous les assurons de ;son, Césaire Brousseau, F.-D.| Selle Landry a joué hier soir d’une| ea se fen rt oc Porqui "pile| de la Commission consistera cn une
noue entier dévouement. | Brunet, Charles Bruyère, Anony- Manière qui révèle plus que des | Venant e © arl'étera à *orquis, Ee séance consacrée à la question des
. are mpeg, | aq ! | promesses, manifestant deja une! Visitera aussi les écoles de Schuma-i oo Cette séance se Lien. oi pret . )Nos plus sircères remercie-‘ me, Lorvette Caron, J.-H. Carpen- itrise de la technique pianisti- cher et McIntyre et s'arrêtera | ibliothèques. Cette séance se lien- qui soulageront la souffrance, ou

mants s'adressent aussi à tous les | lier, Z. Carrière, Maric et Clérina que et un goût artistique assez Timmins. Elle y visitera la mine dra a North-Bay. Ce sera là la der-! peut-être épargner une vie, en sui-
dévoués membres de la sociele; Cary, Mme N. Caza, Anonyme, rares chez nos jeunes artistes. La Hollinger aussi bien que les cam- nière étape de la commission. vant les cours de premiers soins

| ou de garde-malade au foyer de

33 Ces compatrictes ont compris ‘Rodolphe Beaudoin, Alice Beau-
1: rôle important que doit jouer'lieu, L.-E. Beau.ne, Alice Bélan- Son Excellence Monseigneur

Lionel Scheffer, o.m.i.,

CLOTURE de la neuvaine

Emission poste CKCH

 

MEDECINE GENERALE
ET MATERNITE

108, Mackay Tél. 5-276

 
Vicaire Apostolique du Labrador

SUJET: Les missions du Labra-
dor et la Coopération.

| SALLE ACADEMIQUE DE

L'UNIVERSITE D'OTTAWA

’e jeudi 19 sept. 1946

à 8 heures ct 30 précises

 

" zr 0

Avis spécial
—__ ;

Que feriez-vous en cas d’acci- |
dent ou de maladie soudaine? Vous;
pouvez prendre des connaissances ,
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ME Si-Jean-Baptiste, section Sacré- |J.-R. Charbonneau, Gilberte Char-|; ianiste ne cherche pas a | A
Coeur. dont M. Horace Racine lebois, V.L. Charron, B. Char- Jeune. ar une “viriuvsité ee| St-John Ambulance. Les cours sont 37 PROCUREURdeBREVETSd'INVENTION |

est le président. L'organisation trand, Anonyme  Zénon  Char-| sante, elle tend plutôt à exprimer | lesquelles furent suivies d'autres 1, donnés en anglais ou en francais | #934 STECATHERINE EZ MONTREAL | joe ;
d cetle collecte avait été confiée.|trand, Antoine Chénier. M. el/avec délicatesse le contenu sensi- | oeuvres du même Chopin en rap- B b etla cotisation comprenant lout le
à celte société rationale. Nous | Mme C.-H. Choquette, Mile L.| ble de l'oeuvre qu'elle exécute. pel. e e en VOYage nécessaire des cours,est seulement _ oo DEGUSTEZ

desirons leur offrir nos remercie- Clément, Reine-Aimé Clément,’ Son jeu est net, simple. dune! Je suis vraiment désolé. mais  L'odyssée d'un enfant de qua-' d'un dollar. Inscrivez-vous mainte-
nant en téléphonant a 2.0691 car N'APPETISSANTS

 

 
Mlle ‘ correciion soutenue. et. sans fard: l je n'ai pu entendre la Chaconne tre ans s'est terminée. hier soir à

on a l'impression de la sincérité. :de Bach qui ouvrait le program-i10 heures, alors que les consta-
Cette absence de recherche de me. La salle était si comble que bles Jvun McCulloch et Russell:

     

   

    

 

  

ments sincères et nos plus cha- | Anonyme, Yvonne Ciément,
lcureuses félicit.tions pour ce | H. Coté, Dr E. Couture, Viateur|

: Couture, P. Cuillierrier,

les cours se constituent mainte-
nant. POULETS BAR-B-QPatrice

MONTRES

   la salle de tout le concert. tant clare qu'il était sorti de la maison © © Q. 0 p= GeAnonyme, ; que peu académique dont l'inspi-

T magnifique succès.

A ONT DONNE $83.00: Les élèves; Cyr. Mme Henri D'Aoust, Marie-:la virtuosité peut sans doute se plusieurs personnes, dont j'élais! Buchanan ont trouvé Jimmy - _—_ | td
de l'ecole Garneau. par M. Lu-:Rose D'Aoust, J.-J. DeBlois, Dr ;révéler dans le fait qu’elie n'avait pour mon malheur, n’y ont pu pé-{ Lynch, fils de M. et Mme DA. LL, et ou ‘
vien Beaudry, princ. J.-E. DeHaitre. Anonyme, Hugues inclus aucune oeuvre contemporai- nétrer avant qu'une cinquantaine | Lynch. 30. rue Ralph, sur la rue Il y a plus de 25 légers trem- Avant de faire l'achat d'une mun- SPAGHETTI ç

A DONNE S40.00- Hugh Car-! Desrosiers, Mlle B.A. Dozois,| ne dans son programme Point de personnes se fussent p:acées de-| Bank près de la rue James. Le blements de terre chaque aise LEE ne memeniVou à «
son Co. "Anita Dubé, Oscar Dufour. Mlle ; de jeux d'artifices ici, tout restant bout le long des murs pour faire bambin était parti de chez lui de- dans les iles du Japon. | trouver À notre muwgasin un au

ONT DONNE $26.20: Les clèves | Imelda Desjardins, Mlle Ernesti-, humain et sincère. Les Intermezzi place à d'autres. Des musicophi- PUIS sept heures, hier soir —eee superbe(choix de montres"Long

de l'école St-Pierre. par M. A.|ne Dumouchel, Miss Mary Escol- de Brahms sont une oeuvre quel{les n'ont même pu pénétrer dans| Les parents de l'enfant ont dé- | a Gruen”, “Bulova”.

à
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Arvisais. ile. Mme A. Farlett., qui ela
on PE - A ; ati 5 i i à ai ; ; t qu’il était disparu. On manda

ONT DONNE $15.00: M. Lévis Mlle Myrelle Farlette, Mme E. ation ne plait pas facilement a| Ottawa avait menagé un chaleu-|¢ : ‘ :
Desroches, Un ami. Fogarty. M. Ed. Forget, Mile Ga. tous; la Rhapsodie en Sol mineur reux accucil à cette jeunc com- lapolice lorsque,desrecherches| Conceris Tremblay i EMILE LAUZON

ONT DONNE $12.72: Universi- | brielle Fortier, M. Raymond For. du même compositeur impression- patriote. On m'affirme toutefois vent vaines B “| votre bijoutier

te d'Ottawa, classe du Père Tru- | tier, Thomas Fortier, Albert Ga. Ne davantage par son ample sonori- que le Bach fut admirablement Lorsqu'il fut trouvé. à une quin-| 17ième SERIE 137, rue Rideau. Tél. 4-1435 303, rue Bank. Ouvert tard; 
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desu. o.m.i, par M Aimé Arvi-|gnon, Blanche Gagnon. Anonyme, té- Lesdeux autres compositeurs exécuté, et je n'en doute pas. zaine de rues de sa demeure, l'en-!l.
suis. | Eugène Galipeau. J.-B. Garneau, | 24 programmeétaient Baci et Cho- G.S. |fant marchait lentement, comme | 7—GRANDS EVENEMENTS—? Ouvert le dimanche
ONT DONNE S10.00: Mme \.. Marie-Thérèse Grant et Madame| P‘fM- . , a : Ce (s’il faisait une marche pour sa AU CAPITOL | |

5 Sicwart, Mlle Rosette Dupuis, M.’ Grant, Mlle Flora Goulet, Mlle| Il laut savoir gre a mademoi- | | archipel des ! santé. , : ==
selle Landry de n'avoir pas suivi! | Violoniste LL0 _

Un ami, T. Landry Ltée, M. Per- de Jolicoeur, Philippe Labrecque, NOUS n'entendons pas tous les deux , “7 > . ; ha” .

cv Carriere, Un «mi, Duford Ltée. | Jean-C. Lachaine. Anonyme, Rose Jours et qui sont pourtant fort bittedentasFéroëpet ha Service LEONARD WARREN ; , . . . .
“Marchand Electrique. M. AJ." Lachapelle, Rod Lajoie, Emile | belles. La quatrième Ballade nest chi el à mi-chemin entre l'Islande . Bar:ton du Metropolitan Stenographie Ultra-Rapide en 5 semaines, le soir!

Major. MM. Roberi Gauthier, Lapointe. N-E. Larivière. MA,‘ Pas la plus connue, c'est tout de hs Iles bri ; qi i courtois ae ; ree Speedwriting en 6 ou 8 semaines, le soir!
. i ‘eux Dr sauthier A . même une ocuvre impressionnan- et les lles britanniques — tiennent : ENSEMBLE de VEDETTES no ,

Hemi Lemieux. Dr Lo. Gauthier. L.. Albert Laroche. BugC. La te: elle fut suivie de deus oeu- un referendum aujourd'hui pour dé- du METROPOLITAN i (2 soirs par semaine)
© RAS Vi M. Esdr:s Ter pose, J-A- Gi ‘esse, O. Lau-; **> Se ; ; x . indé : ali cen ; ; ; .Di , Rol Valim, M. Esdr:s Ter ros + ARLaLendiesse, D.aw |vres d'une sensibilité romantique [cider s'ils deviendront indépen- || en plus de bons aliments. (Jobin-Gla7-Novotna-Singher) | Cours du jour. — Cours par Correspondance.

hen. DONNE 3.000 M. R-J zon, M. et à . Mile J “ profonde, le Nocturne en do dièse | dants ou s'ils continueront à étre JJ pien cuits et présentés VRONSKY et BABIN 1. ut 0

ONT he CS Nodly Razinet. LU Jos.H-G. LeBlanc,: “Vu ane mineur et l'Etude, op, 25 no 5, SOUMis a la souveraineié du Dane- ff. facon attrayante Deux pianos 388, rue St-Patrice, Ottawa — Tel: 5-6933
Jay ime Noël: az . Lt. e, J- t, Mic , . ; : ; = onui © Qian a ‘Bast‘en, Mme Noëla Bazine Lecompte, J.-S. LeFort, Miche ine qui sont du meilleur Chopin Les | mark, qui dure depuis des siècles. ORCI. de SAN FRANCISCO

H-I-E, Côté, Atunyme, M. Jean
Gonesl, Waldo Guertin, Anonyme.
Norace Racine & Landreville Cie
Ltée, Dr Horace Vi.u, Anonyme,

Col, P.-1.. Belcourt, Anonyme. M.

j Béatrice Grant, Mlle Alice Gri-
son, Arthur-A. Grison. Mme E-

"A. Hendry, Anonyme, J.-Geo.
“Hinchey, Real Huot. Mlle Yolan-

LeFort, Ovila Legault. G.-M. Le-

les sentiers battus dans sor choix
‘des ocuvres de Chopin: elic nous
a fait goûter hier des oeuvres que

; deux dernières oeuvres au pro-

 

 

  

MISCHA ELMAN
 

 

 

‘Féroé décide de
‘son indépendance ORCHESTRE de BALTIMORE

Sous Reginald Stewart ECOLE GÉRARD-G. LAROCQUE

 ‘II voila qui assure un diner
 Pierre Monteux au pupitre 

 
  

 

        
 
 

 
 

 
   

 

 

 

   
 

 

   
 

 

 

  
 

    
 
 

    
 

 

 

  

 

 

 

 

   

  
 

 
 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

Herve Bernard. M. Léo Demers, gris, Anonyme. J-A.-Edouard Le- > Et .

; : : ; ; cs € ude posthu- “aptiv ; ‘AG ; __ —_
“me Léo Demers, M. Nap. Des- mieux, Mlle Marie-Louise Lépine. grammeélatenpolonaise bos he | captivant au ROBERTCASADESUS

‘ jordin, Anonyme MM ALE. Far’ J.C. Pelletier, Mme Victoria Mac- 5 ; aniste -

inv. Bune Gauling Joseph Grant, Gillivray, J.-M. Magnant, LR,2m ss ss omens | TE À PRIX, les SEPT, taxe comprise F
R° PL Labelle, Anoryme, Dr A. Mailhot, J-A, Maisonneuve, Flo-: { ; : 46,90 . 89,00 311.10 - $12.80 - $17.10 Attention co umeurs! !
l.arocque. J.-M. Lavoie, Mme D. rent Major, Mlle Albertine Mar Spécialiste ! Poudre ! ; i} ; ‘ ;
Leclair. M. Paul Led'iC, Anonyme chand, Mme Marc Marchesseault, 2 à 5 p.m. — 7 à 8 p.m. j Stomachique |. GARDEN PAY ABLE cn 4 VERSEMENTS Vous trouverez le nou-

Mile Jeanne Lemieux, M. LH. F Mercier, Anonyme, C.-B. Mor-, . Anti-Acide ' Tomae 214rueCohen pre| ’ .

Major, Mme R.J Manion, M. el tureux, J.-A. Nadeau, Mme A. Na. Dr A. R. Corriveau Absorbante 145, RUE SPARKS 4-3176).Heures detéléphone:11 a.m. veau modèle ; de cette

Mme P.-S. Marchand, Jean Oui- don, J.-H. Quellette, P.-M. Parent,’ Gastrite atom onan pm | [ameuse machine à ciga-

mel, Anonyme. Major Arthur A. Henri Paris. Omer Parisien, An-. M.D. ; dite | rettes chez

Pinard, Me J.T. Richard, M.P. ne.Marie Patry. Mlle Monique Veux. nez, oreilles. gorre 2] Hyperacidité |i |

Adolphe Richer, L.-P. Saint. Pellerin, André-L. Pépin, Mme, Ex-médecin résident du | Le 1 00 | . W -À PARISIEN Enrg

Amour, Anonyme, O. Séguin, J- Victor Philip. J.-G. Pigeon, Lionel : New YorkPolyclinic. { flacon Le ven ,
1.to Trudel, M. le Juge E.-R. An- Pion. Anonyme. Mme Maurice| Brooklyn Eve & Ear Hospital . 10, Marché By — Ottava
cori. Mme A-M. Latramboise, Poirier, Mile Thérèse Potvin, L.- 29 mois en spécialité à New.York. En vente dans S O U P E R ;

lucien Gagne, Un ami, R. P. R. Précourt, Mme H. Proulx, H. Bn relOran loutes les |
bois, Un ami. M. A Benelcaii. Proulx. L. Proulx, M. et Mme C.. Tel: 5-4107. Rés: 3-6076. | pharmacies du bon vieux temps au profit du club de = mee
MX O.E, Larivière, M A. Godbout. © Renaud. E. Richard, Mme T.-L. | ’ "Crosse Guigues

OMT DONNFE 83.06: M. et Mme Richard, M. M. de V Richard, — — = me === ] LL Les
4 A C risse. MM. Roméo Lachaine. Miles E. et M. Riendeau, L.-R.-J.' | , SALLE DE L'ECOLE ROUTHIER, re , . a ici n°

Juin Lusignan, Charles-E. Ro- Rocheleau, Paul Rochon, Omer C Lo D h d M d P {
: SHED - , ’ LE e soir à 7 h. 30
" b'tailie. , Rose, M. ct Mme B. Roy, Anowy- Banquets et réunions pour- |, D JEAN TERRIEN Orchestre Brisebois | iimanc ¢ U e ecin r €

ONT DONNE 5200: Mile B. me, Hector Roy, L-M. Saucier, À ç 35 de délicieux mets et des |: I i La première séance clinique aura lieu le dimanche
Belliveau. Thérèse Beauregard, Eusère Sauvé, G-A. Sauvé, Blan- D ea BILLETS, 50c 2% septembre à l'Hôpital Général a 10 hres a.m.

hme Fabiola Charbonneau. Ano- cho Séguin, Mlle L. Séguin, Ma- breuvages de votre préfé- Médecin-Chirurgien i En vente à la phasmacie Horace Desjardins. rue Dalhousie

name, A. Chartrand. Roland de jor RN. Sézuin. Major J.-E. Ser- rence. _… mu ( INVITATION A TOUS LES MEDECINS

\ rennes, Mite 1, Dostaler, Ano- ré, Charles Stein VA. Taillefer, 176 BOOTH (angle Albert) D'Y ASSISTER

rime. Arthur Dubois, ee Cecile Terrier, Marguerite Ter- Residence, 161, ave Daly | —— ereees es À . i

lin. Pierre A. Gagné, Mie Rita vier, Ernost Thérien, Anonyme, Hot | Vi | : —~

Jilicoeur, Anonyme. Mei on Marcel Thérien, Osias-E. Thibault, 0 e IC ora | ‘Tél, 8-2259 cl 2-3827 | LL 1 LL — — ee=

l-rne. Nicolas Keuri, M. et Mme sari "© ww. M Moni | CommsRErtre Doo Tm —
' va N 0 We ete An Rosario Trembl Yo lle lonique 34, RUE MURRAY ,Ç OPTOMETRISTES |
JR. Lajoie, W. Laviolelie. 0- Trottizr, Mile Maric-Rose Turcot. mi a aan, LE = CNIVERSITE D'OTTAWA
rvime, Clovis LeBlanc, M. et Mme Mme D. Walton, M. L. Wihissell, Té. 35-8836 pour reienues ! = mmm mess A M Bélan er R 0 6 M Bélan er B A R.0 , RS ;

OA. Lefebvre. A.-Hector Leroux. Dr C.-E. Woods, Anonyme. . ° q r Reo » s g I Hey RV URS DU SOIR

Anonyme, Mlle Marie Lorrain. So — i
leA TN ; 260.16 en sovscriplions de _— _—- Cl __ | x ns sur rendez-vous .
ane DeCA Nme5 moins de $1.00. ATTENTION Examens su endez-vous Les cours du soir de la faculté des arts commenceron le 23

. PR r 3 PA + . , . ; 15. ; Tala sepiembre. Ils préparent au baccalauréat: ès aris, en administra-
N H Mouzin, Mlle Claire Page. Fd mommies moos mmo Tél. 5-1203 | Ne manquez pas de voir iedean relchione tion d'affaires, of on agministration publique.

. TF Patry, Anonyme. J.-T. Pilon, 1 l'AEROMOBILE, S 3 ARTS

(ami a, E. Poncet. Augustin nr ; “pra. . x oo 1, ! ; _.

ui mi Plante, b ons ] is AUGUSTE MARTINEAU ' en montre HEURES DE BUREAU: 9.00 a.m.à5.30 p.m. À Littérature. — histoire. — latin. — mathématique. — philosophie.Potvin. Anonyme, Mlle Louise SAMEDI: 9.00 am. a midi ) |

Sraulit, G. Sauvant. M. et Mme Arthur Desiardins ; EE cu : ADMINISTRATION D’AFFAIRES

u ine Sick ¢, Louis J Archilecte | Comptabilité, — droit commercial. — économique,Joe  Sickman. Anonyme, u GEO. BOURNE |
Tittley, Mme Antonio Tremblay. a<surances genérales | 200. rue Ba — Ottawa | . © . | — gestion de personnels.
Honoré Tremblay. .xnonymc. Vie, Peu, Vol, Autos, Bieycleltes CEE > | Magasin de sports, rue Rideau | - _ | ADMINISTRATION POLITIQUE

ONT DONNE $1.50: M. et Mme Responsabilité personnelle Narcisse Lacourcière, C.A. Science politique, — gestion de personnels, — statistique,
IT Méthot. ; {Immeuble | =— B.A. LPH. M.COM. R.LA. | — administration publique, — service civil canadien.

\ DONNE S1.25: MN. Brous- 329, Dalhousie. Tél. 5-5388 BLOCS DE CIMENT A ! COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCUUNTANT LANGUES ETRANGERES
HL ar ; : 18, Rideau. Edilice Dupont. 209. Principale Allemand. — chinois. — espe nol. — italien.

ONT DONNE$1.00: M. Jos Pl. ‘ Le Carnaval de Légion gp outaveOnt Kapuskasing, Ont. Jun,PQ. — portugais, — see,
= we ee Personneenseignait Immitation de pierre 8” presente | D UE I On s'inscrit à 114. rue Waller, tous les jours de 3 à 6 heures,

«ds l'école Garncau: Miles Germai oeace . , Tip Tops de Toront Ï et de 6.30 à 9 heures du soir.
ne Martineau, inst. Marie-Jeanne: | Berthiaume Freres p Lops d oronto | Téléphone: 3.3636. local 6.
Seguin, inst, Gaétanc Vezina, | Billings Bridge a vs a | COURS SUPERIEURS

Tél. 2-8004 H Flollesmercantiles | Littérature. — histoire du Canada, — psychologie.
7 ‘ awa
 

 

 Edgar LEVASSEUR apr. a |
COMPTABLE — VERIFICATEUR

l’rofesseur d’Economique et de Comptabilité a
l'Université d’Otlana

_ ONTARIO
Edifice Banque Canadienne Nationale |

18, rue Rideau, chambre 311
Ottawa. Tél. 5-2042

 

Jiobert “bras de fer” Poirier,
Faldora Tremblay,

; Marcel Legris. ’

Autres attraction:

Bill Durham sera le lanceur.

PARC LANSDOWNE
samedi, 14 septèmbre. 6 h. p.m.

Hil | STADIUM DECOSSE 167, rue Principale,
uile pour dimanche, 15 sept. à 6 h. p.m. ‘

CORS, CALLOSITE. Succeursale d'Ottawa de la HULL. Tél. 33092
PIEDS FENDILLES Légion canadienne —

PELERINAGE AU SANCTUAIRE|

 

 

WEEE

inst. Gabrielle Levasseur, inst,

; Yolande Richor. inst. Ida Ville i

5 neuve. inst. Colombe Boyer. inst. |

R.-J. BASTIEN |
 

 

 

 Jouissez de la vie

avec des pieds
confortables

ParX Foot Oil
J. P. LAURIN
103, ruc Georges, Ottawa, i

!

vous avez le choix de Mo- |
numents en Granit Supé- |

|
I

i

UPLOME TRISTE
Sverialiale pous ia coe

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

QUEBEC

 

   vieur importé de la Suède
et de la Finlande.

 

 

 

NETTOYAGE

SANS coussinets
SANS caustique brûlant.

Dans les pharmacies et magasins
à rayons de cette ville.

 

 

 

SUPPORTS SPENCER   

   

 

        

 

   

  
  

    
 

 

 

 

 

 

   
          

et supports pour les soins x, ! 12 b

win |. gs. || DE RIGAUD. QUEN “ ; ° * , °

| doisdesanSpencerdues ~~ NG —75c A 75€ , . | Mercredi, 18 sept, à 8h. 30 précises
‘ tquetr clephune:

! siné spécialement pour We arisen pioi | Venez vous récréer à l'ancienne façon. Vous verrez tous vos

A vous Lu J | anciens amis of les Lions voussouhaiterons la bienvenue.

Il soulage votre dos i 1. eve 1 DIMANCHE, LE 22 SEPTEMBRE ‘ . .

de la fatigue et de la t comt LETS, ROBLES UNIES. ! Seulement 6500 billets de disponibles
i == | douleur, en vous as- || MANTEAUX DE PRINTEMPS Di Pèleri du diocèse d’ . ‘

’ surant un maintien || POUR DAMES ET MESSIEURSf; or net D ed Outawa au Sanciuaire de | Les enfants de moins de 16 ans ne sont pas admis
il reposant. {7 , . otre-Dame de Lourdes, à Rigaud. | € * § :

9 OTTAWA LIGHT HEAT & Lesmédecins prescriven! PALETOTS D'HIVER ' T 6 Les recetles de cet événemnet seront utilisées pour acheter de
e Spencer dans les cas . ’ rain spécial du Canadien Pacifique; départ de Hull a l'équi édical et dentai our le Centre de Santé du

i ile. NETTOYAGE 1 ’ équipement médical et dentaire p
A POWER Co. Lid. ol un support est utile Le palais de Chop See | ENTREPUSAGE 3 8 h, am, d'Ottawa 4 8 h, 20 (heure avancée); prix Club Lions maintenant en construction sur la rue Somerset prés

Siege social: 56. rue Sparks. conetièr VOTRE NOM ad Un var spacieux et spéciaux de pèlerinages; arrêts aux gares intermédiaires, Lyon.
‘Téléphone: : Conetière spécialite ane ar spacieux et moderne. de la valeur declarée. LégersEB Jour 2.4801 | Marchande de suppech Spencer un gril vous donnant comyiète véparages gratuits Estimations sur le parcours. BILLETS en vente aux gares et aux

2 Soirs et congés. 2.1138 | T.D.No.9 elon. nee que gratuites de nos représentants bureaux du Can. Pacifique. BILLETS ’ 50
ES a Succursale: : Mme R. Savaria repas ou snachs. ip ou signalez ! / cre, vueeng. Hull. Corsetière Spécialiste Service de restaurant teste ln nuit | PROSPERITY CLEANERS || Un acte de dévotion mariale, en préparation lointaine (|| En vente a I'Auditorium, Orme Lid.

som 2.5883 200'z, rue King Edward, Ottav.à 728, RUE ALBERT | 253 Rideau 4.2212 du Congrès Marial d'Ottawa, cn 1947. | PopeMPE
J Noirs et conges, 2-1138 | Signallez: 5-4504 ! | porte à l'est de ln eve Bank | 1232, Wellington 8.1768 | | sin Wootwortn, p .

i _____   
 

 

    

  


